Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


UCs'. 


■^ 


l'AYLOR   INSTITUTION. 


BEQUJiATHED 

TO   TUK    UNIVERSITY 
KOBERT  FINCH,  M.  A. 

or  BALLIOL  COLLEGE, 


..  I 


k 


i 


.-  V 


t'if  T  I  L  I  T  É 

DES 

VOYAGES. 

.    ET   DE  L'AVANTAGE 
[     ^ue  la  recherche  des  Antiquitez 
procure  aux  S  ça  vans. 

I    ^ar  M.  B AUDELOT-  Pg  D  A I R VA  L , 

t/ivocat  AU  farltmtnt, 

I 

1 

1         :^jbUVELLE    EDITION 
I  xievuë,  corrigée  &  augmentée, 


:« 


«^S.«» 


ai  fS«  A  K^  B  S  F  s;r  R  A  H  D  >  attehâQÎ 
|ç  ^éàii  9  àc  foè  Ganterie  y Is-à-vls 
la  rue  de  TEcoIe. 


'm" 


D  ce  XXVII. 

VU  J^li 


-?i 


Il  ' 


PREFACE 

Snr  cette  nouvelle  Edition. 

L'Ouvrage  que  Ton  donne  ici  au 
Public  pour  la  féconde  fois  , 
renferme  une  vafte  érudition , 
ficelt  d'une  grande  utilité  non  feule- 
ment pour  cetix  qui  veulent  profiter  de 
lears  voyages  ,  mais  aufïï  pour  tous 
aux ,  qui  fans  fortir  de  chez  eux,  s'ap- 
pliquent à  Tétude  de  l'Antiquité.  Son 
Atttetor  feu  Monfieur  Charles- 

CesAR  ÈAUtSfiLOT   DE  DaiRVAL, 

Avôdt au  Parlement,  &fçavant An- 
tiquaire ,  y  indique  aux  premiers  quel 
^^ît  être  l'objet  de  leur  attention  & 
4c  létïts  techerches  ,  dans  les  diffe- 
îSfeÔslfètri:  par  où  ils  paflcnt  s  &  il  ex- 
f^ééihx  féconds,  même  avec  affèz 
jf^èBduc ,  tout  ce  qui  eft  capable  de 
ibbirâonner  du'goût  pour  cette  Scien- 
ce, fe  les  mettre  en  état  d*y  faire  des 
^taii;ïc$  confiderables.  Il  eft  vrai  qu'il 
|jirjWH^  dans  tout  fon  Livre  qu'à  un 
piTm.l.         ^  **  jeune 
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jeune  homme  de  diftinâion  y  qui  itoit 
(m  le  point  d'entreprendre  un  grand 
voyage  :  mais  tout  ce  qu'il  y  dit  peut 
fort  bien  convenir  à  un  autre  qui  ne 
prétend  point  fortîr  de  fon  Cabinet. 

Car  c'eft  un  avantage  dont  nous 
fommes  redevables  à  ceux  qui  nous 
ont  précédez  >  qu'avec  le  fccours  des 
Livres  &  d'une  bonne  Bibliothèque  > 
oh  peut  avancer  confiderablemont 
dans  la  connoifTance  de  l'Antiquité^ 
&  y  faire  des  découvertes  que  ceux 
qui  voyagent  ne  font  pas  toujours  en 
crat  de  pouvoir  faire.  Tour  ce  que  no- 
tre Auteur  rapporte  des  Infciiptions , 
âts  Statues ,  des  Peintures  anciennes, 
des  Ouvrages  d'Architeûurc  ,  des 
Bas-reliefs ,  des  Cachets ,  àcs  Bijoux , 
des  Pierres  dévotes  &  fuperftitieufes, 
desAbraxas,  des  Ityphalliques ,  des 
Figures  Panthées  -,  en  un  mot  tout  ce 
qu  il  rapporte  des  Antiques  de  tout 
genre ,  contribue  tout-à-rait  à  mettre 
un  Curieux  en  état  de  profiter  de  tout 
ce  qui  fe  trouve  dans  une  infinité  d'Au- 
teurs. Sts  DifTertations  fur  les  Lares 
&  fur  lesTalifmans  font  fortrecher-r 
chées&  exaâes.  Les  inftru6kions*qu'il 
donne  à  fon  Ami  fur  la  Science  des 
Manufcrits ,  fur  lesLettres  oncialesou 
capitales ,  fur  les  matières  qui  ont  fer* 
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vi  de  fond  en  divers  cems  &  en  diverf 
lieux  à  1  écriture  5  fur  la  diverfité  Àté 
lettres  des  Peuples  Orientaux  &  Oc-* 
ci(icntaux,&  fur  leurs  différentes  Lan-* 
gucs ,  font  auffî  utiles  qu  elles  font  eu* 
rieufest 

Le  fujet  qu'il  traite  plus  au  long  efl; 
celui  des  Médailles.  Il  n'omet  prelque 
rien  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  k 
former  un  parfait  Médaillifté.  Il  parle 
du  tems  que  l'on  a  commencé  â  frap-* 
cr  des  Médailles  ,  des  métaux  que 
'on  y  a  employez  3  de  la  grandeur  & 
4e  U  forme  qu'on  leur  a  données.  Il 
leMîetient  (on  Ledeur  fur  les  Médail-^ 
aïqf^s ,  ^r  tes  Grecques ,  fur 
j  ftlc^vies  Barbares  ,  £c 
^^  aotlftoma^ines.  il  n'ou- 

\t  pas  de  parler  des  Couronnes  ra- 
(iiales  qui  fie  trouvent  fur  les  MédaiU 
les.  En  trois  articles  il  donne  des  le^ 
çons  fur  la  rareté  des  Médailles  ;  établir 
des  régies  pour  diftinguer  les  fauflTes 
des  véritables ,  &  enfeigne  la  manière 
de  faire  des  empreintes  de  celles  dont 
on  ne  peut  pas  être  maître.  Il  donne 
une  fuite  de  Rois  &  d'Empereurs  Ro- 
aiains  »  6c  finit  par  une  Lifte  des  Sça-- 
Tans  &  des  Cabinets  les  plus  curieux 
de  fon  tems.  Enfin  on  peut  dire  que 
Ms  lesinateriaux  donc  cet  Ouvrage 

eft 
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cft  compofé  font  excellens.  Il  fut  tri^ 
duit  en  Ânglois  &  imprimé  à  Londres 
fîx  ans  après  qu'il  eut  paru  à  Paris  eii 

Dans  l'Edition  que  l'on  en  donne 
aujourd'hui  ,  on  a  vérifié  &  reârifié 
prefque  toutes  les  citations  >  on  y  a 
ajouté  quelques  notes  de  côté  &  d'au^ 
tre  qui  ne  déplairont  pas  aux  Leâeuri^, 
On  a  rapproché  les  deux  endroits  où  il 
étoit  parlé  des  Médailles*  On  a  eu  foin 
de  donner  une  Lifte  plus  complète  des 
Auteurs  qui  font  citez  ou  expliquez 
par  M.  Baudelot ,  &  de  marquer  exa- 
ctement les  pages  \  ce  qui  manquoic 
dans  la  première  Edition*  Et  parce 
que  la  plupart  dés  Sçavans  dont  no- 
tre Auteur  donne  le  Catalogue ,  font 
morts ,  ou  que  leurs  Cabinets  font  paf- 
fez  en  d'autres  mains ,  on  a  donné  une 
Lifte  des  Cabinets  de  f  rance  les  plus 
eonfiderables^ 

Il  ne  reftc  plus  pour  faire  connoître 
entieremetît  Monfieur  Baudelot ,  que 
de  dire  un  mot  de  foncaradere  &  dfe 
fes  autres  Ouvrages.  C'étoit  un  hom- 
me dont  la  candeur  égaloit  l'érudition, 
affable  &  bien-faifant ,  &  parfaite^ 
ment  honnête  homme.  Il  étoit  Anti- 

3uaire  de  Son  AltefTe  Royale  feue  Ma- 
ame  Doiiairiere  d*Orleans ,  &  Mem- 
bre 
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hit  de  rAcadeoiie  Royale  des  Infcn'p- 
rionsdfBelles-Lertrcs.  En  165)  8.  il  pu- 
blia ane  Lettre  écrite  au  R.  P.  Chamil- 
krt  Jefuite  fur  quatre  Médailles  :  Et 
l'année  fuivante ,  il  en  adredà  une  au'i 
treà  M-  Galland  fur  le  même  fujet. 

En  i^p8-  il  publia  fon  Hsjtoire  de 
Piolemée  Aaletes  »  onDijfertatianfur 
mt  Pierre  gravie  antiqiu  du  Cabinet 
de  Madame»  où  iléclaircit  THiftoirc 
de  ce  Prince ,  &  de  plufieurs  autres  de 
çetems-là)  il  y  parle  des  Flûtes  des 
Anciens  &  delà  manière  d'en  joiier,  &: 
ditdes  ciiofes  nouvelles  qui  avoient 
échappé  à  la  diligence  des  autres 

On  bi  a  attribué  la  Lettre  qui  efta 
laète  de  la  Differtation  du  R,  P.  Jo- 
bcrtfous  ce  titre  :  Lettre  à  M»  de 
VâUemont  fur  la  nottvelle  Explica- 
tion qnUa  donnée  à  une  Médaille  d*ot 
àîGalien. 

tn  Ï70}.  il  publia  une  Traduûîon  du 
Panégyrique  de  Loiiis  le  Grand  que 
TAbbéMezabarba  avoir  fait  en  latin. 
V'  Ltttàrei.  à  M.  le  Marcjiêis  de  Van- 
Itâu/kr  une  pré  tendue  Médaille  d*ji- 
itxandrt  publiée  par  M.  de  f^alle^ 
Wfiff  ,où  l'on  traite  plufieurs  matières 
Corieu^d'Antiquité.  Paris  1704.  inii. 
En  1710.  il  donna  une  Diflertation 
ftnuiie  Pierre  gravée  du  Cabinet  de 
^^  '     ■  Monficur 
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Monficur  le  Comte  de  Pontchaftraîn 
Un  an  auparavant ,  c'cft-à-dire ,  ci 
lyop-  il  publia  deux  DifTertacions  < 
Àom  la  première  eft  une  Lettre  fur  U 
frétcndM  S^flon^nife  troHvefnr  éjnél- 
efues  Pierres  gravies^  Il  y  fouticntquc 
le  nom  de  Solon  eft  la  celui  d'un  Gra- 
veur 9  &  non  celui  du  Legiflateur 
des  Athéniens*  La  féconde  l3i(rerta- 
f  ion  eft  VExpUcatUn  d'une  Médaille 
A* or  de  U  Famille  Cornuficia*  D'abord 
M.  Baudelot  y  donne  aflfez  au  long 
THiftoire  de  T Augur  Cornufucius ,  & 
traite  enfuice  de  la  Divinité  qui  eftre- 

{>rcfentée  de  l'autre  côté  de  la  Médail-* 
e ,  &  fait  voir  par  d'autres  anciennes 
Mcdai lies ,  que  ce  n'eft  pas'le  Dieu  Pan 
qui  y  eft  reprefenté ,  mais  un  Faune. 

Enfin  il  ne  faut  pas  omettre  que  l'on 
trouve  dans  l'Hiftoire  de  TAcademic 
des  Infcription^  &  Belles-Lettres  un^ 
Diflertation  âe  nôtre  Auteur  fur  les 
Chariots  que  l'on  voit  fur  plufieurs 
Médailles.  --  - 
Ce  Sçavant  mourut  le  A  S  Juin  ^7  ni 
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AVERTISSEMENT^ 

QU  o  I  op'o  N  ne  fait  pas 
obligé  de  rendre  compte 
defonVavail,  &  qu'un  Leâeur 
Juge  gucres  d*un  Ouvrage  fur 
modf  qui  l'a  fait  naître  ije  ne 
laiflerai  pas  néanmoins  de  dire 
ce  qui  rjtiz  fait  compofer  celui 

Îae  je  donne.  C'eu  un  ufage 
ailleurs  que  je  trouve  obfervé 
^r  la  plâpart  de  ceux  qui  pro» 
daifenc  au  jour  leurs  Ecrits  {  Se 
je  fuis  encore  trop  nouveau  ve- 
m  dans  la  Republique  des  Let« 
très,  pour  y  avoir  acquis  le  prî- 
fîlege  de  m'en  difpenfer.  G^ 
'ir^eftpas  que  j'aïe  deffein  defa« 
liguer d'aDord  mes  Leâeurspar 
une  longue  Préface ,  ni  d'impo- 
fer  à  leurs  lumières.  Je  fçai  bien 
qu'en  m'expofant  au  jugement 
du  Public  je  n'ai  point  de  grâce 
ji  lui  demander.  tnefFet^com- 
me  nbusen  aiTûre  agréablement 
'   Tom.  /.  a  TAu- 
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X Ameur  àQsJugemens  des'^Sçar 
^ans  y  il  n'y  en  a  point  à  cfperer , 
Tai  commencé  cet  Ecrit  à  la  fol- 
licitation  d'un  Ami  célébré  dans 
(es  emplois  ,-  qui  m'a  toujours 
honora  pendant  fa  vie  d'une  efti- 
•me  patticuliere.  11  ne  me  dematir 
da  d'abord  qu'un  Mémoire  de 
Médailles  rares  &  curieufes  ponr 
un  de  fes  Parens  qui  fe  propofoit 
un  Voyage  au  Levant.  Comme 
cet  Ami  n'avoit  gueres  de  goût 
pour  cette efpece d'étude,  dont 
je  faifois  mon  divertiflement  > 
je  crus  que- je  de  vois  faire  plus 
<ju'un  Mémoire.  Je  voulus  lui 
montrer  que  la,  recherche  de 
TAntiquité  n'étoit  pas  moins  uti- 
*le  qu'elle  étoit  agréable  5  qu'un 
Jiommed'e  LettresTçavoite^  pro- 
fiter à  fa  manière  ,  &  pôuvoiteri 
tirer  des  fecours  merveilleux 
pour  fes  autres  études.  Enfin  j'ai 
Tcgardé  cet  Ami  plus  que  perfon- 
tie  dans  leTraitéque  jç  publie^ 
Je  me  fuis  étudié  à  détruire  fes 
préventions  comreçeux  qui  don- 

cent 


AVERTISSEMENT. 
JMQt  quelques  momens  à  i'écudç 
m  à  la  recherche  des  Antiques , 
iBc  là  mexiter  fbn  approbation. 
Ceux  qui  l'ont  conna  >  fçavent 
quil  n*étoit  pas  flateur  »  &  qu'il 
navpit  paSifouvent  pour  îui- 
jnême^  plus  d'indulgence  que 
|our.  les  autres.  Spn  fens  natu^ 
lel ,  laSncil^  de  fa  critique,  &C 
iexperiçpçe  qu'il  avoit  du  mon- 
4ie»  ne  donnoient  pas  une  auto- 
litc  médiocre  à  fes  jugemens ,  & 
4iime  fdifoient  p^s  efperer  une 
légère  faâsfaâion  fi  je  pou  vois 
Jèperfurader,  La  fuite  me  fit  voir 
^è  j'y  a  vois  ré«ffiî  je  détruifîs 
les  préjugez  >  ôclui  infpirai  des 
{cntiraens  plus  favorables  même 
.^^eje  ne  m^étpis  imaginé.  IllûrC 
mon  Ecrite  il  y  prit  pkifir  ,  & 
l'eftima  peut-être  trop ,  puifqu  il 

^  jcrût  que  jedevois  le.  donner  au 
public,  Ce.  çonfeil  à  la  vérité  , 
.tout  dangereux  qu'il  étoit ,  me 
'fiâta  t  je  m'j^rendis  fans  peine ,  6c 
v}'a joutai  beaucoup  de  chofes  à  ce 

'  -gU^  j'avs^s  éçrit.dlabord.  Q^ioi- 
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AVERTISSEM'ENT/ 
*jue  je  fçâche  qu'un  gros  HvrCt. 
CaUi^  comme  dit  un  Poctc  Grec ,  ref* 
i^f«^-  femble  fouvent  à  un  grand  mal  > 
5  ai  crû  n<îânmoins  que  )e  pou- 
vois  m'étendre  fur  les  fujets  qui 
n-ont  été  traitez  par  perfonne  » 
e\x  dont  les  Auteurs  n'avoienc 
parlé  qu'en  paffant.  Ainfi  je  n'ai 
pu  m'empêcher  dé  groffir  mtoa 
Ouvrage  &  d'en  faire  deux  Vo-»» 
lûmes.  Mais  foit  que  la  nouveau- 
té y  plaife  aux  autres  autant  qu'à 
mon  Ami  ,  ou  que  l'on  goûteda 
var^fcôté  dés  matières  que  jY  trai- 
te j  on  y  verra  fur- tout  que  la 
connoiflance  de  l'Antiquité  eft 
une  partie  àts  plus  néceiTaires 
pourTécudes  que  fans  elle  un  eC- 
^rit  nqn-feulement  languit  dans 
le  commerce  dts  Lettres ,  mais 
qu'il  eft  toujours  hors  d'état  d'y 
faire  aucun  progrès  raifonnable,^ 
Je  ne  fcai  au-refte  fi  les  réglés  de 
l'Art  Poétique  que  donne  un-des 
plus  illuftres  Poètes  François  de 
^e  tems ,  tombent  fur  ceux  qui  ne 

traduifent  en  vers  que  de  très* 

pcdt% 
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^  AVERTISSEMENT. 
Ipetics  morceanix ,  comme  font  !e$ 
çîtacîobsr  Si  cela  eft  j  je  nedouce* 
pom^  que  je  p'aïe  peçhé  contre 
fesToix ,  &  que  je  ne  mérite  la  fe- 
verité  de  fa  critique.  Voici  néan- 
moins ce  que  je  crois  pouvoir  di-    ♦ 
re  pour  ma  defenfe.  Quand  j'ai 
traduit  les  autoritez  que  je  tire 
des  Poètes  >  j'ai  moins  voultrfaire 
Jics  vers ,  aucune  copie  figurée  » 
qui  répondît  aux  matières  que  je 
youlois  expliquer* 

£ft  quodam  prodire  tenus  y  &  noft 
datur  ultra. 

ffarst^  Lib.  i.  Éfip  t^. 
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CAROLUM  C^SAREM 

BAUDELOT 

DE   D'AIRVAL, 

LUftratHro  Orbem  ni$nitus   dum 
fcrihis  Amito. 
Et  memaras  variis  fH£jHe  not^n-^ 
da  Ueis. 
Omnia  damcjne  illi  rcrtim  mojiitnuttta 
.  pre^clndif  > 

Erras  y  t^cjne  tUns  >  Caroli, 
falitt  amor. 
Nam  >  qnét  illc  ingenti  fibi  vefUgan^^ 
Âa  labore 
Credidit  ,   if  fi  demi  fednlHS  ecce 
doces^ 
fam  nihil  illi  of^s  externis  qn^difiat 
ah  oris 
jQfUrere  :  fat  UUê  codice  deUtêS 
trit. 

P.  PlT  I  T  u  s. 
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ET  DE  L'AVANTAGE 
'   'quela  recherche  des  Antiqui- 
'    4ez  procure  aux  Savans. 

S  OV  s  avez ,  Monficur,  J"^'' 
}  triff  bonne  ofinion  de  Ami, 
l  moi ,  &  j'aurai  de  U 

if  fine  à  U  eonferver, 

)^yéiifjère  m  vos  frieres.  ^uoi 

''"  î/tiir  tû  quelques  Ouvrages 

•fêpn,»  S'  connu  des  Voya- 

i^iMiVff  troyezrvom  four  cela  ^ 

H^^SC^gMèie  de  V9US  montrer  U- 

tf^igC'fùif-je  vous  donner  des. 

/.^.  ■/.  A         U- 
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*    LETTRE  A  ÏJNAMr         : 

leçons  fot^rfrofitir  du  ^rand  à^ 
4u  heas*  Voyage  que  v^i^  ailei^ 
faire  ?  Non  ^  Monficur  ,  //  faut 
dvoir  été  f  lus  loin  que  jon  cabinet 
four  injiruire  un  voyageur  :  onnt 
fauroit  guider  les  autres  avec  fu^  ' 
uté [iVon  na  foi-méme  farcour» 
les  lieux  ou  fon  veut  tes  conduis 
re.  il  efi  vrai  que  j  ai  quelque  /f- 
gere  habitude  avec  les  livrés  ^  & 
queflufieurs  Savans  me  fouffrint 
au  nombre  de  leurs  amis  5  mais 
quelqut  frjdfit  que  f  Se  fait  dans 
cet  agréable  commerce  -,  cela  nf 
feut  fastwiojre  me  c^néuire  He» 
loin  ,  ni. me  ftrmettre  de  fortir  du 
filence  de  i  école  de  FfthagoreT lî 
faut  du  ttms  y  ilfa^tde  la  frati" 
que  i  '&  en  ejfetquefmt  toutts  les  ' 
lumières  aquifes  dans  lafpesuU'^ 
tion  auprès  même  d'une  experitn^ 
semediocre^  Ceci  me  fait  fou  ve-^ 
fiir  de  ce  qui  arriva  a  un  hommes 
£  un  grand  meriu  dans  les  le^tres^:^ 
lorfquii  étoit  auprès  de  la  Reine 
de  jsuede  de  la  part. des  Stats.  ^» 


mnW'yr* 


J/l^^^^  nHîfrinujje  avait  fait 
^^Ù^partkJk^affe^  eSey  convia 
"^  Jiéà^rei  ^commanda en mê^ 
"^WÊ^kipfS  fù^on  luifréfaràt  un  de 
^^meiUeurs  chevaux^  Cet  ordre 
^Êis^^e^uté'  frof  fonStuellemtnt  ; 
^J^ii>/r/r^  ^jji-tot  un  €0HYtur 
éÊl^^  ^ites  &  des  fins  frmg^ns. 
i^*0f^er  qui  V aperçut  ^  ne  crut 
^^u^mbèmme  de  lettres  comme 
4f0^^^fadeur  duf  fe  hafatder 
^^^^  prufule  fur  un  tel  cheval, 
pitt  s'tmfcchet  de  luifémoi^ 
kfeàfée^  &  le  conjura  en* 
TéHkeautoup  d^injlance  £en 
X  dn  autre  £un  de  f es  gens, 
tdf^vant  homme  ne  le  crut 
1  il  tfiima  fuUl  y  aBoit  de 
nkettr  &  de  fa  réfutation , 
i^nr  li^onfeilqu^on  lui  don-- 
*^^iluft^mùi^na't'il  yji^rtâ 
^  tà^kttra^z  de  re  Eque- 
_^^^^^tz,  pas  que  je  fois 
^^futfuelqùe  èheval  que  ce 
^  T^ufè  fa  Je  i  en  té  néanmoins 
knvit  de  rien  lorqu'il  fut 

^  >      mon^ 


^i-^v 


■■* 


'4    UETXRE  A  ÎJN  AHÎ^ 

monté  fi  le  cheval  ne  la  fentMt 
point  ni  dans  les  mainj  ni  dans 
les  talons  4u  CavMier ,  M  mit  la 
Théorie  ]£ que Jlre  fort  en  defarroi^ 
^  fenfa  dçnner  unfpeMacle  tra^ 
gique  À  la  Compagnie ,  après  une 
très-longue  ,&  ,trh-kurlefyue  fce'- 
ne.. 

C^efi  dottcT expérience  y  yion^ 

fieur  ,  qui  conduit  notre  génie  k 

fa  perfeBion.   Bile  a  inventé  les 

Arts  j  elle  a  fait  naître  la  fhilor 

fophie ,,  aufentiment  de  Platon  i 

i^nyw  d'où  vient ,  fans  doute  «  qu^un 

'*'•      Tpete  y  dons  Stobée  raporte  des  ' 

fragment  ,,  lui  donnjt  cj^$  .éloge  ^ 

qu^elle  contribué  plus  toute  feule 

À  la  fciençe  que  la  nature  &  la 

vivacité dfi  l' efp ri f.  J^ucrtçe  dans 

fon  cinquième  livre  enchérit  en^ 

core  davantage  fur  le  Grec  ipuif» 

au  il  v€utque  ce  ffiit  elle  qui  noue 

ait  tout  afris  ; 

*Ceft  rufageouplucptlaieule 

ie;jcperie.nQe , 

ftJftis  8e  imptgj:*  fimul  ex{^i«ntU:itv(n,l^ 
Pjiilactm  «âocitic* 


WIMS 


i 


^i  chi6K  nous  autrefois  pro* 
"  dixiâc  k  fcience; 


*  Et  il  fmt  voir  far  ces  nnrî  que 
f'ufage  &F'€^ftmnct  des  chojes^ 
-tfôif  fré^edey  fe»:perienee  ie  tef^ 
';^^Vf*àffUe  les  Anciens  vou^ 
"^^^'"^  ce  fût  far  elle  quon 
^^0t^^f!^V  témnn  le  Fronrerbe 
"^^^^^0^  tes  Latins  ont  adopté  : 
^^^  ^xjpwcnce ,  difent-ils ,  vous 
IHatit ,  en-  parlant  de  ceux 
jÊl^paffer  un  fleu^je  &  qui 
^étnt. yeau  efl>elle  profon* 


^ dans  ce  fins  peut" êtres  j^^. 
h  Maxime  ae  Tyr  ,  que  Ta^f.^ 

itfe  préférée  a  la  con^ 

^hn  %  comme  il  le  prouve 

"t^^e  de  depx  Hlujires 

01ktm& Xenophon.  f  AufS 

ûr  geûéreox'  &  qui  aime 

Sê^^pii  epp  un  autre  en* 

a  dé  la  peine  à  ne  pas 

i:lairje  inexpérience  de 

A  î       t<fut. 
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«    LETTRE  A  0N  AMI 

tout.  J>'Qfi  l'on  peut  €0ftcltfre  fut 

ioutesnos  a&hns  ^  quelques  te^ 

meraires  fu'elles  farosjfent  9  nt 

fonf  fas  toujours  hlamées  y    Ô^ 

e^u\ilfaup  en  quelque  fapn  s'ex-- 

fofer  i  des  emreprifes  même  iat^ 

géreufes  »  f0ûr  payer  a  un genrt 

âe  vie  plus  fois  de  >  &  p4>ur  s^éle^ 

njer  k  ces  cennoijfa^ees  qui  me^ 

nent  k  une  véritable  &  immor^ 

teUe  réputation. 

a  Car  la  gloire  ne  €OU«  à  ëé^ 

datantes  fins, 

Que  par  de  hafardeux  chft^ 

mins ,    ' 

dit  exeellemmeht  Ovide.  La  gtoim 

re  conftamment  fuit  plus  volon-» 

tiers  la  t$mtrité.  h  II  eft  vrai  quH 

eft  plus  fur  de  marcher  dans  I21 

()laine  ,  dit  fort  spirituellement 

Pline  le  jeune  dans  fon  Panegy" 

rique  s  mais  auflî  la  Courte  en  eli 

moins^ 

n  Atdaà  t>er  prxceps  gloria  vadit  iter»    > 

f  Tuctùsper  ptana  t  fed  humtliùs  &  dcpreflSus 
icer  ;  (requenctor  currcntibus  >  quàm  rcptantibus. 
Ifpftts  ;  fed  &  his  non  labenctbiui  nulla  lausi  tUif 
iiQimulU  Uusvcciamfi  labjuuur* 


StrU  LES  yOTKGtS.    y 

«noios  ^lorhuie.  Ceqx  qui  cou- 
rent sivec  rapidité  tombent  plu* 
tôc  q|ïie  ceax  qui  rout  d'un  pas 
^ave  &  nïoderé  f  ceprendapc  âE 
en  ne  ck>i^ne  pas  coujours  des 
k>ôdNf)gas  à  ceuX'  qui  aédacem; 
^mrpâr  feurs  chutes  r  &  ceux 
-^|iîi»lN:^^  ne  laificnc  pas  iba* 
hNbôé  ^  en  merkèr. 

^^ejt^€qu*$m  Bel  t^rif  avoit 
^  i^Augufi€y&  qui  apk»s  iouu 
pmrMçtnepnf4eau  Panegyrih. 
I^Gett*  ame  grande  &  celeftc, 
jfy  TèL  fatermU  ,  méptifa  les 
|,  ^ii£s  humaines  qui  font  toujours 
D  llPM^^s  V.  eU^^  propofa  plutôt 
^^Jlfe  iB^^mt  eii  s'expofant  aux 
^i^i»f&^^v  que  de  rcfter  en  repos 
etedans^  la  baifeûe ,  ott 
«»  ét^  médiocre. 
x^^^!^0i^^: v^us  dh  -Je  y  Mon^ 
v^*iiiîii^4jfij^  *5f  01^  ^^  mieux 

f  Prenez  ione  ce  que  /« 
#4W^  ^mnti  Ae$  le  f  uni  que 

A4      je 

^ifte^Jciqàîr  tiejfeftb  anniius  honana  cotri* 
cîi^  pèncttlo  pottus  fummâ  j  quiUn  'Uit#' 


\- 
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«    JÈETTRE  A  UN  AMÏ 

je  me  fais  à  moi-même  y  pour  ani^ 
mer  me  s  études  >  &  pour  éprouver 
mes  forces  :  fi  vont  y^  trouvez^ 
quehe^ue  ehofe  qui  vou^aprennede 
ces  nowvelles  de  l'antiquité ^ue 
n/ous  me  demandez,  ^  je  je  rai  ton-- 
tentai  &  f  aurai  fatisfaip  à  'vos 
defirù  Cependant  fi  je  ne  poujft 
pas  fi  loin  cette  matière  quon  U 
pouroif  faire  ^pardonnez, ,  s^ il  vous 
plaît  9  au  peu  d^ étendue  de  mes  lu^ 
mietes  r&à quelques  occupations 
que  j'ai.  Je  ne  doutt  pasau  refie  > 
puifqui  vous  avez  eu  le  couragt 
de  vous  propofer  une  courfe  longue 
é^  confiderahle ,  que  vous  naye^ 
les  lumières  pour  en  découvrir  tom 
les  avantages  %  &  que  vous  nt 
foyez  équipé  en  homme  de  lettres 
pour  l'achever  avec  fruit.  Vouê^ 
devez  donc  être  certain  que  vos 
premières  expériences  vous  fraye* 
ront  le  chemin  a  de  plus  utiles  Ô* 
de  plus  curieufes  découvertes.  Sur 
cela  ^  Mr  ,  je  ne  faurois  vous 
propofer    un  exemple  plus  fami'- 

lier 


•\  ^ 


LIS  VOYAGES,    ^ 

ll^l^  fliis  fenjible  en  méme-nm^ 

^g^0êè^9J^g^  tn  Angleterre  de  na-' 

mi^éi^4^eFû4$  er^generdfi  a  rien 

XÊM^whnaire^  pour  exciter  la 

té0à  4e s  Savons  }>  cefe niant 

^00^f^^s  qf^i^  y  fi^  *  &tei 

fif$j0eMla^ez^f^'il  nota^a  raet^n^ 

f^Afint  '  très  -  agréable  s-:  qt^eU 

'^^^ipngnlieres  néanmoins  queU 

^hhf'y.tlles  font connoitre  da* 

m§BmgeiàfagMité  du  voyageur 

i^^lu:^w^ur  di  U  ehofé  même. 

ilIP^MonCeur,^  infer- 

m§t4^^ifefoitf^tles  Provinces  quo» 

ti^e^éfC^a  montre  bien  qn* elles 

P^^mj$t$r$  fécondes  pttr  uf$ 

ni^/if^nrintflUgent.   Le  climat  » 

\rsé^les  Jingularitez,  dit 

fms'fùntUs  objets  qn*il 

t  yMt^fquit  veut  enrichir  fa 

. .  i^T^ ^   dt  éelamr  •  fon-  efi^rit. 

^''^^êliirnef^oât'^cefasM^ 

"  ierivagtt  de  la  mer  >  ^  comme 

n$Hès Anciens^ ,  que  de  faf 

Mfyanmes  en  Royaumes  & 

^êltffm»ifÀffiMK0e  Unom. 


If 


-î  -- 


'  r»« 


10  LETTHE  A  UN  AML 

O»  i»  revient  fans  doute  plus  fa* 
tigué,  &  jamais  on  n'en  efidevent^ 
^$ês  habile ,  lorf qu'on  néglige  tout^ 
êe  qui  f  eut  nous  infiruire  \  ou  de 
PHÎJtoire  des  peuple i  i  ou  de  ceBes' 
âe  la  nature.  Quelle  différence 
entre  un  voyage  fait  ainfi  &  un 
fonge  ,  dit  ce  me  femble  quelque 
Ancien.  N'ejl^lpas  femblable  à  la^ 
trace  d'un  oifeau  dans  l'air  y  com^^ 
me  parle  la  Sageffe  >  qui  ne  laîflcr 
aucun  veftiee  »  &  ne  fait  entent  « 
dfe  que  le  K>n  léger  de  fes  ailes^ 
qui  trapent  Fair  *  ?  ^e  refle-il 
en  effet  après  l'un  ou  après  Pau* 
tfe  r  qu'une  idée  confufe&infru^ 
Hueufê  de  l'avoir  fait?  Afais  ,. 
Mûnneuf)  une  perfonne  comme 
vous  qui  aime  les  fciences ,  fau^ 
ta  profiter  merveilleufement  de- 
cette  occafion  ,  pour  fe  les  ren^ 
dre  &  plus  familières  ,  c^  plus^ 
utilt^s* 

*•  Tanquam  a  vis  qu«  traRfoIvat  în  acre»  cnjus 
nuiliim  intrenitur  argaiMntum  itinerû  »   Ted  caii'»   . 
tti«i  fonitus  alax uœ  •  vcibcrans  ievcm  YCocufli« 
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l^^on  tfemnpoîc  tout  dans  un  même 
i^i^^lmnmies  ne  cravcrfcroient 
pdif  tant  lie  Meifs  &  cai^txle  Royaumes^ 
|Hxp|i^ciiifjMre  Içurs-ddb  Touce  ccr< 
re^Tclpqftrjbe  Pocce  ,  ne  porte  pas  les 
làehàèilÈriifts  -,  un  même  climat  ne  pro-> 
«îatlr par  toutes  chofes.*  C'eftunedes 
mtrpeiUes  de  la  SageÛe  divine  ,  qui 
11*4  diftifiguc  ainfi  les  parties  du  monde 
i^poitsjésxifîîi  davantage  par  le  be<* 
j^Mmmmt  8c  naturel  qu'elles  au« 
jpiM^lles  unes  des  autres.   Elles  ne 

et^galement  fertiles ,  ni 

^f  les  habitent  ne  poflfè^ 

iSHièJ^  mêmes  avantages.  Et 

r  eiidroit*  do  mpnde  ^ek 

qulnc^ren-) 

^  mesdûpremierQrdiîel 

iJil^i^j^lc  ,  dit  Solan  paflani^i^ 

;;^^,^fm  >^Onmt   ppjffdt    tÙHt€$ 

fi^mkh  pÀ€  mim  (fti^Hnt  fiuU 
%^^iif$k4i^â0V'er  dans  finfiifi 
éifféiri  i  $âps  fés  htfiiHJ.  1\ 
moîietîans  lés  Sciences  ;  Te^ 
;^^^|ie  i'komme  garde  avec  elfes  la 
JJ^pi^raportrQn  que  la  terre  avec  ce 
iengcadte.   En  effet  quelque 
;.^  A  6^      diC 


*  *t 


-  •      1/ 
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ti       De  t'uTï  t  itb* 

podtlon  naturelle  qu'elle  ait  à  produi*-- 
re ,  elle  ne  le  fait  pas  néanmoins  fans  ^ 
diftinâion.  Il  en  eft  encore  >  comme 
des  emplois  ordinaires  de  la  vie  civi- 
le.  Il  arrive  prefque  toujours  que  le 
tempérament  nous  engage  plutôt  à  fui'* 
vre  les  uns ,  qu'à  eraDrafler  les  autres* 
Ain(î  les  Sciences  >  félon  Taplication^ 
qu'elles  demandent  -,  ne  font  confor- 
mes qu'à  de  cerpines^  conftitutions- 
*Les  nfffMr/^ditCicerondans  fonPlaî* 
doyé  contre  Rullus ,  ne  fe  forment  past 
Hint  dans  les  homes  parle  temperAmenp^ 
dnfan^X^  de  la  famille  ,  (jne  par  Is 
manière  dé  vivre  y  omlatoùtume  nous 
engage  y  (^  les  alimens^ue  la  nature- 
dn  lieu  noHsfoftrnit,  Et  Galien  parlanf 
des  facaltez  de  Tame^dans  un  de  fer 
ouvragcis  ,  femble  avoir .  emprunté  ia 
même  penfée.  Il  foutrent  qu'elles  fui- 
vent  le  tempérament  du  corps  où  elle  - 
téfide  ;  que  les  hommes  font  ignorans* 
ou  fages  y  Se  ainfi  des  autres  qualitez>' 
félon  les  degrez  de  chaleur,  du  païs  où' 
ils  demeurent ,  des  viandes  qu'ils  man-^- 
gent ,  de  l'air  «ju'ils  refpirent.   Et  il 
ajoute  après  les  Anciens  ,  que  la  va-^ 
rieté  des  tempérament  faitladif&ren'* 

ce 

*  "Non  ineerancur  homimbus  mores  >  tam  à  fiirpe 
£eneris  ac  leminis  y  quàm  ex  iis  rebas  que  ab 
ipfa  n*tuni  loct  &  â  vite  confuetudint  Tuppedir 
«ipcur  >  quibus  alimiir  fie  Tivima»» 


[ 


cei|lie!t^iiations«  D€4à  vieiK  que  tou5^ 
ha^t^iiplès  ont  eu  des  diTpoficîon» 

^iff^des-fdeocess  &  n'ea  cm  pa$  eu 
mw^exceller  en  d'amies  ;  parce  que 
lai^ference  des  climats  fâifant  celle 
des  te^nperamens  ,  elle  infoir e  aux^^ 
hottmies  des4nclinations  difterentes  ^ . 
i|^  lés  portenti  telle  oti  telle  étude. 
1^  iàpenreouia  facilita  qu'ils  trou^ 
lifani^  en  eux  à  la  cultiver^  Cette  veri- 
tét^  fi:çonmiëL qu'Um'y  a  pcrfpnne 
^pilulmpuifle  faire  aifément  1  aplica- 

îN^Philon  Juif  dans  la  vie  de  MoïTer 
^  éécrivanti'édûcation  de  ce  Prophète, . 
^fv^ig^ip^  perfuader  rex<* 

^^  ^^(â^is0C9^^'  fa^  f^s^St. ,  qu'en  difânt 
â.¥Q|t.faitvemr  de  tous" cotez 
t^^/hmeès  pMt'  ki  aprendre  toutes 
"  î^wréii  Gcuxd*Egypte  lui  mon- 
tée qu'il  prétend,  les  Nom^ 
laa<^eoxniKrie,  l'une  &  l'àiH^re 
I4  Gontemplati  ve ,  l'Inftru* 
ilH^  ieuc  PhitoTophie  cachée 
^^éàm^^êm  Hierogityphes  :  lejs 
Ij^eigneretitles  autres  Arts 
?•  les /Aflyrîens  leurs  Cara- 
^:^?^),'^  ---■■'.'"'  acres-,- 

<âb«tem]K>raifl  dtnaclius  vtvoic  i$ r 4^ 

C 1^ JE.  pr^^ 460 ;ms avant  laguerre de 

||ip4àicr|(i»çs  'albrrtr^  griofflers,  n'é- 

i|^4t«^lnîtf^^iTe  ce'SiXègiflàtettr.  tes 

mAiiii  "^  ^  toBte  leur  ^rdéiiçe  ëes 

t  iite  l^^mciens.  Coficçntcfi)S»ti^*<le> 

f  aûl  que  ce  grandhomiac  écoit  iuftru&i; 


t1^  P»    I/'çTIhIIT»- 

âeres ,  &  les  Caldeens  leur  Aftrc 
mie.  D'où  Tan  peut  voir  q^c  co^Cm 
Juif  donne  à  plufieurs  peuples  des 
ra6beresdi£ferens>,  desconnoiftâi 
diverfes  >  &  ks^donne  pour  Maîcr 
lia.  I.  Moïfc  5  ce  que  S.  Clément  d'Alex 
^r«f*    ^^^  ^  âprouve  pas  neanmoiiis,  p 

3u'il  veut  ,  fur/le  témoignage  tni 
'Eupolemus^,  qiae  les  autres  û 
n'aient  été  que  les£)irdples  de  ce 
luftre  Legiflateur. 

Eufcbeparlant  des  voyages  de 

de^u*  tKagore,  ditqu'il alla  même  jurqu' 

prepar.  I,ndes  pout  confùlcec  les  Btzchwat 

Bvang.  &  que  de  tous  les  peuples  qu*il  a^ 

f^47i.  vus  ôc  fréquentez  ,  il  apiit-des 

TAttrologie  ,  de  quelques  autre 

Gèomeçrie,  dès  uns  la  Mufique , 

autres  rAtichmetiqiie,  6c  aînfi^ 

autres  {^iencesé  Combien  fait^or 

peuples  au  contraireauffi  incapable 

difcipline  qu'ils  étoiencpoitez-aun 

JWJi  génère  ,  dit  Cicercm  ,  fed  nat 

hci  >  non  par  leur  tenippratnent: 

ginaire-»  mais  par  la  naturedu  cltit 

témoin  les  Paphlagomçns  dont  p 

Luci^i  dans  fon  faux  Prophète  &  c 


dans  toute  la  fdencedés^gy^éitsa  fôns  lui 
chercher  avec  Philon  des  Maures  dans^  un 
d'oà  rignorancc'dc  la  giofficrcté^nétoicnc  fi;; 


k' 


in  ce  Vart^d'Hofacc ». 

l^fûMr  jfcH  fut^  Ci  fui'- 
II* air  pojjiir  ^uiregn^^ 

qac  je  viens  dciatcr  ^. 

fujet  de  Platon  ,  que: 

cains  climats  prolon^ 

luxq^i^  habicoienr». 

\t  expérience  merveil-»! 

leriç&ce  une  infini- 

Uu  an  grand  kgt  à- 
ùti'  def^ir&dil  été  ,j. 
r/  «  qfù  Ttgntim  E  vift9\ 
"*  fàur^fêsi  déplais  le  a 

'UêJmii^àuMéti  a  fait!, 

\wt€n$^mpi$ki  ffûus  $  •: 
^^coic  fi  univerfdle 
,  au^  t^spon  de  ^rra^p»^ 
X  «  fansconccatt?>  (^  t 

[beaux,  ilsexécutoient 

^/jnç- la.  focietc  {>reA 

Jjaftln  pailan  ti  des 
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tfc        15 1  L*  u  t  i  L I  yV 
Scythes  >  dit  que  la  jufticc  étoî t  nâttt^ 
relie  chez  eux ,  &  que  lesloix  iie  l'y 
avoietir  par  introduite  *.   Il  n'en  eft^ 
pas  de  même  de  la  Philofôphîc ,  pour 
laquelle  ilTemble  que  ces  peuples  ontt 
eu  peu  de  capacité.  C'cft' ce  queGa— 
lien  raporrè  au  chap;  lo;  du  même  li-- 
yre  que  J- ai  déjà  cité.   §\En  Scythie  » 
dit-il  j  Hn  fcHl  h^mme  eft  dtvenu  Phi^ 
Ufofht ,  .^mvqnt  dans -Athènes  il  j  tn^ 
ait  un  grand  nombre*  Cet  exemple'-^ 
fuffit  &  prouve  admirablement  que- 
chaque  païs  ne  renferme  pas  ',  pour 
âînfidîrei  lès  femenccs  de  toutes  ler. 
fcienccs^  &  que  tout  'efi)rit  n-étanf. 
pas  propre  à  toutes  difdplînes  >  il  fé- 
trouvc  le  plus  fouvcnt  borné  au  tem-- 
perament^dû  climat;   Les  degrez  dct 
chaleur ,  lés  viandes  \  les  coùtumeâri , 
forment  cette  dîfpofîtîon  ,  que  nooiiv 
éprouvons  en  nous  pour  une  fcience  ' 
plutôt  que'  pour  une  autre  ;  dé  la  vient  " 
que  chaque  Heu  poffede  une  vertu  par-  - 
cfculierê- qu'il  conduit  aifément  a  fa  : 

ptay 

.  ■     ^        ....         ? 

f     ^^  juftmà  %triûs  inffénHs  Culta>nôn  legîbus.  1.  s*  . 
f  •  Il  vouloit  fans  aoute  parler  de  Zamolxis  le 

fr^iitl  Legtflateur  des  Scythes  »  pu  d'Abaris  qui  eue 
es  conferencei  avee  P^thàgore*.  Oii  peut  confulter 
fur  ce  dernier  le  Diâ.  de  Bayle  qui  en  a  fait  uji  ar* 
dele  fort  curieux.'  Anachariis  eft  encore  un  Phî* 
lofophe  Scythe  connu  des  Grecs?  9l  il  y  en  avok  en 
laos  doute  plusieurs  autres  ;  mais  il' nnit  pardon» 
ne^â  Galiea  d'avoir  parl^  fdoo  les  prcjiagc»  4t'  ' 
foo  palis» 


î-  '.i-' 


.  *  Là  comme  far^tâut  ail' 

dit  C^Curce  parbinc  de^I^des^» 
rits  des  hommes  tiennent  du  cli^ 
'^  dt^U  fittiation  dfà  fais^  Ccluî- 
ccnifequent  qui  veut  profiter  de 
que  le  ciel  n'accorde  qu*à 
de  cercaînes  terres ,  doit  faire  comme 
iés  abeiUes^^  elles  volent,  elles  s'ar« 
tÊém  fox  toutes  fortes  de  fleurs  y  ôc 
è^  SSics  diiSefens  qu'elles  en  recueil- 1. j.  U 
âlcs:forment  ce  miel  qui  les  faii  J.«  ^"- 
:  çUviBes  quelque  parc  >  &  les  u. 
des  mufes ,  {elon  Varron« 

de  Ta  nature  de  TRomme,  dit 

ifahner  la  nouveauté ,  &  cette 

Importe  à  faire  des  voya- 

*ervent  indubi  tablement  à  le 

Cf  ,.  aînfi^  que  le.cHange^ 

_^  Heu:>  &  le  tranfport  corrige 

pi  ftatofc  des.  arbres  les  plus 

i  C.^^fl'J'n/kge  de.tr^nffUn^ 

i^ttpn  lien  en  un  antre  >  & 

*>  dit-îr,  corrige  merveil-^ 

^:iisis  Jantiages,  &  lest 

?iH^,/-  ;^  rend 

tim  t  fient  ubîque*>  aptid  iUos«. 
ûttis  format.  Ha,  >•  r.  9v/è«f»  i. 
Htttrici^n»4it<|uein  rcminariis  a*- 
"^'^e-migilrarc  :  quftraafitus  mirum 
itttam  QHveftrcs.    Sirt  arboruor 
inuiii.»  futûra  navicatis  ac  p^règri»- 
^ftf'fif cf  difbcdfnccr  virus 


M^.-'^ 


^#1^ 


kl  focîeté  des  hommes  plus  nétcffàîté^ 
êc  pour  les  unir  cntr'eux'phis^  agrca-  ■  ^ 
blement  t  *  Sorpei^^  dit-il  à  Abraham,,  ^ 
de  la  maifû^n'dc  VHre  fere  ,  afin  ^nejc 
V9HS  fajft  le  chef  J^f^n  grand  f  enfle  ^ 
^ut  je  v^u-s  hnijfe  ,  "t^  ji^r  je  rende 
votre  nom  célèbre,  f 

Si  UH  jeane  homme  veut  fe  faire  du 
mérite,  aquerirde  lafageffe ,  Hfam» 
dit  Apollonius chest Philoftrate ,  qui 
Vù'iage  dan^les pais  étrangers ,  comme 
^il  etoit  banni  du  fien,  C*eft  auflî  cç 
eue  Pline  avoit  dit  auparavant  de  Py- 
thagore ,  d'Etnpcdocle ,  de  Dcmocritc^ 
&  de  Platon-,  t  H^  fajferent  l'es  mer^s 
flutpt  comme  des  exilez,  fjue  comme  des  , 
voyageurs.  EtTAuteur  de  rExamcn 
desefprits  tient  qu'il  eft  fi  important 
à  l'homme  de  laiflèr  fon  païs  natal, 
pour  devenir  vertueux ,  qu'îlne  croit 
pas  que  les  leçons  des  plus  habilei 
maîtres  fotènt  fi  efficaces;  Abraham 
fortit  de  fon  païs  pourmeriter  les  gra« 
ces  qu'il  a  reçues  >  ôc  il  ajoute  que 

Dieu 

♦  Egrcdcre  dé  terratuS  »  &  de  cognatîone  cu«i 
ft  de  domo  p^tri^  tui....  faciàmquc  te  in  getitem 
magnanr,  &  Dcnedlcam  cibi  âc-magiiificabonomcn 
tuum.    Gen.  js.  i.  ». 

§,  L^<xempied'At>raliamn'eftpas'|)lacfîcKort 
heureufement.  On  laie  que  Dicn  a  voit  fur  ce  SI  Pa- 
triarche d'aucres  vues  que  celle  de  lui  procurer  dcf 
connoiffances  naturelles. 

t  Navîgairére  e^»lit$  vcriùs  ,  quim  pcregriM-: 
ttonibus  fufccptis.  t,  jo.  c*  i^ 


f>  wt  V  ô  y  A  d  E.iS.  idî 

^^9|ine  Iç  mcme  oijdre  à  ceux<}ui 

îfircm ,  qui  chcçcbcnt  ia  ficicncc  & 

lyerta.  C'eft  remploi  que  l'Ecclefia- 

'  que  donne  au  fage.  Il  .ne  poura  fon* 

l4(t^'je^{>îea  &  le  mal  i  ni  aguerir  ces 

^Iflàoces^i  doivent  l'ele^^r  au- 

deratieres ,  qu'en  vjoyagcant- 

itSé^ge  ,,dit  ce  faine  LivFC,  jtnrj^ 

de  ftçhcrcher  U  fuge^t  de  tous 

\ncieni\  &  il  fera  fan  étude  des 

^j^Hs^  lUonferfuera  dans  fin  cœur 

}ti0imi  des  hommes, ceUkre s ^ 

^fWf^l^pt<t^,g»  mime  tems  d^ns  les 

^m$^4r4JlfAl^Ji»  Il  ta  cher  A  de 

f$fz^m  h,  feçret  des  Proverbes 

Sentences  ohfiures  ,  &  .il  fi 

dt0  ce  ^Jt'il y  a  de  f lus. caché 

fi  J^sralnites^   Jt  exercera  fin 

W^ili^M  des  Grands»  &  il 

fiem<^eux  qùigouvimentjt^ 

jà^nsjhs  terres  des  nations 

jfà0urjfrouver  parmi  les 

è^eof  &  Je  maL   II  eft  aifé 

iâs^cs^  rcflei^ions  fur  cet  endroit 

I  il  con&rme  merveilleu'- 

fomenta 

oxni^m  antiquorum  jexquirec  fa-., 

>f¥phétîs  vacabic.  ^arrationcm  vîro-^ 

SvUttl  confcrvabit^  de  în^crrutias  pa- , 

u|  int;cotbî(.  Occulta  jproverbiorum 

rjaMcVndMâs  parabolarum  convcrfa- 

ul^i04làr4B«||i)4ÇQr9in  jniniilrabic  »  jSc  m 

r^siiâîs  apparcbit.  In  terram  alienige-' 

EcMufli  pfmanfict  s  bonacnim&maiaia 


^'t*^^ 
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'ti.         De  x*utxixti* 
^on  de  leur  patrie.  Un  tcmpcrœié^^ 
Tigoureiix ,  une  forte  conftitutionpàé»  ' 
venr  vaincre  les  premières  fatiguei^' 
ou  xioUs  y  accoutumer  ;  mais  pour  qavù^v. 
tct  de  grandes  ricbeflesycomme  ûtDe^^ 
mocrite,  àhi  ilfaut  fefurmonterfoKv 
même  ;  &  cette  viiStoire  ne  peut  fiipio*;! 
fer  que  l'^efperance  d'un  plus  gràn^^^ 
bien.     L'indifférence   qu'Anaxagorô 
avoir  eu  pour  fon  patrimoine ,  &  h 
qu*il  dit  au  retour  defes  V^oyages  lorfS 
qu*il  trouva  fes  biens  di{Iipez,eft^ 
merveilleux  ,  qu'il  ne  pouvoit  man-*r' 
querde  faire  beaucoup  d^impreffion^,', 
*  Je  ne  ferois  point  fanvi ,  dit-il  ))?€«irJ 
tiens  nenfent  fe/u  Je  dois  mon  faliit^^: 
je  dois€€  que  je  fuis  à  la  perte  de  mol' 
richeâês-  Valere  Maxime  quirappttiQ^ 
ces  paroles ,  les  admire  comme  $  Vef^ 
ftt  aunefagejfe  fr<ffonie ,  &  il  ajoute» 
que  ce  Phîlofophe  ne  feroit  point  def| 
venu  un  fi grandliomme ,  fipourcotfl 
ferver  les  biens ,  il  avoir  toujours de>^ 
meure  chez  lui.  f 

C'eft  auflî  ce  que  Democrîte  penfoîr 
de  lui-même  au  raportd'Eiifebe.  5  V^ 

phêé; 

*  Non  eflem  e^  falvus  >  mû  iftc  periKfent*  ;^| 

t  Nam  fi  Dominus  rei  familiaris  Intra  pcnafèj^^ 
manfifiet  9  ncc  tantus  Anaxagoras  ad  «os  TtdiiSdct^:  ',S 


W^^.^' 


m 

.i^m  t  ,^  ô  Y  A  «  1  s.         ly 
^Êf^M^       »  dHoit-il  3  91»^  ri?/»/  /^/ 

^:|8lS(ci^  Ç^  Cênfulpi  de  S  Ages  y  q$^ 
]^rmim  iff  fne  fent  ritn  apprendrt  ni 
^incrt  dans  les  Afathematt^nes,  non 
J0mSm€  les  Arfipedvnaftes  d*  Egypte^ 
ce  fut  tan^ênr  desfctences  m'4  ten$$ 
id€.  ma  patrie  •&  que  fai  voja^ 
)fy0f  ^Hatre-vingts  ans^  Il  eft 
encore  ,  félon  ce  même  Au- 
llt^^ue  les  premiers  Sages  qui  n'ont 
foyagë^n 'Soient  que  des  Sa^ 
t^aUle^  pour  ainfi  dire  ,.  félon 
<l'Hermogcnc  i  ils  n'ont 
i  cane  dc^ lumières ,  ni  tant  de 
>  &  n'ont  laifle  que  quel- 
^ntences  courtes  qui  regar- 
leulemcnt  l'utilité  de  la  vie. 
l^bsè'Cn  effet  dans  les  voyages 
l4tiiclens  ont  perfeâionné  leurs 
^^leurs  connoiflances.  Outre 
1^^  que  j'en  ai  déjà  données  ^ 
il^cain  que  dans  \qs  premiers 
p^^liacqn  avoit  foin  dans  fon  païs 
iur  la  pierre  ôufur  la  brique 
^res  des  fciences  qu'il  avoit 
^  comme  on  le  voit  dans  He- 
Se  5lans  Jofephe.  Ce  der^ 
idi|  en  termes  précis,  lorf- 
f^:%:\,...         B        qu'il 

iiî^ittl'vi  |mi  (>tréfti|rf  L.  lo.  Fuf,  tv.  c»4« 


?ii>  '^^ 


^•l^é^ 


..ry^n 
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X^  T>M    t  *  tl  ;T  1 1  *I  T JE* 

qu'il  pade  des  Caldéens  ,  des  I*hl^ 

nicicns  &  de  ceux  d'Egypte  dans  fon 

1. 1.  P^^^^^  JLivrc  contre  Appion.  //  ne  fi 

!cE.  !•     pajfoit  .rien  »  dit-il  ,  de  confideréihle 

cheK^ce s  peuples  »  qH*$ls  ne  prtffent  pUh 

fir  d'en  conferver  la  mémoire  >  mime 

f4r  des  infcripnons  pHbitqMes  faites 

fjir  les  plm  fages  &  les  pins  habiles 

d'emretéx.  je  remarguç  même  dans 

Ktanjczius  &  dans  l'A çchcvccjue  d'Up- 

fal  >  fuivî  par  un  Auteur  Anonyme 

plus  récent  ,  que  chez  les  peuples  du 

;Nord  ,  qui  ne  s  attribuent  pas  unp 

moindre  antiquité ,:  c'étoit  un  ufage  de 

'Conferyer  à  la  pofterité  uce  que  les 

grands  hommes  avoient  fait  de  plu$ 

mile  pour  la.Repùbliquc,  de  plus  genç- 

rçux  &  de  phi^  héroïque .  Ils  gravoient 

fur  la  j5icrre  en  caraderes  .qui  leiy: 

étoient: connue  les  éloges  qu'ils, cofi- 

iacroient  à  la  yer tu  &  au  mérite.  Qny 

voit  encore ,  ajoutent-ils ,  de^ces  mo- 

ijumenstrès-antiques  dans  les  champs 

fur  les  montagnes  ou  dans  les.çavcr' 

.    lies  y  on  y  trouye  fréquemment  dejcc^ 

Îâerres  remplies  d'inftruftions  mora 
es,  &  de  fentences  qui -touchent  yl 
vemen.t  refpri't,&  quicomp^ennenttçi 
'pe^  de  mots  desifens  fublimes  &  rcic 
vez.  Je  ne  doute  point  non  plus  ^ui 
h  memc.chojfe,ne  £eiît  çn  beaucoBj 


r. 
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S     VOYAGIS.  if 

*SÊf^àxoits  >  dans  les  lieux  principale* 
jÉitet^  la  fubtilité  du  cUmac  &  Té- 
•ii^ftti^n  élcvoic  l'efpric  des  peuples  , 
^  leur  faifoit  aimer  .par  confequenc 
<ç  qm  donne  de  la  rçputation  ,  Se 
cultiver  av-ec  plus  d'ardeur  ce  qui  la 
;^çpt  riépandre  dans  la  poftericé.  N'é- 
stMl(^^f>às  .pour  cette  raifon  que  dans 
lel^cyiiple  de  Delphes,  qui  écoit  le  lieu 
«Qu  r^mabordoir  de  toute  la  terre ,  on 
^ti^  gta^vé  fur  une  colonne  ces  pré- 
^C^bes  divins^  ^ue  la  première  jk  la 
Hûm^iSnc  Sagefle  avoir  diâez }  Ceft 
'on  remarque  dans  un  ancien 
iri&vÇjr^c  qui  nous  en  a  confervé 
ttic*  Je  ne  doute  point  encore 
%>îr^u'on  n'ait  élevé  par-tout  de 
Ini^umeiis  ;  mais  que  la  difiiculcé 
|bif.eotendre  dans  les  fiécles  pofte- 
jdu  la  peine  de  les  aller  voir  Se 
^i^SësÉ^ouver  >  élaignoit  les  gens  d'u- 
lolil^^cbe  fi  elorieufe.  Outre  Tin- 
naturelle  &  géncreufe  qu^il 
oir  pour  les  belles  chofes ,  il 
re  en  avoir  quelque  tein- 
/^vdTï  n*ctoit-il  permis  ,  pour 
«  ,^  qu'à  ceux  que  la  nature 
pour  être  des  Héros  ,  ^  & 
;^fptits  diftinguez;  de  la  mafle 
e  9  de  parcourir  les  paï's  étran* 


B^         IV. 


'    il  *  *  i**. 
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I  V, 

,  !  « 

On  avoir  fî  fort  cette  idée  de  ccu/ 
qui  voyageoicnt  ,  que  les  premiers 
peuples.civilifez  ont  fait  des  Conque- 
xans  &  des  Philofophes  de  ceux  qui 
n'avoient  à-peine  fait  que  de  pcftits 
voyages;,  tant  ils  ont  crû  qa'^n  y  de- 
voir aquerir  de  lafcience  ou  de 4a  gloi- 
ire.  En  effet  ,  Monfieur ,  qu'ont  été 
ks  Argonautes ,  que  de  (impies  Ma^ 
riniers^peut-ètre  }  Car  pour  Jîoriginç 
illuftre  qu'on  leur  donne  ^c'eft  4a  mà- 
BierCides  Grcjcs^dejdivinifer  ce  qu'ils 
eftiment.  Prefque  tout  l'Orient  ^  fe*- 
Ion  Juftin ,  n'a-t-il  pasrendu des  hon- 
neurs divins  Se  élevé  des  Temples  i 
Jafon  leur  conducteur  ^  n'a- 1^  oû 
pas  ^confacré  même  jufqu'au -Navire, 
&  metamorphofé  /l'avarice  de  ces  A- 
vanturiers  en  laxonqucte  de  laToifôn- 
d'or  >  *  La  Golchide  où  ils  ontité, 
»  étoit  pas  un  pàïs  fort  éloigné  de  ce- 
lui de  leur  naiflance  •,  &. toute  leur 
valeur  s'eft  réduite  à  tromper  une 
Éemme  ,  fi  tiofis  en  croyons  les  Peë** 
it-es«  qui  Ji*.aiiroient  pas  manqué  idere^ 

kVec 

•*  Hinc  .projcôo  in  Cholclios  &'Phaf;j<tis  ripai% 
Jafoni  trajeâus  vel  Pontus-tiixinus  détiit  fîdcm 
SBUnortalUatis  j-hridiequc-ipra  Argo  iocer  nderalbny 
xurfum  jclata»  -oileatac  Palladium  opus  in  flanu 
jni^ri^  C^m^ù.  S/^mu<dTtawéti4f  ta  uow  ai  A^ntht» 


*\-, 


%  B  s  Vota  <^e  sv  i^ 
feveir  cette  expédition ,  s'ils  1-aVôient 
juf»  &  de  la  leur  faire  achever  par  de* 
ââio&s  plias ^torieuCes*  Auflî  Dion- 
,  Chryfoftotne  dit-il,  ^ue  les  richejfis 
quUis  Avoient  actjHÎs  dans  leurs  vojfA* 
i  ^cs  ont  en  partit  contrihut  à  Thanneur 
^ù'etni  ttsér  m  rendu^ 

VbUâi-peia-pràs  les  premiers  Heroy. 

,Mai4âi&' ont  tait  des  Dieux  conque- 

rs^  de  ceux  qui  avoient  été  plus  loin. 

^6jacalius>>  Hercule ,  Ammon  >  Serapis , 

^^pmerifte  &  Sefoftris  s  ne  font-ils 

:4c;  ce  genre?  Le? deuxpremiers , 

m  Mygin  ,  font  de  ceux  qui  ont 

iùdts  îmmortelS'V  &  il  eft  confiant 

;  que^  leurs  coutfes  ont  plutôt  fait  leur 

Apotheofe  quedeur  vertu  v  &  que  la 

tcputation  qu'ils  ont  acquife  par  leurs 

i^^ges)t>lcs:  a  rendus  redoufôbles  y  SC 

Ji^^  attirei^iifqu'à'^  vénération  des 

||i^ptes  pose  W^  C'eft  âinfi 

fèr>Prttaence  exprime  agréablement 
liaétamorpliore  des  premiers  Rois 


'""^^^b^nneur  interejfefu'à  fin  Frinu 
^û^^_      :  vivant» 
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pÊefe^plé'cralnùf  rendait  4i«- 

ftaravAnt  9> 
fait  efne  leurs  e^ritt  fiuinùi  à 

JUfci4V4ff 

h  j:  OnP 


Ont  À  leur  P rince  mert  rendn  lé  me^ 
me  h  9m âge  y 

EtfaitdefonfefHtehre^HnTemflê' 
&  des  AHtels^"^ 

t.  2.ch.  Eufebe  âjoûce  à  cela  que  les  An^ 
prepar.*  ciéns  Ont  changé  en  Temples  les  Se- 
iv.  pulchresde  leurs  Ancêtres.  Ceux  dc^ 
Macalla  entr  autres  >,dit  Ly.eophron  9- 
bâtirent.un  Temple  fur  le  fcpulclirc  dcr 
Philoâietes  &  firent  un  Dieude  ccH^- 
I.iv.7.  ros.  Mais  Arrien  dans  (on.  Hiftoî- 
re  d* Alexandre  dit  qu'on  rapporta  i? 
ce  Prince  que  les  Arabes  adoroienc: 
§  Baichfis  fnr  la  refntation  ^léil  sVQi$ 
d'avoir  été  aHx  Indes  >  &  d*j  aveir 
conduit  une  armée ^  Ce  fut  fans  doute* 
les  courfes de Xencès^quile firent  ap- 
peller  Dieu  de  fon  vivant  par  les  Egyp*^ 
tiens  y  honneur  qu'ils  n'avoient  jamais; 
rendu  aux  Princes  de  leur  païs ,  félon. 
Diodore  de  Sicile.  Ainfi  voiU  quc^ls* 
ont  été  les  premiers  Dieux.  Des  voïa- 
geurs  feulement ,  que  l'Ecriture  apcK- 
le  avec  raifon  les  Dieux^les  Nations» 

^  Tum  quia  quaev! VIS  venerado  Recibus  ante 
^oncigerat  funots^adem  )am  munrrcTucis 
Ceffie  >  &  ad  nigras  aharia  cranftuitc  urnas.    JJk%  l| 
tÊnt.  Symmâth. 

§  êain9%f  H  imfà  /«|«f  T«t^is  Iri^vt  r^cnc^ 
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»i/s  Voyages.' 
V. 
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Os  voit ,  Monficur  ,  qqe  les  prc- 
toicrs  Auteurs  donncrcDt  le  nom  de 
Sage  à  des  hommes  â  câufe  de  quel- 
gses  voïages  qu'ils  avaient  faits.  C'eft 
ur  cela,  dit  Maxime  de  Tyr,  qu'U- 
^  Jk  fut  hoTioïé  de  ce  titré  par  Ho- 
Q^r^  L*endr6it  oùce  Philoiophe ci- 
v^l^  te\i>octe  ,  vient  fi  for t  à  mon  fu- 
j  ji6c^:qiie  je  ne  puis  m'empêcher  d'en 
l^^rtet  le  pa(Iag;e  quelque  long  8c 
itçtqpe  difficile  qu'il  foit  a  tourner 
I  «ft>tre  langue;  Je  croî  d'ailleurs 
r5ij|u*il  nefcrvirapas  moins  d'ornement 
'%U6^  de^  témc4gi!^e  à  ma  propofîtion. 
Ç'éft  dans  k tUfTertation  nxieme  où  il 
;^  Jit#  le  geiiite  ^  ^  fortune  de  ceux 
|f||jirl6  ptoppfbil!  de  grands  voïages  » 
^%iè*f^V<lk  bc  qu'il  y  a  de  confidcra- 
l'm^és^  les  Païs' étrangers.  *  iV V/?#- 
^Z  00ni^nûus  pM  h^iêteHx  ,  dir-il,  cthi 
^^^pê^  JtEur^fe  en  jifit  ,  afin  de 
|#^iip^riri'.B^i*  >  &  d'cxan^iner  «#- 
i^^U^numitsboHches  du  NU  ^téirar- 

B  4  rofent 

^'»yMÎ  t»»  «f  *r«<  f  «'»»<  »  ».  /i*»^  'rfiyf,iJM}t9,fit^(4p  7»f 
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^i  De    i'utiiitV 

Tofent\  pâur  admirer  la  hantettr  de$i  \ 
Pyramides j  fonr  connoitreles  Oi féaux 
fingtiliers  de  cette  Prsvince  y  &  voiries 
iœuf^pû  OH  le  B  oHc  de  ta  ville  de  M  en* 
des»  que  la  nation  révère*.  Si  qttelqHHn  . 
même  voyage  vers  le  Danube  &  vers 
le  Gange  potit  remarquer  le  cours  mer» 
veiUeHx  de  ces  fleuves  >  ou  qut  touché 
de  vénération  four  ce  que  V antiquité 
nom  célèbre  ,  il  va  vijiter  les  ruines 
de  Bahilone  ^les  rivières  qui pajfent  à 
Sardii  ,  les  Sepulchres  qui  font  à  . 
Trpye  &  leslieu^  voifins  deVHeHef^  \ 
font  y  nen  a-t^on  pasaujft  une  opinim 
avantageufef  i^uplles  flotes^  de  vojdz 
geurs  ne  font  pas  encore  le  trajet  d*  A' 
fie  en  (jrece  à  caufe  des  fciences  quon 
fultive  À  Athènes  »  des  fingulariteJ^ 
fabuleufes  de  Thehes ,  ou  de  l'antiquité 
du  pais.  d'Argos  f  Ulyjfe  en  effet  ne  fut' 
il  pas  appelle  Sage  par  Homère  pour 
avoir  fait  feuUment  plu  fleurs  courfesi 

Ce  Héros  voïagcant  chez  pIufTeucs: 
Nations, 

.En: 

HrM  A%i  réor  V yrw.    rèt  /i  o^txo-; o»{  UAfJuna  •  'n  bp^xn  s#àr  ». 
»  KJKorct  01  tt^e/oi  j  m  xt/tA/uie/oi  0(  vritAioi  «  n  xâxKMiri  t  eî  |tM« 
Kritu  ,   »  >tfr)i  f  «p/*a>cî<  ,  S  t«  ir  f  J^a  6cvt(5r.rtt  ,  m  «^iioTAet ,  S . 
9^ecft;Ci^t  >  M  AAxtrieu  xtiTrar  »  n   »  BufdMH  àvXiî*  «•fTM^nfTà», 


|l^?r^F3^  ^^ 
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1^  remar^aa  les  mœurs  &:  parcou- 
1;       rut  les  Villes. 


ïj 


iiirr  Us  mer^eiHtiêx   ixfUits 

€  fint  d*avtir  été  en  Thrêice  ^ 

0È^mt\VM  les  Cicâmins  peuples  Sar* 

à^Ê^^decia.memePré^        »  oh  Us 

WÊ^ikm^^s^Ç^mneeriefis  \  d'a'upirÀefm- 

mnJmJi^nsf 'Antre  des  CjeUpesAn^ 

pr^ojp^gejf  9^  d'avoir  cûftnH  Circé  fa-» 

wiif^èeimns  »  d''avoirvûUsfpe£lacUs^ 

dàld^n^fï^pàTi.  l'^vù  de.  cette  magi^ 

^^l^i  d^,4imo'ir  pd^i  at^rh de ScyU 

%0^î^  de^harjkde»  &  d'en  avotrÂvi-^ 

p.jf^^f^^eils^fd'^avoir  été  chez^4UU 

i^^^fi  f^^f^if'f^  dam  y fes  ^Jardins  i, 

"^^^^ré  Jansies  ^eaitries  d'Esma^es^^ 

f  -  i^i^  thofes  ^m  font  OH  pe^  folides  ^. 

fiéMf^i^'de  confeqi^ence*  oH-ineroja^ 


k- 
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-4lll^!lg^d,  Mônfieur  5  des  premier» 
l^i^^ua^,  ne-trôiive«^t-^n  pas  que  leur* 

^  iét^  bimteres  i  &  leur  reputa*-! 

<Dot><aoe^  même  ^rigine^,  ^^iie  la 

fi^^er  pas rdës  Gens  qui  racontoienb 
ill^^és  Places  publiques  ce^  qu'ils 
iltîÉtm'  apprir  dàny  leur  )g  voy  ages^  r  Ils 
^^^-^^lJ^.Myent  des  fefcxions. 

B^  j  qi»i 
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qui  regatdoienc  rucilité  que  Ton  pâo^ 
Voit  tirer  des  mœurs  de  quelques  peu* 
pies  ,  de  la  Religion  ,  &  delà  politi- 
que de  chaque  P/ovincc»  Cela  s'oIh^ 
lervoit  encore  i  Athènes  du  tcms  dc\ 
S.  Paul.    Les  Athéniens,  difent  les^ 
Au.  17.  A^^^  ^®5  Apôtres ,  n'avoient  poinCi^ 
0u     '  d'autre  occupation  que  d'écouter  det 
Voyageurs;  Et  en  effet  ne  voyons-nous  • 
pas  que  jufqu'au  temsde  Ntkon»  SC- 
plus  bas  même,  qu'il  étoitirefté  quel-* 
quechofe  de  cet  ufage  par-tou«  ail-* 
leurs^Les  courfcs  d'ApolIoiiius  en  foM 
témoins.  Sonde(Ièinétoit,  comme !#' 
dit  Philoftrate ,  d'apprendre  lui-mèïn^  ■ 
&  d'inftruire  les  peuples  :  ce  qu'il  fai^" 
foit  fouvcnt  en  fe  1er  vaut  des  rcmar-^- 
^ue$  qu'il  ayoit  faites,  Se  en  propb* 
fant  pour  exemple  ou  la  pieté  des  In^* 
diens  ,  ou  la  vertu  de  ceux  de  Lacédé-^ 
iBone. 

Jacques  Godefroy  dans  fa  Préface  fur 
unGeogcaphe  qu'ilnous  a  donné,tient  : 
fjuefon  Auteurétoit  Sophiftè  ou  P&ii 
lôfophef  parce  que J*uf âeodes  Sçavaifr* 
étant  de-  voyager ,  il  làirétoit  facile  ' 
après  cela  d'écrire  ou  l'hiftoire  oa  la» 
Géographie.  ^  Il  falloir  bien  en.  effcr: 

qil?ibr 

*  Imo  G^ographiam  feù  Cormographiam  -  vcl' 
tnaximè  traâare  pçtucritnt  duabus  de  caufis  »  eum 
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taillait  la  plus  grande  partie 

TÎe  dans  les  yoïages>puifque 

esAins  d'eux ,  écbienc  appeliez 

dti^imre»rs  firfttHtls.  Témoin  entr'- 

mfiiiËthîcns  le  Sophifte  qui  a  écrit 

di^laMlxifmographi      &  à  qui  queU 

ifÊÊsieitms  aecribuent  même  Plcineraire 

i^iei^s  avons  fous  le  nom  d' Antipnin* 

•  G^eft  ainfi  que  Lucien  il  fçavanc  dans 

£Anriqtitté  ,  décrit  cette  efpece  de 

MâuigeoFS  >  allans  de  vUle  en  ville.  Là 

déiiruÉe  Place  publique  >  montez  fur 

iatiis^itxtt^  ils  auèmbloientfle  peuple , 

ftçrioient  fcience  à  vendre.  On  dira 

fM|iij|^crciqae  cet  agréable  Satyrique  a 

^^ltÊfio:^ia:Ai  tourner  en  ridicules  \t% 

^llpil^les^ie^nsems  s  mais  il  n'impor* 

co]j£rme  ce  que  j'avance.  Il 

ibl^ce  qui  fe  taifoir  autrefois 

fjetineSe)  pour  ainfi  dire, ou 

riprenrier  âge  des  fciences.  Et  il 

âip.i^^euter  d'accord  ,  pour  peu 

4g||te;lît  d'habitude  avec  les  livres , 

Élii^^  quelques  particuliers 

'"^i^^ljlrft  ês^çire  à-peu-près  de  la  même 

jpl^i^  îque  vivotent  ces  Philofophes 

;ctirs  dont  il  nous  fait  le  portrait. 

i^ertain  cependant  que  jufqu'au 

*^^|t|^4c  Spçrate  >  aucun  dans  la  Grèce 
«^ifl^  ."^  B   »  ne 

i^HKr|ikttt  dicebantnr. 
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$€  De  inutilité' 

iic  s'y  étoit  autrement  xliftingué.  Du>- 
gene   Laërce  rapporte  qu' Archelaus  ; 
Maître  de  ce  grand  homme,  a  été  le 
^premier   quia  apporté  laPhyfique  à 
Athènes.  Il  ne  Tavoit  apprife  même - 
gue  dans  fon  voyagC-d*Ionie  ,  comme 
cet  A  uteur  le  dit  encore.  En  effet  outre  : 
les.fçienccs  qu'on  apprenoit  dans  les 
.    païs  étrangers.,  ô.'étoit  prcfque  une: 
neccffité  d'y  voïager  pour  acquérir 
quelque  eftime  dans  fa  patrie  ^  pour  y 
amalier  des.richeflcs  ,  ou  pour.en  ob- 
tenir les  premières  dignitez^  :  ôc  ça 
étéfouvent  ce  feul  mérite  qui  a  fait 
faufFrir  aux  peuples  tanc.de  Maîtres  ôc 
tant  de  Legiflatcurs. 

Pythagorequi  vivoîtunncclè  Scde-» 
mi  avant.Soorate  ctoicà  la  vérité  ui> 
excellent  hommes  mais^  il  n'a  acquis- 
cettefagcilè  que  tous  les  Anciens  jont. 
tant  vantée-,  il  n'a  mérité  les  honneurs, 
divins ,  comraedit.Eufcbe ,  &  n*a  don- 
*  ^   né  des  loix  à  la  V  ille.de Crotône  qu'a- 
grèi  plufieurs  voy  :ges,//  He.c}mttA  l\If- 
le  de  Samûs  /afjitrie  ^ue  pour  afj^fert'^' 
dre  les  cérémonies ^  dé  la  Religion  des. 
lib  8.   Ç^^^^^^^^ Etrangers  :x'ett Diogene 
Lacf  ce  qui  parlée  //  p'^Jfa  en  Egypte, 
il  alU  de  l^jljfjrie.  en  Rerfe^  &>.vtfita, 
p^r-  tous  les  lieux  les  flus  facreK,des 
TimpUs ,01^11  apprit  les  furets  de  la^ 
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Vivinité.  Il  nvint  en  Crète ,  enfmte  à 
Séimûs^9  &de  Iken  Italie^  putl  s*arrê^- 
^^.  Zamolxis<le  Thracc  qui  fùiv^t  Py-- 
thagore  ne  devint-il  pas  aiiflî  le  Lc- 
giflatear  des  Scythes  >.  comme  le.  ra- 
{)orte  Porphirc  dans  la  vie  du  premier?; 
Strabon  aprè&avoir  dit  la  même  chofc 
de  Minos,  ajoute  que '^7 01  r^^  l'iwha 
dans/es  vjojages ,  & qtke  f^r-lk  feule* 
ment  tl^pfrit  de  la^  Pythie  ce  fuil  de* 
Vifit pre/erir^  Afix  Lac^démomens.  * 

Zaleucus  de  Locres  après  avoi>r  été 
Berger ,  .d'Efclave  qu'il  ctoit  en  pre-» 
micr  lieu  )  fit- apparemment  pluiîeurs- 
voyagj^^puifqii'iLdevint  PhQoibphe.. 
Il  y  acquit^tam  de  mérite  &  tant  d'ex-> 
perîence,quc  la  Villede  Locres  fapa-r 
trie  fc  fit  non  feulement. un  capital 
d'en  fuivrelfes  loix,  mais  elle  fk  gloi- 
re même  d'en  conferver  Tlniago  dans. 
fcs  monnoyes.  Lcsloixqnece  Legrfla-^- 
tçur  compofa  avoiencv  é^é  tirées  de 
fclles;de.Sparte^.d'Athenes..&  d'aiU 
leurs  )  comme- Strabon  le  remarques 
&  cette  circonftancc  eft  une  preuve 
indubitable  qu'il. a  voyagé. 

Nunaa  Roinpilius  que  je  de  vois  nom-r 
mer  leprenaier^comme  plus  ancien  que  : 


I^thagore  d'un  fieclc ,  n'aurok  ]amaîi^«^- 
été  choiii  fans  cetcc^raifon'poac  com^i^ 
mander  à  Rome  :  Il  demeoteit  à  Curerll 
Ville^dcs^^abins  d'oùal  étoiU  &  lei^ 
anciens  Romains ,  dit  Tite-Livev  «N^ 
f  cuvaient  /onffirir  ^i$i$n  étranger  'fu^, 
Unr  Roj  *.'  CeiPeupk^rûde  &  gcoffic 
dans  «es 'premiers  cems  ,  avoir-plaie 
Bcfôind'unMaîcifc  fage^&pàcifiqucfc^^ 
qqe  d'un^Prince  téméraire  &^uemet^ 
d'on-homme  qui  par  (es  emplois^)  iâ^ 
flSruit  des  devoirs^e  la  vie  civile , 
affermir'Ies  fondemeds  de^  grand 
futures  par  lereglement  des  mœurs  Sif^ 
r^tsfblifTémeht  de  laRcHgicmi  Ge 
donc  le  mérite  &  l'expérience  de  Nu 
ma  qui  firent  je tcer  les  yeux  fur  luKi 
Ilitâit  tri s^ff^vant  y  àii  rHiftoric»4|t 
AUtant^f^*on  le  poHvm  être  de  frn  tent^ 
dans  tQHt  le  df'nt^ivin  (d*  hUmainf 
Mars  commer>€  a^t^il  eu  ces  et^iinôiHaii^l 
ces  dans  un-fiecie  '&-dans  na^  V^iàU 
Barbare  ^  cemme  Tite^Live  femblec^f'j 
denfieurcrd^accord ,  s'il  n^a  vofegé#i 
Geiix  qiti  IVmt  fuivî  en >  ont  apûarèm^^  ^ 
ment  douté  ,  puifqu'ils  ont  rait  ufi  ' 
anttchronifme  poui^  rendre  la  fagefld 


'    ^  Romani  veeeres  pcregrînum  regcm  afperiiM^ 
bantur.    L  i.  .      c  s  »^l 

$    Çonrulciffimus  yir  9  uc  in  ilU  qniiqu^m  Cjuif^;4»i 
cfle  po&rac^omnis  divim  atquc  humani  jurxs.  D^fiy;!^^^ 

1 
-  ( 

•  \ 
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['f^il  avoK^ce  inltruit  par 
rilh»  ifiieTite-Livcrcïnar-'- 
ûiss  r^rend  avec  de- pi*-^ 
îfiaifiMiSi  pour  ua>homme  cel^t' 
HCil^^^u'^Mi^  venok  dièrcher  des*  • 
f^|fii^»m  savoir* 

liÉ(''#|iii^(>pc^  que^  Py th^^pre-  quiet 

Ic-Phîioibpbiéi  Me^ 
Mpltti^^^  n'as 

ff|É^^i|(pBi^fiécIeiapriès^^^r^     Secviu^* 

\têmt^,^^utlU  nfntMHên  a^ 
ii^mmtfice-»/  eHfMrmi'iês  Sâkinst- 

%Uér  trouvtr^ênr  s'Jnfirmi^  - 
'i^n€lf0»0U9BiHn  h^mmefini 
f^tûpdit-mm  *^'it  fi'éhigné  » .. 
dé  NAttBnsHliffkrtntii 

iè  an  caiomMcemcûtide  /oi»  * 
i^%i^peinea  ccdorequ'il  air^ 

rij^^-^/;,       .•--.'  'fait- 


C^oàliMittJiiTenuni  a^mulanduin  ftu- 
e  fioflinr.  3x  quiba»  4ocîf  &  ii 
Kcc  i|^4|Wi  £una  m Sabinos'^  aut  î)p 
~rcioqaiéiii^uain  a^  ^ cupidieatem 
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£aic  réflexion  fur  ce  raiibnnement.  J6  i 
ne  {çai  mèraefi  Ton  n'en  poiirroit  ppino  J 
douter  avec -beaucoup  de  fondement^  i 
&  il  en  otanc-  fepc  ou  huit  lignes  da 
*  texte,  lefens  n'en  feroît  point  plu»  ' 
parfait  &  plus  judicieux.  En  effet  qu'ar* 
tril  voulu  dire  par.  ces  Nations  diflfe-; 
rentes  de4nœuFr&>de  langage  >  ;  Le$^ 
mœurs  des  peuples  voiiins  étoient-elleST 
&  étranges  »  que  les  Sabins  n*ofa£reo& 
avoir  de>  communication  avec  eux^- 
Bpuvoit-il  croire  que  Ic^Grec,  JFûiîiwii: 
connu  à  Rome  :  &  -i  jCurcs  ^  qui*  éttttfc 
alliées  &  voldnes  ,  étoient  dans  Ità^ 
mêmes  intérêts  politiques  &  i^turels'iv. 
lui  qui  ia  écrit  qu'en  la  573  -  année  de**? 
la  fondation  deeCet^ecVilk,  on  troui» 
va  le  tombeau  de .^Nttma  i.donr  l'Epik 
t4pheéfoitGreGquc&  Latine^  &'din^-, 
lequeiil  y  avoitencore  fepc  voiumW^ 
Çrecs  6t  lêpt  volumes  Latins.  En^vc^l 
té  je  trouveranachronifme  d^s^auti:»  I 

E\m  iupportable  en  quelque  façonguo'  ; 
U  preuves-dont  Titc^-Live- fe.  4ci«> 
pour  le^.ç(Mlibattrc<  .Bft^cequeCureil  | 
ic  Romepouvoient  ie  di(pen(er  d*a* -J 
ymïî  commerce  avec  lès  ViHes  dont 
cMes  étoient  erivîrbnftées  ?  •  Et  jCéttCr 
raifbO'*ne •  leve-t-elle  pa5  les  difficîik^ 
ter  imaginaires  qu'il rapportcdé  jp^C>  j 
fer  du  pas  Latin  i  ides  4lepnbliqa«p 
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Gièic^s  (i  voifines ,  Ci  humaines  Se 

'f  ^:'!^e  devoit  donc  penfer  cet  hifto- 
•jf^JÊ&Ek^-  k»rfqa*un  homme  couché  de  fa 
jf^^|iûÈ^Wà  yice  que  rapporte  Pline  le  l.  x.- 
;|«aic>  paitît  des  cxtrcmitez  de  TEf-  ^P^-  i> 
^^lié»  &  le  vint  chercher  lui-même 
liièill^iicL  >.  pour  le  (eul  plaifîr  de  le 
>ti^^  De  quelle  exagération  ne  CtCe- 
41^^  pai  tervi  ?  La  Province  de  Ga- 
lil^^é^  ^it  ce  curieux.,  étoic  pour 
^^i^Q^oins  quatre  fois  plus  éloignée  de 
"Iv^ue  ne  l'étoit  Metapont  où  Cro- 
âe9  Sabins.  II.  y  avoir  plus  de 
IsràpaiTér  ,  plus.de  Provinces  i 
y  plus  de  périls  à  eflîiïer ,  Qc 
4e  recompenfes  à  recevoir.  Ce 
plus  le  temS"  où  Ton  choifit- 
Sages^&'les  Philofophes  pour 
er  les  Empires.comme  aux-  fié- 
Solons.,  des  Lycurgues  5  des 
des  Py  thagores.  N'eft-ilpas 
aifonnable  de  croire  que  ce- 
é^aaiur  le&premiers.Romains 
^  K  pendant  qu'il  était  homme 
^^ù'il  afjqoîtdansfes  différentes 
"^  cïb^Jutnieres  touchant  JadivL- 
j  poétique  humaine ,  qui  lui 
i||BMtèria  réputation  de  Sage  ,. 
crcnc  enfuite  fur  le  Trô- 


-^ 
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C'cfi:  aînfî  que  tous  ceux  ^î  o 
précédé  Socràtcs,  ontété  appeliez 
avoir  fait  couteau-plus  quelques  Loi 
j^rèUeurs  voyages.  Je  dis  tout  au-p 
car  je  remarqye  d^nsDiogenc  Lac 
que  Dîçearchus  parlant  des  fêpt  Sage 
ne  les^ftime  pas  tnèm&Pbilofopli 
il  ne  les  loue  que  de  quelque  experi 
ce ,  de  qiiielq^e  mérite ,  &  d  avçir  fi 
fdement  fait  des  Loir>.  Et  je  y 
dans  Tite^Live,  qu'il  ne  fairoit 
grand  cas  de  la  daétr  ine  de'ces  nec 
la ,  quoique  recompenfée  pat  tant  d'à 
loges  :  tant  les  Anciens  croyoîeiit; 
core  une  fois  ^  que  voyager,  étojt 
fculmoycnd^acquerirdcs  coont)i 
ces  &t    de  mériter  cette   reputati 
gloricufe  de  Sage  ou  deHéro^.  G* 
ce  qu'apparemment  les  ^^Druydes  crà 
yoient  au  rapport  de  Ccfar  ;  p^îfft^ 
pour  avoir  une  pluy  parfaite  connol 
lance  de  leurs  my ffcrcs  ^  ils  fàifol 
un  vopge  en  Angleterre,  d'oui 
difoi t  que>^  leur  inffitution  venait*^* 


I 


Sèptem  Lhtini  de  jure  Pontifieïo  e«mt  ;  fej 
Orzci  de  difciplina  lapientÎMi  (j^uas  iUius  ccads  cl 


B  ^  s  y  a  Y  A  G  m  s  .*.         '4ç 
r^treprenoient  fans  doute,  que 
la  vue  de  ces  avapcagibs  atca<- 
a  l'opinion  des  peuples  pour  ceur 
^  i^ent'  Et  £e  qpi  confirme  âd- 
Aliène  eetcepropofidon  ,   da 
isil^iie  de.  Trajan ,  comme  le  té* 
X  DioD-Chry/bftome  dans  le* 
J9itç0%&t3i  Rhodes^  on  hono«- 
^l^aauiieremefitiles  vo^^ageursy 
élevait   encoce  des  ftatuës  âi 
Ut  paflbienCi  la  Mer^. 

cîmcns,  Monfieur,  ne  fonte 
tikiiliprs  aux  (îécles^qui  n'é- 
fi  éclairez.  De.  notre  tcms^ 
['yapoiht.dlopinionnl  mieux: 
'filastaifée^  à  perruader.  Oua 
;.pf:é¥eaa>n  Saveur  de  ceux 
»j^é  9  qu'on  les.eftime  &. 
Mçoicinon  feulement  avec* 
it9'aveçempre(Iemehr,  par^- 
l^tmagine  qji'rk  ontacqtris: 
Q^4qu3S leurs  courfes.  Jepoup- 
uneinfimté  d'exem- 
pie  contenterai  de- voqs^' 
;||Ç^qi^'a^it:Cafaubk>n  fur  ce* 
A<KQar:>  tant  de  nom^ 
3>  que  foB'' autorité  • 
grand  poids,  &m'inftruir. 
^éH^ent..  il  dit  que  de  fou- 
iv.ûkjaac.reputat|om 


t:>:f^^ 


^ciSTi^er 


•-r.j». 
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extraordinaire  parmi  les  gens  de 
très ,  pour  avoir  voyagé  en  Afic  i 
Egypte.  Et  il  ajoute,  qu'on  juge] 
que    toujours    avantageufemenl 
ceux  qui  ont  pénètre  dans  Ics^  U 
éloignées ,  pourvu  qu'ils  ne  foicn. 
tout-à-fait  ignorans  :   témoin  An< 
Thevet.  Mais,  Monfieur,  Icrpaflagci 
trop  particulier  pour  n'en  pas  râppoi 
les  propres,  termes*  *    Lç>fi}ue  fii 
jeune  «  dit-il  >  GuilLandin  était  ejti 
de  la  plu  fart  de  ceux  ffui  exceÛ^i 
dans  les  fciences  y  comme  un  hâi 
d'une,  érudhiay^  particulière.^  ^^^^^ 
gtccfuii^tue  haute  rtputatiosiyfeui 
farce  ^u  il  avait  voyagé  en  Jt4fie  & 
Egypte.  On  s'imagine  treS'fouvent' 
les  jeux  font  les  témoins  les  plus 
gnes  de  fri  rCh  vous  r^marfuere^fi 
Ta  plupart  du  tems  fi  ces  voja^ 
ont  quelque  légère  teinture  des  lètpti 

•  Hk  Guillandinus  me  adolcrccntc  ,  în  ,_ 
f^ic  apud  plerofque  litterarum  exquifitse  ejuuj 
àoStr'inx  opinione  &  famâ  )idane  vel  eomai  ' 
qtiod  per  ^gyptum  Sr  Adam  dicebatur;  p^ 
natus.Nnm  quia  oculi  creduncur  eûcf^éf-n^n  ît* 
7«i»i , plerumque  fierividéas  ,  ac  plûrimum'iidi, 
habeatur  qui  plurimum  per  remotas  terrasHti 
rtint  )  (i  modd  aliquam  dodrinz  fpcciempr^ièj 
nuit.  Exemple  fit  >^  Andréas  The  vêtus  ,  homo  f 
Jàrum  litterarum  ,  nulltus  doârinz  ,  nullius  ji 
Cli)  denique  necommunis  quidèm  fcnfus  fitis 
oceps;qui  per  varias  orbis  utriufque  partes.circ 
làtu5  9  ac  deinde  hiftorias  fcribere  aggrclfus  > 
cii  eûam  cruditis  viris  impofuic. 


iti^f  donne  d*4Htéint  pins  de  crian-^ 
,  qu^Usont  farcoHTH  des  Pais  plus 
^f^f^  ^ndréThevet^  par  exemple^ 
"'^jln  homme  qni  n  avait  ni  lettres 
iitfft  y  ni  ingénient  '^  à-peine  en^ 
ifoit^il  dn  fens  commun.  Ce^ 
ni  farce  qnil  avait  couru  l'un 
autre  itemiffhere^  &  qu* il  avait 
^àr  témérité  décrire  une  Jsiftoire  » 
fofa  mime  à  beaucoup  d* habiles 
;  Ocft  Oîcorc  ce  que  Monfîcur 
inSMVdIt  dit  avant  lui  à  la  fin 
b^ÊtirW  «i.oii  padant  des  voya- 
ger tlietric  homme ,  il  dit  que 
^riôn  <]^'il  op  avoir  acquilc  , 
a  la  hardieiïe  d'écrire  des  li- 
&'tjuiia(I*ez  dans  les  ouvrâ- 
tes- '^:     .. 

nfiéur ,  Vopïnîonque  l'on 

î  voyagent ,  panche  tel- 

i^bé  de  l'admiration  ,  qu'on 

iâe  pas,  feionlapenféedeCa* 

l^ombien  de  lumières  îls^  ont 

^^4Bâi$  combien  ils  ont  vu  de 

L'exemple  &rex- 

i  A'nciens  prouvent  que 

ïrli  lin  préfugé  raifonna- 

ur  glorieux  des  unsdans 

iioit  \ts  autres  àen  iortir 


.f^_-xA^ 


t.-  •» 


pour 

j£i^tâ«mbicioae  app%uic« 
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^our  mériter  les  mêmes  avantagcs^^ 
.&  pour  en  recueillir  les  mêmes  ré* 
^compenfes.  Audi  le  grand  Scaligâ: 
difpic-il  dans  une  converfation  ,  que 
s'il  avoir  bien  de  l'argent  ^  il  i'em* 
^loïeroic  à  voyager. 

yiii: 

* 

Jjcs  premiers  Scavans  donctjuePoa 
«connoifië  ont  été  les  premiers  voya- 
;geurs.  Et  lorfqu'ils  ont  eudc  l'incli- 
nation pour  les  iioùvcaucez  qu'ils  dé- 
"Couvroient  9  ik  >^ont  devenus  Aftro* 
•  :2iomes9  Théologiens,  Médecins ,  Geo« 
graphes  ^  Hiftoriens  x>u  Philofoplief  $ 
&  îouvent  tout  cela  ^n  mème-tems. 
N'cft-ce  pasxe  qu'on  remarque  &cc 
^ui  fe  juftifie  par  ie  plus  anci^i  àt% 
Auteurs  profanes  qui  nous  reftei 
Combien  de  Villes  ont  difputé  entr'-  I- 
«lies  ,  &  ont  voulu  s^attrîbuer  la  gloi-  ^ 
Te  de  l'avoir  Vu  naître  dans  leur  lein? 
Par-U ,  Monfieur  ,  vous  reconnoiflèz 
Homère,  &  vous  demeurerezxl'acord 
^u'il  falloir  au-moins  qu'il  y  eût  voya- 
gé ,  &  qu'il  y  eût  laiflé  ,  pour  ainfi 
dire,  quelques-uns  de  fc$  veftiges, 
pour  donner  fujet  à  cette  louable  con- 
teftation ,  cela  paroit  aiTez  dans  fcs 
Pocfies ,  ou  l'on  remarque  qu'il  s'cft 

égale- 
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^Icmentfetvi  des  différentes  dialec- 
tes qui  part^geoient  la  langue  Grec- 
que-   Ce  qui  femble  .n'avoir  pas  été 
4u  goût  de  tout  le  monde ,  puifque 
Diçn-Ciiryfoftorae  dans  faTroyenne 
&  dans  Ton  Olympique ,  l'appelle  une 
hardiefle  >  £c  compare  agréablement 
ce  Poète  à  un  paflant  qui  ramafleavec 
avidité  une  ancienne  monnoye  d'un 
«trcfor  qui  n'a  point  de  makrc  Ce  fe- 
rpitpcude  cboJCesicependanc,  fînous 
ii'avion^  des  autorisez  qui  confirment 
xequfij'^kvance.  Hecodoce  dans  la  vie 
qu'i^  a  faite  de  cet  homme  {î>  célèbre 
s'explique  là-4cflu$  en  .termes  >iî  pré- 
cis ,  qu'ils  ne  laiflfent  pas  lieu  d'en 
4outer.  JhleUfigents  ,  dit-il^  car^c'é- 
coit  lcj)remier jipm  d'Homère  ^  ayant 
^P^f^  h  d^J^in  defçH  Poème  y  il  crut 
^uil  étoit  nécejfairt  tie  "voyagitr  pen- 
dant  fa  jeuneffe  *.  Et  de  fait  cet  Hî- 
:ftorien  nous  rapporte  ciîfuite  tous  fes 
ivoyages-yoù  comme  il  dit ,  il  apprit  les 
(ciences  &  Iç^  faits  que  contiennent 
fon  Uiacje .,  Ton  Odyflëe  &c  fes  autres 
Içrits.  Ne  peut-onpas  difse  que  les  ma- 
.nieres  dpntnousinous  feryons  pour  ex- 
primer nos  premières  applications. aux 
icieixees>jepfirm^nt  ccrulaj^  ancien  de 

-voya- 

^  Util  tk  ^tarTot  »  xotî^Ti  ;c^f«f  »  wù-irjX/aç  Uâff(*.^t(.i  •liw 
tu  a.uTmiU%  viot  fti.Kxi  ^  oi^fixfji  fAi.Xs'ia  TM7fS(  '7rpoec;^^j|»«U« 


:i(t  De   t*UTlIITE^ 

voyager? Je  ne  doute  nullement  qu'çl»  * 
les  4i'en  foicnt  tirées ,  &  qu'elles  n'in- 
(înuent  même  cette  efpece  de  neceffi- 
té  dont  j'ai  déjà  parlé.Pourquoi,diroit- 
on,  faire  un  cours  de  Philofophic,  de 
Médecine  &  des  auti^$  Sciences  ,.fi 
r^xemple  &  la  pratique  de  nos  Pere$ 
n'avoit  introduit  cet  ufagc  ?    D'oà 
vient  qu'un  fçavant  homme  nommé 
Grillus,  fit  une  harangue  dans  le  der- 
nier fiécle ,  pour  peruiader  à  fes  au-' 
diteurs  que  le  voyage  étoit  abfolu- 
ment  nécedaire  a  ceux  qui  vouloient 
apprendre  la  Médecine  ?  Et  les  Livras 
d'Hypocrates ,  intituleztfrpîdemiques^ , 
ne  font-ils  pas  voir  qu'il  avoit  voyagé, 
par  toute  la  Grèce  pour  obferver  Içs 
maladies  populaires  ^  Le  latin  même  » 
quand  il  s'exprime  fur  çc  fujet ,  fe  fcrt 
encore  aujourdhui  de  termes  plus  ap- 
prochans.  Vous  n'avez  pas  oublié  Je 
Stadiutn  Philofiphpctun  ,  VUer  Aie" 
thenfatituin ,  VJter  Ora^torium^  &  tant 
d'autres  expreffions  femblables  ,  q^i 
donnent  toutes  des  preuves  certaines  1 
de  leur  origine.   Ce  qui  fait  que  tai|t 
d'Auteurs  ont  donné  de  pareils  titrçs 
à  leurs  ouvrages  ,  où  ils  conduifent 
leurs  lecteurs  comme  en  autant  de 
Provinces  que  les  Anciens  en  avoient 
vues  ,  pour  devenir  les  maîtres  ài 

monde. 


^ 


HIéM^  ^'^  à^  ^^  qae^s  Grcc$  onc 
le  une  foiccncc  qui  copient  ua 
^,_^,  fpirituel  ou^fçavânt,  ir«joi/i»4«» 
d^DMtitBe  qui  diroit  une  inftruûion  pri- 
^ç  Ûk  le  ckemin ,  ou  recueillie  dans 
iu  voyages  i  je  n'in¥ence  pas  cette 
€atplicaii<m  $  x'eft  Hcfychius  qui  la 
^npe  î  *  C*efi  ,  dît-il ,  Hnefinunct 
l|Nf#/#  &  nêcejfdin  à  la  vie  fMon  4 
4^9^  dapsU  çhtmin*  , 

IX. 


'r.;^.. 


1^^  J4^  fefoit*ce  pas  pour  cela  gue  les 
yil^li^ps  auroienc  été  quelquefois  ap* 
étrangères  en  de  Certains 
»  (bit  qu'on  ne  les  y  admît  pas , 
^*il  fallut  les  aller  apprendre  àîl« 
9  <on)me  chez  les  Lacedono^ 
-^àfik  Platon  me  fournit  cette  penfée 
;#i«f|^  Hippies  Major  ,  où  parlant  J7,;f 
lÀl^îiépeiiples  :  §  //  eft  vrat ,  dit- il, 
^i-^^r  l^i  ^  reçoit  point  chtK  e^x 
"^i^flinfs  étrangères  :  Se  popr 
.y e  qii^Hipinas  entend  parler  des 
l^ei  par  ces  ternies,  c*eft  qu'il 
^_,  J^l^  ouc  ceux  de  Sparte  ne  fça- 
,j0icûtni  Aiorônomie^  ni  Géométrie» 
'^r^m.I.-  C  nî 


.^^^ 


5r^^)éiié  fçai  1^  le  terme  de  Mttoit  n*en  vient 
■*  '  cticore. 


I 


■^ 
■^ 


/ 


iji  Philofophie  ,  ni  Grammaire  ,  A 
qu'ils  ne  tçavoicnc  tfa^  même  comp- 
ter i  ^  Ciir  la  fluff^rt  d'entrcHX» 
fùHr  ainjî  dire  ,  »e  ffavent  ^as  cettiu 
M*  1.   Z'^^^*    Ticc  -  Lîvc  cncoEC  4es  dcfignc 
de  <cttt  manière  idans  fa  ptiemki^e 
I>^:aclé.   Il  veut  en  cet  etulroit  que 
Numa  ne  ibit  r-edcvaWe  qu'à  lui-  1 
mcmc  de  fcs  connoiflances  &  de  aÉ^  : 
îTcpuxation  -,  que  (ans  être  forti  de  6 
Province ,  il  ji'ait  puifé  que  dans  k$  ; 
mceurs  &  les  exemples  de  fes  aûcê*  j 
très  j  ce  mérite  qui  le  fit  rec^oîr  ; 
fans  fcrupulc  du  peuple  &  du  Sente  ' 
pour  leur  Roy ,  quoi  ou'ilfut  ctr^^  1 
gcr  ::   pQnr  moi ,  dit-il^  /^  ^^^^^  pi^ 
th  fuH  s'tfi  fait  de  Im^même  »  fiK* 
fon  fropre  génie  â,  foriHi  les  btrfns 
dans  fon  c^nr  ^  &  fntlna  fast^l^ 
suUitfé  Us  fcieftces  ^ue  l*o»  afpr^nmp 
4:hez^  ks  Etrangers  »  fue  lafagefedC^ 
les   mWurs  ati^ères  des  anciens  Sa" 
iins^.    J'ai  dc)a  répondu  à  c<tt^  VÎ- 
fion  ,  &  je  ne  me  fers  <te  ce  pàflà|^ 
que  pour  montrer  uniquement  ^-to 
beaucoup  de  Piw  >  les  Sciences -p^t 

$  StfQ^e  i^iciir  ingenio  teosperatam  aounom 
wirciicibus  /uiîfe  opi)ior  niagis  :  inftruânmquit 
■non  tam -pcregrinis  artibus  ,  qnàm  difcipUnâ  iC^ 


STHi  feregrifhs  ,  {oit  i  regard  dc9 
Jiciix^ôà  0D  ne  1^  cyltivoit  pas  ;  foie 
lie  ceux  ^i  n'en  pratiquoicnc  qu'une 
ifeole  xn  ^rticulier;  J'en  prens  en-« 
-€€tf e  foui^  témoin  Philoftcaste  dans  une 
de  fes  Epines ,  ou^  parlant  des  LectcM 
éc  de  la  Theolc^ie  des  Mages ,  il  Icf 
dppdile  étrangères  :  *  On  S€n  fert  » 
ÀitÀÏ  ^&9n  Us  itudit  A'utc  plus  de 
.fUûfir>fà*^n  nefirm^  fi  elles  étêien fi 
Shw,  d^ns  le  fdiu 

'h  ^'êftHfet?^  même  de  Tadmiration 
q&e  caafe  ce  qui  eft  nouveau  »  &  par 
etoCequenc  ce  qui  eft  étranger ,  que 
kft  .Grecs  ont  pris  une  façon  de  par« 
lif^^^ieH^prdsdfemblable  9  lorfqu*ils 
-«BtVoofab  kmcrquelque  chofe  com- 
^IflieS^  j^teablé  ou  extraordinaire  >  Le 
t  tf||«i /ou  Ssir^'^T  dont  ils  fe  fervent 
K  îiÉèwlaptiiner  «es  mots,  ne  fignifie 
[^  -«qisile  feitsfropit  que  peregri^nm,, 
l  *  ««||imtfger)  t^tyc^i^cu  qu'ils  employ  eqt 
^sétii^£q^jîm:^écj^ténttoudï&z  defurpti- 
âélc^^À^d'ime>^^dmiration  caufée  par 
^'!9Di9irèaiité  ^eléis  objets.  Comme  il 
'^Ml/f;  dit>4ue>figurémebtr-il  lîe  peut 
êikroir^^capportqu'à  ce  que  forme  en 
:i«lMi  i'idée  des  chofes  qui  nous  font 


'"•■ 


inconnues  ,  &  qui  nous  viennent  k 
>;plus  fouvenc  des  Païs  étrangers.  Ao^ 
xft-il  tiré  de-U  ,  puif^u'ii  %nifiev/i 
.firvit  de  Jangagf  au  ^  mameru 
JtrdngereSn  il.eft-fans  doute  enfin  que 
^es  expreffions  (ont  titée&originaire^ 
tnent  des  avantages  qu'cûi  acquérait 
^^ans  les  Païs  étrangers  ,  ^  .que  toin 
xe  qui  en^cnoit  &-qui  en  ayoît  Tait, 
.excicoit  'nacur^ellenient  de  Tadmira- 
;4ion  &  airîroitcdei'eftime.  D^  vic^t 
xonftammcnt    Topinion   avantage»^ 

au*on  a  toijjour^  eue  des  Voyages  JBc 
PS  Voyageurii.  r 

'  •     •  X  ■■        ■    ■■ 

f*. 

Cela  vient  encore  de  ce  que  jf^ 
-cette  voye  lesfciencesifé  font  répai-* 
/dues  dans  le  monde.  En  ^cfifet ,  IfS 
|)retniers  Ecrits  que  nous  ayons ,  Ca^ 
.en  Vers^  foit^ûProfe-,^,^  jceux  oui 
^'•y  trouvent  citez  ,  ne  font  Ja  pltt- 
-pàrt  que  des  Relations  jAt  Voyages. 
Je  tire  de  J'Hiftoire  la  pceuvie  de^ern 
vérité ,  fur  Jaqxbellé  pevfannçjfi'a  y  ce 
snc  iemble ,  fait  réflexion.  Ce  gCMC 
«d'écrir<e  jeft  conft^nament  le  plus  aa* 
oricn ,  &  ceux  quiiStAt  faji:  Thiftoiredci 
:diire£eiices  pacties  de  la  Terre  ,s,mt 
-piefque  xottjoiirs  été  des  Etrangers t 
^ui  ripus  .prj:  donné  w  .qu'ils  aypieol 


âfffiidiâiis  Icocs  Voyages  deS'Kacu- 
r^4e  chaque  Nation*  Ce  que  j*a»^ 
Vf^sc:  «  Moniieur  ,  ne  peut  être  un 
P4Uia4ox&: ,  puifqaer  le  terme  d*HiC^ 
timè  >tko^'«  9^  ^^^  fon.cMrîgiDe  de-* 
]^  Ne  r^tt^M  pas^que  chez  les  pre* 
miers  Grecs  ,  on  entendoit  par  cette 
ej^ireffioB ,  une  couriè ,  une  vifitc  de 
lieg^  >  iM^  rwherche  que  Von  fuifoit 
QÇf  p«Kir-  ^pr^pdre  ibi*même  ^  ou  pour 
^î^^4r^  hs  autres  V  D*où  vient ,  fans 
^PÎte  9  qu'on  a  ^onné  depuis  le  nom 
4j3^iftoiff  aux  Defcriptions  que  cha- 
%n  ayoît^aites»  &  o^  fc$4écouver- 
t^v&  4c  (es  veyages*^  Hcpodorc  , 
}q^^p  Sfi  Eufebô,  fans  parler  des 
^.^f06^plein5-d'une  infinijtc  d'çt 
!rsq»i  le  juftifiem:  ons*enfou- 
ft.  aiionent  pour  peu  qu'pn  ait 
Auteurs.  Ott  y  trouve  des  Hif- 
Ijcirées  de  tous  états  ,,  &;il  y  en 
iia^  de  faites . pat;  ks  briginaiies 
^i|PPaïs  quevpar  les"  auires.  Le  pre- 
ïïÊ^iVi  dit  qu^Homere  ,  qui  outre  la 
ÇlpE|Ge»|>arcQurut  l'Efpagne  &  rita- 
ifl^  ;,]^#B4rquoit  avec  exa<â:4tude  ce 
^ifi^j^  avoir  de  iingulier  dans  tous 
^^eJEUCvOÙ  il  padoit  -y  6ç  qu'il  y  a 
iUglfficoup  d'apparence ,  ou  qd'il  en  a 
^tvm^  relation,  ou  que  Tes  écrits  ne 
ftilt'que  àts  Commentaires  de  (zi 

e  f        voya- 


5Hf  D*  \^iï^rt-iyÈ^ 

voyages.   Ctefias  croît  nn  Cttt  ® ^ 
Guide ,  &  il  a  écrit  l'Hiftokedt  VEm^ 
pfré  dçs'  A%iêrïs  ^  Â^  de  celttf  d**; 
Perfes  nicmey,<:è^à''il  ft^^u  fatfre  qiî%'* 
Lib.  I.  psfécivoy^es.   Jcfepheparlcv  d*iitt^ 

c.  s.    *  cfevé  parmi  ]csji^$>n'entiircependànt 
.  xicjidans'fesOuvfagesiqu'HccatccattN 
contraiîcde  hVîUc  d'Aèdere,  aTok 
fôk  imC  tfiftoif e  ]^rtfctJîerc  de  lir^ 
Hârion*  Jàive.  Il  k^nl)tië  le  ûïà^c  dit 
premier  à  renvié  que  et  Jerâtne  avbif 
contre  1er  Jui6^oa  à  duel^û'antrc  fera* 
biable  raifon  3  mais  la  raiib&,  à*  mof^' 
_feî5  5  cft  «jti'âyâiif  voyage  ddfis  é^Mé; 
tfts  Royaumes ,  l*<Kcmcyn  qa'îl  a  éi^ 
d^cn  écrire  flfiftofa^  ne  robUgetsftT' 
jpas  de  pârièi:  de  la  Paleftine.  C'cA  eer 
qui  fe  remarqae  aè^êontrake  dans  Ht*' 
catée.  Il  avoir  apparemmenrfuivi  Ale« 
a^fldre  en- Judée*  Cela  paroît  par  I» 
deftriptîon  qa'irien  fait  ,^  8c  ààns  les;* 
cohvcrfatio»s  iâfù'il  eut  avec  tes  }ttlfs  »  • 
cj^ime  le  retnacque  Eufebe  au  Livre 
1b  4»   neuvième  de  la  Prqxaration  Evangdi- 
qae    Vous  allez  voir  que  le  paua^e 
qti'tf  en  ctte  confirme  entiere^menr  ma^ 
Propofitîom    *  LùrfjHe  fatlo^s  ,à^ 

fit   /Al T9P     1^   «TAW»  1^     7«pfl(?rff47rtl'T«l    M/IAOlS   ÎVJlitH    IVf' 
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V^ixét  y  vers  U  Mtr  XêHgi  ^  fi^ 
mi^éntranms  MCcomfAgné  U  flui 
jiHÊVimt  J£nn  fuif  nommé  MofàUmw. 
fiÊÊxéfnt  un  des' Cavaliers  de  notre 
rfe0ttt^  Cet  Auteur  ,  ^comme  vous 
voyez,  parle  afTez  clalremenc  de  ioxk 

:  Il  lemble  donc  que  Ton  ait  moini 
lie  fiâieliaiii!  pour  écrire  ce  que  Ton 
%ài^  de  ioa  propre  Pai>  »  &:  ce  que 
Ibur^y  1  Voit  dès  qu'4>n  coninien«e  à 
itâc0èsèx  les  objets  ,  que  ce  qui 
1^  i^ipitfid  ailleurs.  Et  h  œ  jp^'^toit 
poiô^ea  u^  dire  Air  une  maciece 
^pKt^iiMoiis  concevez  peut-  ctre  mieur 
Itec  moi  1  j'ajoûterois  que  les  hom- 
liillibnt  nàçBrellement  potxez  au 
Italie  k  Faicie;  &  quiàceçte  inclina- 
libtA'acproduk  PHiâx>ire  des  Terrotf 
'  jôéc» ,  «comme  plus  uxile  8c  plus 
aux  H^QS  où  ils  ont  pris  Qai£^ 

.^.   Wn-ites  plus,  grands  hommes 

ite  ii0d:e  fié^Ie  le  cosârme  dans  une 
Lettre  éttite  à  J^fonileur  duMeuriec 
AtmbaffîdeiH:  duJtoy  on  HoUânde.  ÎI 
1^  -ccmfeiUe  fionr  mkiix>  apprendre' 
Mltftoire  Romaine ,  &  liire  p&tot  ici' 
iij^>riens  Grec^' ^  <3p&  les  Latins  s^ 
#^,  dil- il ,  fur/rj  Etranger f  font 
J^mfoignen^  dt  rtmArpien  y  &  d$ 

C  4.  tnmes 


tamts  &  Us  cercmpnûs  ^ithli4jifey  ^ 
éju^e  ceux  dn  Pah.  En  effirr ,  cette 
con&ieration  a  retenu  ancicnneniei)! 
be;iii€oap  de  gens  d'écrire  dcschoft* 
dans  leur  Patrie  »  ^vt'jcm  y  £(r4vot'c 
conftàmment  de  père  en  fils  »  oo  ^uc 
la  moindre  expérience  pouvait  âp» 
prendre  Une  étc%  raifons  xneme^  éoox 
}.  Godefroy  fe  feet  pour  établir  J» 
Patrie  da  Géographe  Aoonjme  qo'il 
nous  a  donné  »  &  pour  montrer  qu'il 
pourroir  être  4i^  CoouDageiie  %  ot 
d'Hîerapoli*  ^  f^  f  àÂt-û  »  f i^*^'  »  ^ 

fATctij»slf-a  cçm^êfi  fiLUi  d^mc  fin^ 

C'eft  ce  qui  fe  mot  aifément  re» 

marquer  ,  puifque  Its  anciens  Egypv' 

tiens ,  qui  ont  été  les  premiers  Sageit 

^         après  les  Caldcens  ,  &  qui  ne  lor« 

toient  gueres  de  leur  païs  »  n'ont  rien 

écrit  eux-mêmes  »  comme  je  Tai  iiV 

en  quelque  endroit ,  ic  qu'ils  ne  con** 

fioient  Teulement  qu'à  la  mémoire  de 

leurs  Prettes  »  &  même  fous  àts  figu** 

res  énigmatiqnes  »  les  my fteres  de  leur 

IUligion  ,  ies  fecrets  de  leur  Politt* 

'  «ue  &  le  détail  de  leur  Hiftoire.  Jo< 

iephe  femble  prouver  la  même  chofc 

A^t^f/  àt%  Grecs ,  &  il  foûtient  que  du  teins 

Xi. Cl.  4  Homère  ils  navoient  pomt  encore 

lufagc 


ir^' 
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»  tyft   V  O  Y  A  «  I  S,  Jj 

Tubage  à^^  Lettres*  Et  parlant  dans  la 
fuîtcde  A>n  Poème  :  Planeurs  croient» 
dii^  »  qa!il  B'ayoit  point  été  écrit , 
&  l}||Hi  ne  s^ëtoir  confervé  que  dans 
la  nifmoire  de  ceux  qui  favoient 
2^rt$-{>ar  cœur  pour  le  chanter*  Et 
Çfceron  âvoit  dit  avant  liu  dans  TO- 
rateUii^  que  Lycurgue  qui  vint  après  Lîr.^« 
Homcfrc^irccucillît  les  Vers  dans  rlo- 
nie  de  xCeux  qui  les  recitoient  ,  Se 
qo^  ce  fut  Pihftrate  long-tems  après 
^>^e>  mit  dans  Tordre,  que  nous  les 
a^i^ws»  *Tîte-Live4it  encore  la  mê- 
m^  ^ofe  des  Romains  \^  Tufagc  dei 
JLetixçs  y  étoit  rare  fous  les  premiers 
Çbi^ols  9  &  la  mémoire  feule  des 
peuples  étoit  là  dépofi taire  fidèle 
4^]^t  qe  que  Ja  Republique  avoir 
£i|^4an$  ces  tep^is  -  li.  Il  en  eft  de 
|ii||ae  de  nosD^uydes,  qui  necon-*^ 
]^Éi|pp^.quÀ  la  mcrnoire.  de- leurs  Dif* 
àf^  les  Sciences  &  les  Hiftoites^ 
i^'ils  avoient  apprifes  de  leurs  Maî* 
tf^Â^tnéditées  pendant  leur  vie»  ou 
réçucos  «jbns  leurs  ^  Ai&mblées« 

ilA  r^ard  des  Egyptiens  dcxot  je 

C  5         riens 
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5!  De   l'irrri;  rt V 

viens  de  parler,  je  fuis  obligîé,  Mon^ 
fieur  ,  de  faire  une  digrefldon,  pom 
répondre  aux  objectons  cpi'on  m'a 
faites  quelquefois  fur  ce  que  j'ai  dit 
qu'ils  n'écrivoicnt  rien  chez  eux. , 
parce  qu'ils  ne  voyageoient  pas.  Je 
liv.  X.  fçaîbicn  que  Jofcphe  dans  fa  Rcponfc 
chap.  2.  ^  Appion  ,  dit  que  c'étoît  chez  eujt 
un  ufage  ancien  d'écrire  ce  qui  fe  paf- 
foit  de  plus  mémorable  ,  auflî-biciv 

rrue  chez  tes  Caldéens  -,  mais  il  cft  âi-^ 
é  de  faire  voir  &par  cet  Auteur  mê- 
me ,  &  par  d'autres  autorkez  ,  que* 
cda  ne  ffauroit  détruire  la  Propo- 
fitiôh  que  j'ai  avancée  ,  qu^on  n'àè 
commencé  à  écrire  qpe  torfqu'<m  a: 
comm cncc  à.  voyager.  D'où  vient  q«c^ 
ces  premiers  Ouvrages  ïïc  font  quc^ 
dî^s  Relatfotts  cru  dcsHiftoires,  com- 
me Hérodote  i*a  dit  des  Ecrit»  d^Hja— 
mêlé.    Premîercmtnt=5  les  Auttar^ 

3'ue  Jofephé  cite  des  Hiftoires  Cat- 
éennes  ou  Phéniciennes  font  très-' 
modernes ,  puîfqa'ils  n'ont  écrit  qu^ 
fut  la  fin  dé  la  Monarchie  deé-Pcr- 
fes ,  conune  BcrpiÇe  ^les  autres;  Se 
que  ceux  d'Egypte  ne  Tb^t  faitconf** 
tamment  que  du^  sems  d'Alexandre  5 

ou 

traduit  m^l  à-propoi  it  nût  terni  >  4U-fieu  ^ix%  jT 
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fàMh^  fus  SiicceCTeKifs  »  comme  Ma« 
nedlea  &  Megaftenes  ^  fort  pofte* 
néOf»  à  Hérodote  qu'ils  critiquemfé 
Oa  fié  fçâiiroit  mieux  lie  prouver  qu^ 
fM  Diodof e  de  Sicile.  Il  dit  en  tet^ 
mes'  exprès  dans  fa  Préface  ,  en  par- 
lant d€s  Hiftoriens  >  qu'aucun  Autcuf 
fi'i  devancé  le  Règne  des  Macedo^ 
Biens  ;  mais  que  tous  n*ont  commence 
«u^à  Philippe  ,.  à  Alexandre  &  à  f es 
Riecefièars  |  •  £n  ftcond.  lieu  Jofephe 
ajoute  que  parmi  ces  Peuples  les  Prêr 
tréSF^  fculs  a¥o!ent  ce  pouvoir.  Il  y- 
taa  mieraifon  aflez  probable  $  puiw 
q^ies  eit-cofiiknces  de  leur  Hiftoire» 
9tèt^  ceratnonies  de  ieur  Retigi<M| 
éiftaoï^teUctiie^t^ mêlées»  qu'il  eco4c 
étfkHede'ks  fèparer,  {îms  s'ingerêir 
4^l^le  MinKtere  fâcerdotai ,  dontJea 
txÉ^Êi^  étoiait  absolument  ignorez  d« 
tx&é  d^  Petkiles  y  comme  Te  dit  Sjf^ 
Méhs.  Cela  étant  ,  il  faut  demeurer 

dl^wecord  5  ^^  les  Prêtres  n'étoienc 
quefiâ  dépofitâfires  &  de  t*Hiftoire 
où  Paï  $  1  9c  des  Sciem:  es  q  u*  i  Is  avoi  enr 
;^rifes  de  leurs  E^%deceffaar$  pour  les 

G  6         uanf- 

*  Je  doute  m^me  qu'Us  FuiTcnc  Bg^peient. 


ttanfinectre  de  la^mème  maniete  J 
leurs  defcendans.  Hérodote  parlant 
de  ees  Peuples  ne  dit  pas  un  feul  mot 
de  burs  Hiftoires  >  il  paroîc  au^on« 
traire  que  ce  qu*îl  en  rapporte,  il  ne  Ta» 
appris  que  de  la  bouche  des  Prêtres^ 
*  f'ai  affris  htanconf  de  chafu  À 
MemfhU»  dit««il,  en  parlant  de  leue 
CMTÎgine  y  détns  U  Cênverfation  que  fai 
ta'é  AV€€  Us  Pretns  de  f^nlcsin.  J'ai 
f$e  ptêwfe  À  Helipfolis  fêur  voir  fi 
Von  m'y  diroit  U  même  chofe  ,  fétrco 
(jne  €tnx  de  cette  dernière  Fillo  ont 
la  réfutation  d'avoir  plus  JCeffrit  & 
flm  de  MEMO/ RE  tjne  les  amres 
Égyptiovs.  Cela  naroïc  encore  par  un 
pmkged'Affi€m  aans  Jofephe ,  même 
très^pofterieur  i  Hérodote ,  ou  cee  Axy 
leur  aflure  qu'il  ne  dit  rien*  de  Motfe 
que  ce  qu'il  maoris  des  Egyptiens  s 
.&  fur  le  tànoignage  des  plu^  anciens 
d'enir'eux«  Que  ne  difoit-i Wplûtot , 
qu'il  ne  rapport^oit  que  ce  qui  étott 
écrit  dans  les  Hiftoires  les  plus\^ncien< 
i)ês  $c  faites  en  teros  moins  fufpeâyaU" 
lien  d'avoir  recourra  la  mémoire  der 
Peuples ,  qui  ii^éu>irp€»]it  une  preuve 

con» 

éth,é>»  Migrer ff. 


:;  ■  ^ 


convata^oamc»  fi  ce  n*avoicicé  l'ufagc 
de  la  Nation.  *  -^^JP  >  dici-il ,  Mpt/i  j^^  ^. 
Ç€êmm€  je  l'ai  $ntendm  raff^r-ttr  mhx  cont. 
fins  MÊçiens  i^tntre^  Us  E^pUns  ^^^^^^ 
éuii  i'Mfeliofçlis  ,  &c. 
.  Diodore  de  Sicile  avoit  écrie  la. 
mème^chofe  avant  cct^  Auteur.   Car 
^uoi  qu^il  dife  que  les  Prêtres  d*£-r 
gjrpte  avoient  recueilli  l'hiftoire  dr 
iottt  ce  cffLi  s*étoit  pafle  dans  le  pais  r 
il  faut  remarquer  que  tout  cela  étoit 
inieré  dans  les  Livres  facrez  \  &  ces 
Livres  n'étoientxommuniquez  i  per* 
ionne  »  outre  que  n'étant  compofcz. 
flue-d'Hyeroglyphes  eu  d'Enigmes» 
us- ne  ponvoient  pas  même  être  con«^ 
mm  de  tous  les  Prêtres^  cela  étantré^ 
Cp^  iL  un  très-petit  nombre  que  le 
£mrMaiihPretre  ou  le  Prince  en  vou**' 
tomt  «atifier  >  %lon  l'interèr  de 
kfws*  a&ires»  Au£Diodore^5  lorf»» 
fv'iinpporce  quelque  fait  r  ildittoo- 
ptOÊi*  C€S  P^€trê$  àiftnt.  Ce  qui  mar«^ 
que  4lii^|idloit  apwçndre  de  leur 
Ibeaçlbe  ce  qù'oa  deurcMt.  fçavoir.^  Et 
i9t(G||i'il  veut  décrire  les  faits  deSo- 
laftsi%  jl  dit  qu^il  en  rapportera  ce  qu*iJ   l,>.  ^i 
}iiget»  de  plus  vrai-femblable  >  parce  P*  4tt 
que  «  ks-  Hiftoriens  Grecs  >  ni  les 

Prctircs 


i 


■■  ,*  » 


îl 


ïr^tres  d'Egypte  qui  fes  cfeantenev 
ne  s'accordent  point.   Mais  pour  ap^ 
puyer  cela  davantage  ,    je  ne  lçaa4 
j?oi«  ce  me  feinble  citer  un  merlîcuc 
témoin  que  S.  Clément  d*^Aterandric  / 
^ui  étoit  né  en  Egypte  »  comme  quel- 
ques-uns îe  croyent,  &  d*une  érudi*^ 
tion  unîverfelle  ,  mérite  aflur^menr 
Strom.  l>caucoup  de  foi.  En  parlant  des  cé-i 
u/etl,  î?émonîes  du  culte  Egyptien ,  il  d&rii: 
«ne  efpecô  de  Proceffion  qui  s*y  fai^ 
(oit  ,  où  Ton  voit  que  les  Prêtres» 
dont  il  décrit  l'Ordre ,  dcvoicnr  fça*  ' 
¥oir  par  cœur  ce  qui  étoit  contemt 
àstns  un  certain  nombre  de  Livres, 
qu'on  feîgnott  avoir  été  faits  par  Mer- 
cure.   Il  eft  vrai  cependant  que  ecsv 
Eivres  de  Mercure  9  dont  il  parte  eà 
cet  endroit,  renverferoîentmapropo-»^ 
fition  j  fi  ttwis  le^abiles  ne  conve^i^ 
noient  pas  qu'ils  ne  eontenoicnt  tout*- 
att-plus  que  quelques  loîx  prîfes  4# 
celles  des  Hébreux- ,  &  que  ccs-écritrf 
étoîent  très-pofterieurs  à  tous  les  au*- 
très  ;  ju^ques-H  même  que  de  trèW' 
iHuftrcs  perfonnages  dans  les  Icctrei ,: 
?        cormne  Jean-  Henry  Urfiii  dans  ftr 
ex^eîtacions  familières  ,    i&  le  fçt- 
vant   Monfieiir  Arnold  de  Nureni»^ 
berg5  prétendent  qu'ils  ne  font  que 
Al  fécond  Siècle,  de  iiôtrc  Epoque 

chré-* 


Axéwn&o^  ai  propos  de  ce  Metcurer 
mè  ies.  Eg}^iefi&  appellcnc  Theue. 
^osiieur  liùgat  y  fc  me  fou  viens 
i*jsBm  tiptmfc  que^Je  Roy  d'Egypte 

\z    hn  £adcL  dans^  le  Ph^e  de  Platon  :  p.Ty*//. 

\     ♦  ///.  dc^itndtont  a  dîCril>.  priant  des. 

1^     Egyptiens  ^,  flt^  tégligens  ;  ils  ûhù lie-'. 

1^  rûMi  tûmt:y,^s*ids.  ék^ftennemt  les  Uurcs  ^ 
fMKCt  futt  ft  fiant,  y.  afouce-t'il  ,  li^ 
éUfms^  êls*  nt  s^aUMcherojnt  ni  à  c^m^^ 
f^êméte  les  chofes  x.ni  i  les  méditer^ 
Cciti  OMifinne  bien  ce  oie  femble  l'a*- 
£i^4e  cette  t^aLoam  dont  je  parlc;^ 
La  dernicf  ecatfo»  eft  que  cesPeupieS' 
ft^ODt -comiiicncé^ecckektu:  hiftoirc: 
8c  de^CHxunttQiqciei  hs  çonnoidànces^ 
Miâs^avotent  bericées  de  leur»  Pères  >^> 
l^lflbirrai  qu.'ils  Fay^nt  Êiit  >  quelori^ 

I  ^y^ipqwiflex  d'ambitioa  »  ikontvoula; 
•'it||[|i.ip  : aïKJeffns  deiaa»-es  nations^ ^ 
4;>iÙQiNiter  avcic  elles  de  1  antiquité», 
loftôi^ui  livre  fecood  de  foahiftoire; 
fi^MJ^^Ibrt^agreablemeot  Icdemèié' 
aw^^t^eœ^Bt  avec- les  Scythes  /^  ec: 
i^ifl  yMlfrqdpi»  »  Diodorc.  de  Sicile 
fti^^mU>]i^ n^onblient  pas  non- pbiii^ 
eùm  ciittonlbticc  f  ^  parce  que  ni  le 
pej^fa  ci  les  éttangeFs  ne  fçavoieiu 
j^ÊfÊ^lmn  Ctctets  -r  il  ^^^  ^  été  fà- 
uuLT  >-    ;   ..  .         elle 


^4       •    D«^  L^ûrrtïTt- 
ciie  d'inventer  cine  irAnitéi  de  £sb* 
blcs  ,  d  établir  rétcrnitc  du  inandçi 
de  pouffer  leur  origine  &  delà  fii^^| 
monter  même,  au-delà  de^  la  connoi 


fance  des  hommes.  Voilà  9  Motifieuf«^^ 
le  motif  qui  les  a  fair  écrire  r  id^ 
qu'ils  n'ont  £ai&  néanmoins  9ue  fyxfL 
tard  ,  &  depuis  qu'ils^  ont .  eu  vCoiim  ] 
merce  avec  les  autres  nations^  .M^^Ta 
ces  peuples  ,  pour  parl^  plus  ^jufte» 

33rès  avoir  été  fournis  par  les  armci^\  ^ 
es  étrangers  >  ils  ont'voulu  ff^mourt 
ter  leurs  vainqueurrpat  la  noble^^ 
Se  rantiquké  de  leur^originer  Ce  qm 
paroît  viubkment'4aas  la  oontraticsé: 

3ui  fe  trouve  entre  les  Hiftoriens;^ 
'Egypte  ,  qui  ne  font  que  pofti^ 
rieurs  aor  relations  d'Herodote^^i^ 
les  fables-de  cer premiers  moins  vj^M^^ 
fcmbkbles   Se  plus   cxcravaganMtt«a^ 
font  faites  à-  ddfein  de^  démentir. jeu 
particukritezdeieor  Hiftoire^  qo'oiL; 
aveit  dé}a  publiées  >  &  de  fe  pro^f  : 
rer  dans  le  monde  le  mérite  db  |t' 
prééminence,    Ainfi  cette  contnMlk 
âion  que  tant  d'Auteurs  &  Jofephe 
même  ont  reconnue  avant  moi  >  me . 
fait  préjuger  avec  aâez  de  fonde- 
ment ,  &  que  les  Egyptiens.  n'4nt 
écrit  que  de  mémoire  tort  pofterieu- 
rement  aux  autres  peuples  ,  &  que 

ieuff 


15-1  «    VoTA^t^»  tf^ 

\t!m  ftegiftres  facrez  y  comme  ils  le» 
ifip^bienc  >  ne  toikervotent  rien  de 
IcttT  Hi6x>kc  en  termes  pf écif  ;  acK 
tuemciic  A^aneihon  9  Chœremon  Se 
LT&Baqne  n'auroicnc  peint  femé  dan» 
^tM  Chivrtfes  tant  de  vifions  qui 
s'accocdent  ft  peu  ,  ou  plutôt  qui  ie 
'ut  i*ttnc  l'autre. 
qu'il  en  Coit  y  pour  revei^r  à 
mon  fnjet  »  je  iouttens  encore  que 
l|Éi  les  Voyages  9  ces  Auteurs  donc 
je  riens  de  parler  n'auroient  rien  laiffi^ 
aMpoftcrité.  L'exemple  0c  la  réputai«» 
iiiiÉ4cs  autres  peuples  a  animé  leur 
'j^iiStrCxcité  leur  émulation  ^  fi  leur 
^  pré  quelque  avantage  >  ih 
ÉfHant  i  kur  abfience  qu'i  IV 
màtê^ét^  patrie  :   auffi  croyoit-oo^ 
a9j@|fe  de  plante  ,  q^i  vivoit  dans- 
ilml"ides  Scipions  ,  ^'un  homme 
^  noyageoit  devioidroitHiftorien. 
Q^  ?€e  que  ce  Poëte  comique  fait: 
ijri^l*^ltiiell»nent  iun  Aâreurdans» 
£êi  Hlsnechmes  *• 


^  oi  nt  nûMT  en  re tournons^ 
""^mi  faf  cBex^n^Hsl  Elt-crque  nour 
^^Jifl^s  difêin  it écrire  l'Hifieire  î 

^•'f^^  Q^h  nos  Kinft  dbmtim 
l^Wif  *  niii  hiftorUin  rcrigtuti  rMOms  ?. 

JMf^  St  Scfi.  !•  t«f#  sif  à*  »!« 


0$  »1    t'^TïtïT»* 

Cependant)  Monficor ^  les  pr«fi» 
tniers  Voyageurs  que  nous  admirons 
ne  nou.i  auroient  pas  laiflèdes  ouvr^^' 
^cs  fi  fçavans  &  n  agréables  tout-^eiï-^^ 
iemblc ,  s'ils  n'avoicnt  interrogé  que 
les  hommes  du  fiécle  6c  du  lieu  qw 
ils  padbient.  Ils  n'ont  pas  trouvé  que 
ce  fût  une  chofe  indigne  d'eux  &  de 
leurs  foins ,  de  confuker  les  pierre«4 
les  métaux  &  les  écorces  d'arbres 
pour  s'inftruire  ,   &  pour  nous  ap^ 

E rendre  une  infinité  de  merveilles  qa^ 
i  mémoire  des  peuples  n'avoît  pâ^ 
èonfcrver.  Lorfque  PalaepBatui  vou- 
lut faire  fon  Traité  des  Hiftoires  îiK 
^'oyaWes^ ,  ôc  rcftitucr  THiftoire  aii^*^ 
cienne ,  que  les  Poètes  &  les  Faifeury 
àt  contes,  comme  il  le  dit,  avoîeâr 
obfcurci  de  fables  y  il  voyagea  en  ptuf^ 
fîeurs  endroits ,  &  s'^enquit  dus  plur 
aliciens  èe  qu'ils  pouvoien^  en  avoir 
appris.  *  fai  farcoHYi$  m9i-mem§  1^ 

Utux  y  ajoûtc-t-il ,  ;r  les  ai  exénmintz^ 
avec  attention  y  fenr  en  connut itrf^lit 

^eri$f^ 

*  Â^f^^wr/t^  fictif  »t  X'^P^^  >  i')rw4a.Kp/u»r  ix  mpt^fiitri»- 
irtei  «cuTfir.  X)  Ta  x**t!^  «VTot  ci/mf  ,  ùi  hittttMf*'  ^X^  9^ 


Dir  Vota» car.  €y 

.  ^tlti  ai  re^Mnjuécs  mûi^mime  fur 
kt^Utmx^  y  (S*  non  pms  feUn  (jhc  le 
Jifëflt^  lûs:ditbite.^  Cotnbiea  y  a-c-il 
iKcnâiom  ^aar  Homère ,  Hcxodote  » 
Dbdoce  ëe  Sicile  ,  Strabon  >  Plutar- 
qor  >  PadTâQÎas  Se  \^%  autres  ,  qui 
jMms  font  connoîtrc  qa'ils  ont  tiré 
en  mCbiipricsiis  &  des  moniioyes^  de 
KlUEcbiteâare  ,  des  Temples  &  der 
filÉûsMides  Scacaës  des  sraiids  honw 
■i|0»  &  enfin  de  tous  les  ouv^rages^ 
fiéifi»»  une  infinité  de  ccmnoiflan-» 
c%<f  Am  ils  ont  enrichi  leurs  écrits,. 
Û'^^Ê^aàk  h  pDfierité  ?. 

ces  eKo(es  auttefois  n*o»t 

«Hnribué  à  rétude  &  i  la. 

s  fdpnces,  que  fa  médita)*-. 

fâîfonnement  L'avoient  fait 
En  efHet ,    c'étok  dans. 


l  4i^iJiMlimmeB$  que  les  Anciens  pro^ 
'  '  les  Xeccets  ^es  Arts  &  der 


^Wscts  (la'ilsaToicnt:  inventées  pour 
etftâ;e8  iplotot  par  le  myfterieux ,  que 
fùmxjùingact.refftk  de  ceux  qui  en 
écûif^nt^  capables  3  &pouc  n'en  pro-^ 
pas  la  connoiilancc:  aux  indi*^ 
rt^'^Cequi lis  Phfl^fophessvMnè 
-      *\  inventé  a, 

^  jQglir.  Fbilo(bphi  aitinrenerant  ih  operibus  ar- 
lii  Jr  jrâtpra  uc  décréta  occnica;;enc  ab  indignif. 


rt         x>»  i^xsrttirn^ 
invtnti  ,  dit  Bacon  >  ponr  cacher  1er 
fecnps  àt  l* Art  &  de  la  Nature  à 
anx^  qui  étaient  plus  capalles  d'eu 
aèufer  que  £en  profiter.   Ce  qit'il  à 
appris  de  Plutarque  en  pluûeurs  en-- 
droits  »  &  d'Ougene  contre  CeKe». 
<jui  dit  r  q^^  citeit  Cufage  dis  Egjp^ 
lib.  I.  fient  y  qui  fru^  1er  prentieri  Phtlafi^ 
*'  "'    fhes^  de  cacher  leurs  M ffltrer  y, d'eu^ 
referver  la  conneijfance  à  eux  feuls  »- 
&  de-  ne  preipefer  au  public  que-  der 
fjmbelts  exter4eurs'  de^  leurs  décm^ 
certes  j.  et  qui  a-  aujji  été  pratiqué 
far  ceux  deSjric  y. par  IctPerfes  & 
par  les  Indiens*    '^  Car  les  Anciens^- 
dit  le  Philofophe  Porphyre  fon  dîf- 
ciple  >  ne  confacraentpaint  de  Tent'^ 
pletfans  Jéyfhrcs  &  fans  Symbcler 
fabuleux  en  apparence.  Vour  Tçaveu 
ce  qu'ilrom  dit  des  Pyramides  & 
des*   Obelifques  d?Egypte ' ,    de  h' 
Statue  de  Memnon  dans  TEtfaiopie  r 
la  iituarion ,  les  geftes  ,  la  fkure»  la 
matière  ,  tout  avoit  fa  railon  ,  &- 
tout  conduisit  à  quelque  principe» 
Lucien  dans  Ùl  Di?eflè  de  Syrie ,  par- 
^  p!i'*2,  knt  deSemiramis^  dit/  qnela  Statue 
Kfij.  de  cette  Princcflc  ctoît  lî tuée- d'une: 
!•  «075-  j^jjç  jnaniera  dans  le  Temple  d*He- 

lîopolisv 


f  ^pp^ïs  j  que  par  Tes  geftes  &  par 
I    JfèiifiEoit  où  eUe  ccoit  placée  >  elle 

.Çiifoh  connoîtire  qu'il  nje  falloic  ado- 
I  ifor  que  Juxion  ^  Se  non  pas  elle« 
\  i^J^Efie  die  la  jnème  chofe  de  celle  dd 
\    Jaios  |lk  figuce  de  fes  doigts  mar^ 

<|i;aoc>^Iil'  ikurée  du  tems»  ayei^ifloic 
i    .09'il  étbic  Dieu.  Vous  vous  fouvenex 

400  ce  Pays  des  Brachmaiies  %  dom  les 
caax  ayoient  des  verxus  *,  et  ce  Badin 

rfJ^iç.xl^feu  pour  purifier  Ie«  Indiens  ; 
^  rdk  ces  Vâ£es  de  pierre  noire  pour  la 

tjiCjS^pcpr  les  vents,<J'où  peut-etr^ 
oiere  a  tiré  fes  deux  Tonneaux,, 
I  iâoQJt  il  parle  dans  le  dernier  Livr« 
^  .^^WUiadc- 

■  ^^4htc$€ts  chofes  au-refte  n* étoienc* 
4Cpss  ^s  les  Symboles  des  veritez  » 
^^  dès  lumières  que  l'étude  nous  pro^ 
*^li]3e  ai]|fiiumAqi:? 

^  V  l^s.  Xîrccs  meme^  qui  étudieront 
>1l^é^  pnemiors  ^ages  ,  poui^  par- 
■^:4^'^'      :      .    -  -  .  kr 

^  ^  ^19^^|Ùli  4ca£gtiratis  «  ut  %6$,  4ieram  notas 
-  'éttf  iîgiitRiâitioncin  ânni  tcmporis  ^aeri  fcPeiiai 
{lî^taret.  Pits.  ^.  34.  c.  j* 


V.  des.Jcr  comme  Philoftratc  ,  Ic&îtritter^ 
pntf!     dans  leur  Religion  &  dans  leur  Mjii- 
tbologie.  Les  Statues  de  leurs  Dieux, 
ieurs  Temples  &  les  Trophées  qu'on 
dreflbii:  aux  Héros  ,  tout  n'ctoic  que 
Philofophic ,  &  cachoit  des  Myftcrcs 
oU'on  fie  revelôit  qu'à  peîT  de  per- 
^nnçs  ,  Se  qui  n'étoient  connus  que 
des  S^avans.   C'eft  ce  quç  Plutarqoe^ 
^nfîrme  admirablement  dans  un  de 
(ts  Opufcules ,  en  rapportant  le  Ten-» 
riment  des  Théologiens ,  c'eft-à-dire, 
d'Orphée ,  de  Pythagiore ,  d*Homcrç, 
'd*Hefiode  &  des  autres  :  il  prouve  que 
ce  que  l'on  difoit  des  Dieux  ne  devoit 
point  être  pris  à  la  lettre.   N^apfrf'^ 
nom^n§Hs /?/!/, dit-il,  * desTheoUgiens^ 
&  far  leurs  Poèmes  &  hfêrs  antres 
^Hvrdfts  éjm  mtês  reftent  ^  f me  Dieu 
na  fomt'de  fin^  &  efui  ejt  éternel  d$ 
fa  natnre  ^  fe  change  ini-meme  Vn 
tûHtes  manières  ,  far  nn  Je^ret  fittal 
&,  far  un  ordre  merveiUeséx  de  fa 
Sagejfe  :  comme  lorfi$^  frtnant  U 
natnre  du  feu  ,  il  rédnit  tant  eH  un 
mime  état  ;  on  tjne  fe  transformant 
en  tontes  fortes  défigures ,  il  devient 
fUfceftible  de  ces  mouvemens  &  do 

ces 

*  0;w/c.  Que  fîgnîfioîr  le  mot  (i  9  qui  ëtoît  gravé 
fur  les  {forces  du  Tca^plc  d'Apollon  i  Delphes* 


*  t>mtA    Vx>  Y  A  G  tÈ^  71 

^\gme  nom  appelons  le  monde  ^  d'un 

naim,fi  ccntm  &  fi  -ordinMire»  *  Let 

fl^f^ges  néanmoins  cachant  ces  t/f  « 

risiZ^aH  vhI gaire^affellerenton  ^fol" 

Ion  %    ce   changement  en  feu    farct 

fuil  réduit  tout  en  un  ;  ou  Phéhus  » 

j$.f0U/€  de  fa  p$reti  exempte  de  fouiU 

Imsrt*    N^ ont-ils  pas  encore  \xpliqui 

£une  manière  envelopie  »  comment  il 

fe  change  en  air  ^  en  eau  $  en  terre  ^ 

tm  étftrtJ  »  en  fiantes  &  en  animaux  : 

&  farsageant  U  difpofition  fuprime 

^if^nie  .^ui  forme  tomes  ces  chofes^ 

iy.^nc  Appelle  Dieu  Dionjfius,  Za* 

l^eus  ,  NiQileus  &  Jfidates  >  &c. 

A|^s  un  paiOige  fî  formel  ,  je  ne 

veiu  point  d'autre  exemple  que  la 

SiacuSde  Milon  de  Crocone  qui  écoic 

â0i]^ni|»e.  Quoiqu'elle  ne  renfermât 

vMciiss  inyfteres ,  cependant  c'eft  une 

p^iole  plaifante  que  de  voir  dans  Phi- 

^>|i|Alf»te  ^différence  qui  fe  trouve  en^ 

éieles  fentimens  qu'en  ont  ceux  d' Ar<- 

«ad^  &  l'interprétation  qu'en  donnit 

dj^poUoi^s.  Ce  qui  fait  voir  encore 

^iç^lcs  Sçavans  connoifTent  des  chof  es 

'  moiùAc  iiiftoriques  ^  naturelles ,  que 

Içi  Peuples  révèrent  conune  divines 

Se 


> 


^  »fum7/têfu  H  i««t  MMei)i  •î^fwif^i. 


7;l  D'ï  x'irTitiT«* 

•&  myftcricufcs.  *  Car  ]t  fféii  ki^^ 
<lit  Palxphatus  à  ce  fujet  dans  /a  ^fi|^| 
éace  >   fiff   /r^   êhofcs  ne  /fattr^n 
être  au  pied  JU  Ja  lettre  €9mme 
la  raconte^ 

X  I  I  L 

C'eft  encore  dans  ce  mcmcétaatfifk^ 
!(bnt  les  fciences  chez  les  peuples  ^jIk^j 
réducacion  groflîere  >  la  Religion  &^ 
Politique  barbar es x>nt  réduit  âTigoii* 
rancedes  premiers  hommes-  Depli^^ 
•horriUes  ténèbres  ^ont  répandues  Sgjf 
toute  la  face  de  la  terre,  où  l'on  ad||ii^ 
Te  les  Idoles  y  Se  où  l'on  fuit  VAUf¥ 
tan  ',  tout  n*y  confpire  même  qvCk 
étouffer  ces  dirpofitions  >  qui  peuv^eef 
élever  refprit  au-deflus  du  malheèi 
de  fa  nai  (Tance  ^  &  le  nombre  de  ^efiar 
<]ui  font  former  d*un  meilleur  limoBjn 
eft  fî  petit ,  que  c'eft  une  chofe  psp^ 
digieufe.   S'ils  font  des  progrez  wgj| 
quelques  Sciences.^  s'ils  efitrevoî(Q||f 
quelques  lumières  >  ou  ils  ne  lesqpiiiii 
liiiHiiquent  point  >  ou  ils  les  voilqîl 
comme  les  premiers  Egyptiens  »  ^^ 
ne  s*en  fervent  pas  pour  acqueur  4| 
la  réputation  ,  mais  pout  amaâer  dèi4 
richelfes  ^  c'eft  ce  que  les  Relations 

de 


»%^    y  OT  A  B  i'Sl 


n 


ï^ncdtdc  rAfiéfonrconnoî* 
clf&ttôUK  myfterieiix  iracis 
aî^C^îphe«4'Egypte,  la  ♦Tour 
i^  Alcal>a  ,  Its  miracks  de  la 
MécqtiCrles  obfervations  ck  laChi* 
Jie  &  les  cerctnonks  de  leurs  ReK-* 
»  (ont  révérées  feulement  par- 
tes j  vGÎlâ  tout  t:e  qu'ils 
Quelques  verkez  naturel- 
fânt!fontcachéés  là-deflbus  ; 
cent  qui  le$<onneifIent  ne  s'ap' 
it-qii'âles obfcurcîr ,  &  li'ont 
""œki  que  de  les  dérober  aux 
<^iir profiter  de  leur  erreur , 
f^oii^er  de  leur  ignorance^ 
le  dans  les  tems  de  Tancien 
un  motif  femblable  ait 
lèr  tant  d'importances  ve- 
ïencesnéanmoihs  y  étoient 
^fhài  fedeufement  ,  quoi 
:er  If  témoin  4a  Philo fophié 
te;qni,ri*étok  qu'Enigme , 
dablicus  lé  raporte  ,  &  elles 
f€3j£fir  camsnmttniquées  avec 
'  ifeerité.  Ce  qui  étoit  expofc 
f^ies  kommes  ,  tout  li'étoit 
^léc^iiiftrui(<iit  <x5mme  jç  l'ai 
'Ce  que  LaiÊlance  fcmble 
i-  D         cort- 

.^jl  Alcaba  diâam  qaaro  ab  Ifinacle  «di- 
p^tfWiX'»  ytncrftbantur*   ^ 
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f^coiifirmer  dans  k  premier  Liyçpj 
/es  indicucions  ,  x)ù  padanc  de  c<é^* 
laines  Deitez  chimériques  des  JBL 
mains  ,  il  dit  gtie  les  Egyptiens  iov%^\ 
.moins  ridicules  ,  quoi  -qu'ils  parpi^ 
Xentadouer  dçjs  Monftres  ,  *  qni  owfk- 
néanmoins  fHel/jtie/mage,  Çomuie j^^; 
•vouloît  dire  qu'au-niçips  ces  figùrj^ 
reprefentoient;  quçjqoe  chofe  ài'imapf,- 
gination  ;  que  c'ctoi^nt  des  %iie^^ 
extérieurs  ,  dont  r.efprit  pouvoit  aj(-!K 
fément  expliquer  le  Myftcire.    ;  j 

Voilàce  qui  fit  entreprendre^  àj 

;ahcGtrc^  t^n;  ^  voyages  d.ç  Çl 

iÇours  :.  non  pa4  pour  voir  feulismel^ 

4es  mafï'es  de  pierre  ,  &  des  Sta 

de  marbre  j  mais  pour  profiter ^ar* 

jScs  veilles  &  des  travaux  infinis 

grapds ,  hofiimes  ,  Se ,  décpu v^jjr .  .ai 

tous,  les  ci^niin^  :)qi[p  cpnduifç^w^^ 

verîtahie  Sagefl'e^  De  tous  Icçte^^^pojip. 

pies  que  je  ppurrôis  rapporter  )<e^^ 

trouve  point  de  plm  fingulicr  ^  <fêt 

xclui  d'Alexandre;  ,&  xelui  dcÇ^f^ 

•jnianicus,  Le  pfemisr  e&  de  Q^  Citl^ 

au  Livre quatjrijéme ,  oij  rpn  r^niar    '^ 

qu£  ce  icu-nje-,  yainqiieur.  de  V 

parmi  ks  defïbins  furprenai>$.<àe;i^ 

y^jîir  k  Makre  du  Monde  ^  y  îi^âglt 

fbuviàir 

V.;.  .    (.        ;  -..    i\* 


''  Ti  'y^-f^'f-- 


^Ottr  des  lettres  éc  àt  Vàti^ 
t  dk  de  ToQ  &  de  l'autre  ,> 
^i\  cft  diflScile  de  les  fepater 
.anéantir.  *  //  lui  avon  fris, 
pÊ^ig >  dit  rHiftorieiî ,  loïtablt  à 
msis  hâtudt  ftijhn  it aller 
lîi^l^  Us  derMUns  parties  Àe  VEgp 
^r^i^iwiifsi^  it  donner  juf(fues  danf 
^^^é^fSfi^    La  fafjton  de  connoître 
l^l^^r^èiUfs  cêlehrées  par   l^antU 
^^^ê^tm^k^ml'e/priti  &  l4  cnrio^ 
ie  ;  tyoêr  le  fameux  f  niais  dé 
'0/&^'de  Titon  Venppérta  Pref- 
dèl^  des  bornes  dn  Soleil. 
au  Livre  fécond  de  fes  An- 
jiËcm  les  Voyages  que  fit  Ger- 
ur*fati«râîre  feulement  une 
inclinatibtk  Ce  Princfe  fî 
l^oe  ricros^  parfait ,  ne  paflà , 
||laârli£s  Piovlnces ,  auflî-bién 
sTEgyptc ,  ^ue  pour  en  voir 
yujies&i  $  Il  parcourut  une  fol^ 

D  1        toute 


^^M 


'tt.'-    !•  ''  '"■" 


»  >■' 


^tMetôçat^  àotï  iflteribra  modo  Mgy" 

gf^fcai^  IBthiii^^jnMP"  invifer fe .   MeihnoAifi^ 

t^eiM^^'^^'^^  <ognoicehdz  vetuf- 

D  iès^<b«c  y  penè  extra  cermino^  fo- 

^crema  Àfic  j  Perinthmnque  acBy- 
^t9€iKs  orbes  ,'ni0xprôponudîs  ànguf- 
H(^  Ponâciini  ii^tra«'>  cu^taifit  t^c^es  ;ocô9 
*  s«|c»r4tf*  Wo£ctwâà»\ . . .  ;  i  .•   Gcrmanicuf 


m 


Afie  &  en  Afrique.   *  Seven  ,  M 
il ,  fit^  affez^  ccnnohrt  enfmte  qatxi 

jntnt  à xatife  di^Temfie  &  itiiny^A 
tercs  de  Serapls  >  mais  encore  à  cai^' 
de  la.  no^veaptté  des  ammatix  &  de^t 
lieHx  y  car  il  alla  vûir  avec  une  at* 
tentim  &  fine  cHriojJté  miYveilUufeli$, 
%f4le  de    Memphts    y   la    Satai   4t 
Memnon  >  Us  Pyr^mâes  &  U  l^a^ 
hjrinthe^ 

XI  Y.  ' 

.  Aujourd'hui ,  Monfîeur  ,.  qoe  tm 
fciences  font  fur  le  trône ,  ÔcrcgiSÉBlK 
û  fouverameaient  dans,  le  mai 
chréicîen  ,  il,  n'eft  pas  moinSs  im 
tant  encore;  de  voyager.  Tanr  ^ 
rayons  font  échapez  de  cet  Téclî^ 
qu'elles  avaient  autrefois  ,  qu^oii 
fçauroit  acquérir  plus  de  gloire  qiillÉ| 
cherchant  à  recueillir  ce  qui  rtisaïqaéh 
^  Jeur  grandeur..  Là  barbarie  dift 
Peuples  nouveaux ,  &  l'empire  tyrans 
nique  du  tenis  leur  ont  eaufé  de  gran-* 
des  pertes ,  il  eft  vrai  >  mais  ils  n'ont 

•  ♦  Jucrundam  fîbî  percgrînationém  hanc  jMrop^ 
j|tcr  Rcligionem  Dci  Serapidis  &  propter  naWctw 
tcm  animalium  &  Ipcorum  futflc  Severus  ipfc  pofteât 
bflendic  :  nara  &  Mcmphim  &  Mcmnonem  &  Pyrftn» 
mides  &  Labyrûit^iii  diligentcr  inrpcxiCt 


1 


^xSàft^lî.^  Quel  avantage 
^mèié  au  plaifir  de  vifiter 
^  tDCtte  terre  qui  ne»  peur 
:'4tneîctine ,  pour  me  fefvirdes- 
éa  Platon ,  puifqu'elie  a  nour- 
^ji^l^i^emrers  hommes  qui  ont  cul- 
«éSrë  les  fciences  nobles ,  &  d'étudier 
ne»  Ét^omimens  qui  leur  'ont  ftrvi, 
^j^éur  éinfi  dire>  de  berceau  aux  uns 

î  C*€/l  ce  qui  refte  à  nos  foins  & 
J[  i»^6  devoir  5   e'eft  ce  qui  refte  à 
l^e  ipterèt.  En  effet  ,  Monfieur , 
raifoitr  dévoient  avoir  ces 
r^Éinccstdont  j'ai  parlé  ,   qui 
►iept  eux  -  mêmes  produire  d  es 
^lî^  auffi  éclatantes  que  celles 
|râàlt>ièUt  voir ,  Û  ce  n'eft  le  de- 
^iftftrl»te  ?  Gc  motif  fi  lorrable 
mëtfitj  félon  Texpreffion  de 
^XStirx^è',  9u-delà-  des  bornes 
leîl  ,  pour  vénérer  jofqu'auk 
te^s  fâraâéres  ,jufqii'aux  four- 
nie la  prt^iere  ftgeflTc  î  pour  re- 
^liîf  oes  premiers  traits  que  la  na»- 
tt^^lÊÊ$^iéùlatii^àvoittràttz'y  qui 
4fe«tant  plus  parfaits ,  qu'ils  font 
fnc^'ens  3  &  ^ue  fuivant  la  pen- 
J^mbKcus  ,.*  ce  ejui  eji  flus 

i  D  4  41Î- 


Ancien  efi  fins  naturel.  N'cft^e  pài 
cette  antiquité  q^'un  vieux,  marbe 
appelle  Biei^-hegrbusjs  ,  qiii  donne 
tant  de  poids  &  de  mérite  à.  bea^ 
coup  de  chofes  l  Lsl  Religion  &  h 
bonne  foi  ticent.  d'elle  tous  leurs. 
avantages  ',  elle  approche  plus  in 
Dieux  >  dlt-Cicetonj.  elle  eft  c^mw 
cjD.ntiguè  à  U  divinité..  Enfin  ,  dic 
agréablement;  un  fçavant  Hallandoi&» 
*  comme  la  KOHVejii/^té  a  des  grâces 
qui  touchent,  tant  de  gens  y,  ce  fui  efi; 
ancien  jouit  d'une  autorité  ^jéi  nUfif 
pas  moins  recommandàbleu  - 

Pcrfuadez  -  vous-  donc  ,  Mond^iarv. 
a  l'exemple  des  Anciens  ,  &  de  tant: 
d'Uluftves  hiodern«s  ,  que  cette  im 
cherche  eil  l!étude  principale  à  Jai» 
<}uelle  vous.devervous^attacberdaii^. 
v«otre  voyage*.  Si\^ufr  vous  en  fait^i 
un  exercice ,  &c  que  vous  raimieâEv 
vous  ferezaprèsr.  cela  comme  un  Coi^ 
querant  qui  vous  foûmettrez  tous  les- 
liçux  que  vous  aurez  vus  \  tous  vo9 
]^as  vous  feront  autant  de  conquêtes; 
vous  acquererez  une  expérience  qm 
vous  furprcndra  v-  &  dans  la  fuitell 
fera  mêmcLdc  vojs  moindres,  déni^^ 


*  Ut  noyitatlfît  grsda  >  iuanti^u.tllîiil: 


chesr  >  ce  qu'un  Ancien  dit ,   ce  me 
fetnble  ,,  dcf  fonges  du  Sage- ,  qu'ils* 
Ciq^t  fçavans  ,    &  qu'ils  nous  înf- 
o^ui^ent  :  &  ce  que  Xenophon  dît^ 
di^  piaiilrs  des  grands^  Hommes  i*Ce- 
fmUsi  fint  de  fins  ferienx  ,  dit-îl>- 
dtji pas  fifêlenHnr  digne  de  memcirif,  - 
mais  lenrs  divertijfemens  même  fint^ 
mUes^  méritent  drtre  recueillis.  Ce* 
qoePhiloftrate  dans  la  vie  de  Pblc-^ 
mon  copie  prefcqiue  mot  pour  mot.- 
%'y^t  ne  veux  fÂS  méin^Hericiy  dît— 
Ui^^  ^^4^'  rapfortèr  Us  bens  mets  de* 
l^Àfimny  farce  que  t'en  ne  doit  fasf^ 
fyri^ment  e^imer  ce  qne  ces  effrite  ^ 
^^^emier  erdre  ont  prednit  apris^i 
e  &  une  dpplicatien  ferienfe  i  » 
te  ne  'dM  rien  laiffer  perdre  dr> 
m  les  n^envémenS'  drjcye  ^  lee^ 
îS^âmsde  phifir  lent  ent  fait  faire  ; 
e^^pùt^Hrefi^  le  -  champ.  -Fôrmez- 
Ig^ii^éonc  des  deiGTems  à  vous-même  y^» 
làffe^  cxa€t.  à  prendre  4cs  moyens  . 
en  obtenir  un*  fuccès  avança'^ . 
Ax  tems  i  l'ocoafîonv^  la  fa-^ 
:.      .  D^5r       cilité: 

él^^^V  >Tci  fMTc  m^^ni  hrjjiv'^^  >  «Mis  *^ 


r  DEL*UTltrTB* 

cilitc  manquent  à  beaucoup  de  gens  l, 
mais  ce  n'eft  qu'à  ceux  qui  lic  les  fça- 
vent  pas  prendre ,  ou  qui  ne  lesfça-* 
vent  pas  trouver.  A  quoi  Tonpeut^ 
appliquer  fort  à-propos  ce  que  Vale- 
re-Maxime  dit  à-peu-près  ,.  fi  fpiri* 
tuellement  au  fujet  de  Caton  ,  qui: 
nelaifloit  pas  perdre  un  moment  fanff^ 
's'occuper  à  quelque-  chofc  d'utile  », 
puifqu'il.  lifoit  même  lorfqu'il  étoici 
au^  Sénat  ::  *  //  mantra  ,  ditt-il:»  far 
cette  indHJtrie.  (jue  le  terni  méin^Heitc 
aux  uns  four  f^rofiier  de  leurs  ta^ 
lens  ;  &  ^ne-  les  autres^  fur f  affolent 
f-ar  lèt^r  affUcation  iexferience  qptofi 
nactjueroit  cjue  far  les  année s^     - 

La  Religion  &c  THiftoire  tant  an- 
cienne que  moderne^  toutesJes  fcien— 
ees*  enfin-  fervirom  de  matière,  à  vos^ 
remarques.  Pour  peu  que  vous  vousi 
appliquiez  aux  Infcriptions  5  aux  Edi- 
fices ,  aux  Statues,  aux  Bas-reliefs,, 
aux^' Médailles  ,  âux>  Pierres  gravées  ^ 
&  aux  Manufcrits  -,  enfin  à  tout  ce 
q«i  peut  avoir  l^air .  antique  ,  ou  xp^  . 
a  été  confacré ,  pour  mieux  dire^  par 
l'^mtiquité  &  là  Religion  de  quelque 
tertis  &  de  quelque païs qu'ellçfoit; 

pour 

^'Qil^  qwidem  îiKÎoftriâ  oftcndîr,  aliistempora 
àtfftysâixis  temporibus  fupcrcffc.  f  4/«r.  Mux* 
lia*  H,  ç.j.  M..», 


thts  V  or  A  o  E  s;  Sj 

fqmpcn,  dis-je,  quavous  vousap^ 
"  [çicili  tout  cela ,  vous  ferez  des 
^éf  încftimables   d'érudition    & 
-l^quêtes  infinies.    Avec*  quel 
:^€mctt  Julcs-Cefar  n*a-t-il  pas 
\rs    acquis    toutes   ces    fuites 
rttézM  Qdel  foin  Augufte  ne 
pas  à  en  enrichir  £es  Pa- 
,,fàns  fe^  mettre^  en  peine  d'y 
r(€r^d*aufïes  parures  l  Ornez-ea 
it^'klc^  mêinc   vôtre  mémoire  & 
^tiçsèoëils  ,  fi  vous  '  voulez  joUir 
lî^jairr  éeéfprsqm  ont  excité  l'ani. 
^  P^Auèliie  des  plus  puiiTans. 

apôiut  dePaïs  fi  dîfgracîc, 

tdp -Ta!  déjà  dit  >  dont  on  ne 

'^rer  quelque  avantage»  Quand 

W  quelque  éndtoit'»  il  faut 

lintr  d'abord  la  fituatîon., 

coiUiokre  lariature  comme 

B>  -8c  bôurfiairc  des  réflexions 

:cà  iût  lès^  WoBurs  des  Hâbi- 

ifie  fa^t  pas  èubJîer  de  mai'quei: 

le  que>  peut  avoir  un  Pais  dit 

'4^  quatre  parties  du  monde  , 

^fendre  Pélcvation  du  Pôle  ; 

fe  fëit^  en  ôbfervant  les  d^ 

la  haùtîôtiif  dû  Sblcil  à  midr. 

*  y  '  a  -de -certains    If^tiln^ens  > 

3^a:>^  D  '6-'-        corn- 


.^ 
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comme  i*Allrolabe  ,  rAnncau  graî^ 
duc  ,  ou  l! Arbalète  ou  le  kayon  ACt 
cronomiqj^ie ,  qui  facilLtencbeaucôi^ 
Texccucion  de  ce  que  je.  dis  ici  >  ^ 
Ton   ne.  doic.  pas.  négligçr.  de  s*ea< 
munir..  i 

La  première  diofc  que  roa^dôft: 
faire  après  cela  , .  c'eft.  d'étudier  la 
Garte.  Géographique,  du  Païs  ,  qu'il  ' 
faut  porter  avec  loi ,  ôc.la  coiafcrcr 
avec  celles  ^qui  ont  été  faites  .fur  les 
lieux. .  Il  fera  difËcile,  ainlî  Lntbyaf^ 
gçur   de   ne  pas  re4iiarq^u6i>  ce^  qçu 
manquera  dans  J'une  &c  dans  l'autre^ 

Rien  ne  contribue  tant. à  faire.dcs» 
dccouverres  curieufes  ,  que  la  lec^- 
turc  des  meîUeares  Relations <lu  ipctt* 
où  Ton '. pafle  v,  lor^ <  ppncipaLemeii 
qi;i*elles  «ont/été  faites  paF« dés ^pB 
<jui  fjavoient  .rHiftoirevdu.Pàï&^  $C 
qijii  en  ont  df  elle  .dés  Abrégez  ,,c6i«b  ' 
me  a  fait. le  P^re  Philippe  .Carme  dÂ^ 
çhauAë  ,    danS'.  f^n  voyage  ,d^fià: 
Cet  Ouvrage. ,  quoique. fait  par>^ 
Moine ,  qyi  n&tendait  qi;i'à»^cen^pfâii 
exaâemem  fa  fondkion.  de  Miâ^lH 
jiaire  ,  newlaiflè^pas  néanmoins  d'êfiaç 
un  modelée  étudier  pour  ceuxiôuil 
i^ont  en;  Orienr.:    aulfi-bieni  qua  ]^ 
Relation  de  J^anStPuys  pour  le.Nppdf  ■ 
qi^elques^unes,  de  ..celles  de  M.Tiie- 

venot 


^Cpoc.  &  les  voyages  de  Pyrafd- 

On  vcricpar  ces  Aateurs  en  etfêr^ 
iffjieQè  4sft  J'utilitc.  der  marquer  les  difi' 
«Mes  icineraires  d'un,  lieu  Lun^  aa-^ 
€Sf(  » .  dcr  rappoctei.  la  fimatioo  dès<v 
Km  ^regard  des  parties  du  monde  ^ 
&  les  Rumbs  des  vents  *,  de  décrirez 
k^^riMicc-  c|^*on  tient>,:  &  combien  i 
d'heures  on.  employé  ipaflèrd'unen*» 
droic^â  JiAuautre.. 

ïh  comptent  fort. judicieur»aen&: 
£fff[%^  xems  .qu'ils  ont  été  dans  un: 
fill^i^tis.  avancer  >^.&.de.quelie'Voi*-. 
tÉce  't&i^  font^fervis  :  car  fans  jcela. 
Qfl^tiC  poucroît  .apprendre  au-^jufte.la  *. 
illÇàQiec  dçsJieur^  ppiiqu'il^àl  cer-ç- 
talîy^'oiii  avance  plus  fouvent  da-^ 
;|iar xde.jcertaines . voy  es  que# 


f^^(ft-  pas  inutile  non'  plu»  de. 
£^PKar^ec  combienon  fait  .de  ch^.- 
W^g^^fmt:  heure  ,  .j  par  >  une .  telle .  ou/ 
t|^^vç»ktire4  ce-  qu'il  faut  réduire^ 
içs  r  conwunes  •  dci.  France  ou. 


jU)  ont  lé'làlûé  dé  s'arrêter  : 
!Hpar-f  ',  iU^^ne*  manquent  :pas 
vle^Pâïs  >  /a  fertilké  ou  fa. 
il  .btQBperamre/de  J'aic^,  s'il. 
oâ*|foîd»HEec'x>u  humide. 
'PSK^Mtpm^  peu  de  petits  Thcr- 
f    \  mometres 


i 


l'utiiitt*^ 


çr        D  t 

momctrcs  excellcns  &  commode* 
fpna:  dans  de^  écuics  de  chagrin 
Ton  en  a  voit  ,  il  feroit  facile  d 
ftrvcr  combien  Terprit  de  vin  mon 
plus  haut  qu'ici ,  ou  defcend  plus  b 
félon  la  (aifoiï'qaî  régnera  dans 
Païs.. 

Il  y  a  dès  lieuK  où  le  tems  eftf 
glc  pour   de  certains  vents  &  p 
lès  pluyes  ,  comme  nos  Voyageurs 
marquent  en  plafieurs  endroits.  Il 
bon  en  paflant  d'y  faire  attention 
&  de  fçavoir  quand  ils  comnien 
&  combien  ils  durent»  '- 

Chaque  Païs  ne  tire  pas  dt 
fèin  toutes  fes  commoxiitez  ;  Ton 
i^ouvent  ^  obligé  d'aller  chercher 
vivres    dans    des    terres 
G'eft  pourquoi  il  faut  s'enquérir  coi 
ment  on  ftti^fait  aiix  befôins  dtf  lîeû 
quels  font   lesyivres  qui   s'y  t 
vent  ,  du  de  quelle  autre*  Proyi 
on  en  tirci^  comnàent  on  s'efi 
voit  ,  &  quelleptovifion-'on  en 
ordinairement. 

La  mîatiere'  dont  Oft^^  fe  ktf^èé 
avoir   du  feu  ou  de  la  lumiere^^ 
encore  une  de  ces  chbfés  qà*H  i 
pbfervcr  ;  parce  que  cela  fert' 
coup  à  connoîtte  la  natui?e  &'}ai(^ 
lité  du  Païs.  Le  feu  ne  fe  fait  pitihl^ 
'  V  .  la 


jinâotière  par--touc.  Ilyade»^ 
l^d^lie^braleque  dagâzoD'oà. 
^e  de  carrière,  comme  en 
^^^flm- Angleterre  &  ailleurs  ; 
^^à  des  pierres  ferment  a  cet: 
a  écrit^même  qu'en  Iflan-* 
•ffaVâtt.des  glaces  (î anciennes, 
ll^s^^i^ient  convenies  en  une. 
|É^e::ti6Î€lie  &  conxbuftible  ,  en* 

jettécs  dans  le  feu,, 

^ientlemème  effet  que  le.^ 

c^'oa  appelle. //^ii^</iir  en^ 


rfi. 


^ifif" 


ice mêtne  nt  fe  fait:  pas- 

dév  Ul  même  "manière.  'Le- 

cire  v&.  l!huile  font  com- 

,  Vje^mere  néanmoins  fe  fait  : 

entes  nèatieres^  s  dans  l'U*- 

Mietii  die.dtandelles^fafc-- 

%  àià^omhy  &  Ton  en  a^ 

uliJe  (uffiCanment  pour  ia^ 

txottvb  des  Montagnes  en  » 

J|jKtes-faut  décrire  V  marquer  > 
fc^i:  leur  haSiteur  ,  les  tours  ; 
dâ^  monter  ^>ou  pour 
iet^  Ifoift  haBttêes  oa  : 
Sœrcs  cranon.- 
i^i^y-iles  Rivières  ,   Ics^ 
'rèns,  excitent  afi 
torj^id^tdesiremarqiier  ; 

& 


i  ^ 


■  .'\* 
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8»^  D  E     L  *  u  T  ï  t  I  T  1 V 

&  à  ^  Te'  fouvenir  comment  on 
pfktté  i  dc-qucUe-manictC'^n  les 
vige^  quelles  emboiichures  elles 
U  ne  fautpas  pointant  oublier  de  s' 
Aruire  s'ils  naiflem  -dans  les  piai 
ou  fur  les/montagnes  ',  quels -p 
fons  '  ils  noiirriâent  »  ^  quel  fond 
ont',   quelle- efpece  de^  bateaux 
portent  ^  6c  fl'Cela  fe  peut  ,  ^  qu 
arbres  ,  quelles  plantes- >  ou  quel! 
herbes  oI^  trouve  fuc  leurs  bordsr 

Il  faut  décrire- exaâement  que 
commoditez  on  a  ,  ou  quelles 
cemmoditez  on  fouflfre  dans  le  Vé 
ce  :   dans  quels  perils-on^fe  tr 
Jorfqu'on*  traveru  des  f  letives  j  à 
plaines  defertes  ou  non-  &  des^F 
rets  ly  oU'^quon  pafTe  d'un  Etat  4 
autre-v  de- quelles  furetez  il  fc 
munir  ,  comment  éviter  les  uàt, 
obtenir  les  autres. 

Les  proyifions  d'eau  en  iifivo' 
font  fouvent  iî'ncccflàires ,  qu'il 
I»en  marquer  w  onles  f^ît ,  :&^ 
quels^  endroity^^lles  font  mal-&in 
à^boire  *  ou^defa^reables  au^goâ^. 
faut  aufli  obférver'la^  fîtuation  dil 
-où  il  s'en  trouve  ^emedecinalès. 

Il  faîii  s'informer ,  autant  ^ûçjfcè* 
pçïïtv,  dansées  Villes  où»  l'on^pi^^ 
de  quellc^maaiere  •  eUes  ibtit'^^ 


^V-^fP  : 


-f 


^,1 S  y  o.y  A  G.r s,  Syn 
^  'officiers  %.  tant  CiviU  que 
X.es  comnioditcz  qu'elle^ 
ii,.i)Our  les  befoins  néceflâi^ 
||li^|ipiir-la  vi>lupcé*^  Ecrire  coi> 
|p{(.>  leuTf^  noms,  prefens  ^  ta^ 
'^I^Kndreceux  qu'ellesavoient 
ltÇf.J6ccie&  qui  ont  précédé  la 
gk^^pB  pourroic  par  ce  moyea 
pQ;^.;^lâ  Géographie  desXonh 
"  rTacaerl/n,  celle  qu'on  apv 
[ighiS^JU,  Se  celle  des  autres 
^|ii  nou&  ont  été  prefque. 
i!àTprefenc*. 

[lie  que  tous  ceux>  qui. 
Font  un  point-4*honneur 
^pbierver.  W  mceLorsu  des: 
A^  4e  les  décrire  exade-^- 
qu'ils  peuvent.  Cepen<» 
rcp^encils  w  fçauroient 
remarquer  ».  ikeft  bon  de 
fcWcryations  '  particulicrcs't 
|i-:  ^er  trouve*  quelque-  part  -, 
^'ê^n  pos  rappo^tel?^à  ce  que 
JÎ^  ont  dit*.  Il  faut  étudiei^ 
r;^  i%omeur  dé  la- Nation-^ 
c^/ef^tiaclinations-  militai-- 
tfs^  /<»  pencl^i^nsr;att^bien 
f|^  gence  àhj^  Religion  ^ 
_^p;  ^^vla^f^^aniere  de  £on^ 
1^'  aucièn.^!  y  &  quelle .  ^^ 

tes 


'.  « 
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"fé         De   t'uTitiTB* 

Les  Anciens  ont  toujours  recKérS^ 
fChc  l'origine  des  Peuples  ,  rEpoc(fte: 
tles  Empires,  des  Nations,  des  V 
4cs,  des  Coutumes  \  c'eft-à-dirc, 
commencement  de  tout  cela  \  leprc^^^j 
grès  des  Rois  &  des  Héros  ;  la  ki^] 
iiation  des  Royaumes  ,  des  Ville^^j! 
rétabliflemcnt  des  Peuples  &  dci-^ 
Ufagcs.  Nous  avons  perdu  tout#> 
cçs  defcriptions  ,  &  les  changeniens 
qui  fe  font  faits  depuis  ,  nous  obfr  ^ 
gent  à  faire  de  nouvelles  recherches] 
fur  rétat  prefcnt  des  Provinces '^ 
principalement  de  qui  elles  font  ft*^i 
jettes  ou  tributaires. 
'  La  magnificence  des  Roîs'ou  de^ 
Princes  ,  eft  encore  une  chofc  â  ti^\ 
miner  ,  fi  leur  Cour  eft  fuperbe ,  -4^ 
quelle  manière  ils  fontu  accompagnée^ 
comment  ils  eh  ufcnt  avec  leurs  fi^ 
\tts  ,  &  comment  ils  reçoivent  fei' 
Etrangers  i  quel  pouvoir  ils  ont  daâl'^ 
la  Religion  -,  quel  eft  le  gouverne^ 
Énent  politique- &  l'admimftratîon  3^* 
la  Juftioe: 

On  nous  rapporte  en  effet  déé 
diofes  fi  fingulîcres  de  certains  Peu- 
ples,  qu'elles  ont  befoîn  de  plus  dSm 
témoin  pour  y  faire  ajouter  quelque 
fol. 
Comme  par  exemple  en  Iflande  » 

où' 


pii  ToB  trafique  encore  par  échange  ^ 
à  jpaufe  qu'il  n'y  a  point  d'argent 
WlÊMOjé-  On  dit  que  les  plus  belles 
i^j^  Y  ftipulenc  avec  les  Marchands 
!|p^:abordcnr  dans  cette  Ifle  ,  qu'eU 
:Ji$î>  coucheront  avec  eux  pour  tant 
'^^narchandife  ,  &c  que  celles  qui 
en  deviennent  grolTes  s'eftiment  les 
fins  heureufes. 

.   Qttc  parmi  les  Cbfliqucs  en  Ukrai- 

HC^  >  ce  ioQt  les  filles  qui   font  les 

^Tances  en  amour  ;  c'eft-à-dire ,  les^ 

'mêmes  démarches  que  Ton  fait  ici 

^iâans  la  recherche  de  celles  que  l'oa 

ttecv 

i.  Que  les  maris  en  quelques  cn- 
4roitji  de  l'Afrique  ne  fe  foucient 
fp$^  ^on  couche  avec  leurs  femmes^^, 
[ic>qti'en  Perfe  au-  contraire  ils  font 
[ïi. jaloux ,  qu'rls  ne  peuvent  fouffrir 
'wme  quon  regarde  les  leurs  ;  Se 
s'ils  .s'en  étoient  aperçus  3  cela 

1  leur  fpflSroit  pour  les  répudier,, 
Âuffi/les^  Loir  y  permettent  -  elles 
4'en  prendre  telle  vengeance  qu'il 
leur  plaît  >  pour  peu  dé  fbupçon  qu'ait 
un  mari  de  Ton  époufe. 

Le,  fexê  cft  traire  plus,  favorable- 
ment  dans  le  Royaume  de  Cochin^ 
^ans  les  Indes  ;  car  on  dit  que  les  fem- 
mes, y.  peuvent^  époufer  plufieurs  mat*' 
r^ .  ris>>, 


*J 


^2r         De  L*uriitrï* 

cis  ,  &  qu'elles  ont  la  noblefle 

leur  cote.-  - 

Il  ]r  a  poatcan^ailIeur$  ,  parmi 
mêmes  Peuples  ,>  une  coutume 
dure,  qui  oblige les^ veuves  à  ne 
fu(vivr&à  leurstnaris,  &  à/ejen 
daas  le  même  feu  où  Ton  bruJe^ 
corps  du  défunn 

On  trouve  encore  dans  la<  Cai 
rinthie  un  ttfage  fort^  eiccrâordinain 
Quand'^  un  homme  y>  eft*  fdupçoj 
d'avoir  volé  quoi  que  ce  Toit  ^  oh" 
fait  mousrr  d'abord^  troisjours 
on  lui  fait  (on  procès^  &  il  n*a^ 
d'autre  réparation  à  efperer  y  s'il 
trouvé  iimsocenti ,  qu^une^  ^epull 
honorable.    Enfin  dans  d^autfe$ 
droits  ce  feroit  une  irreverenc^'d' 
tce   autrement   que  nud  quand.5; 
yeut^  £e  .prefentec  devant  le/ Soi 
jcaîn*^  11 

Toutes  cts  chofes  valent  Bltçn^i 
peine  de  s'en  inftruire  exaâiei 
quand  on  paiera  dans  vies  limix.^^^ 
ainfi  des'^utresr 

Les  habillemenr  des  hommi 
4cs  femmes  ,  tant^ aux* jours  ordiai^ 
res  qu'en  ceux  de  cérémonies^  ieiia| 
parurts  &  leur  deiiil  demandentfOiiîi' 
defcript^bn  particulière  ,  auj(E  -^bieé^ 
que  les /perdes  publics  9  les*jetutj 

des» 


|fes  Grands  &  ceux  des  Peuples  ; 
ceux  ^des  enfans  même  ne  doivent 
|^«  erre  négligez* 

f^I)  faut  étudier  le  commerce  ,  les 
éé^Échandifes  qu'on  débite^  lesmon-* 
jilB^es  qui  ont  cours  ,   le  titre  .&  le 
'Smi  qu'elles^ portent  \  la  manière  de 
Itômpter  &  les  xhifFres  dont  on  fe 
fert  9  il  L'on  ne  veut  pas  revenir  chez 
i  -l'cfprit  &  les  mains  vuides. 
La  commodité  des  Caravannes  efl: 
|t&  Orient  d'une  très-grande  confe- 
^j|itencc.    Il  y  a  des  lieux  où  elles 
^ffsr^nt  a  de  certains  tems ,  ce  ^u'il 
âat  obferver  -,  ^marquer  nxeme  juf- 
.«pi'^xù  elles  vont  ,.de  quelles  voitu^ 
tes^tles  fe  fervent»  &. de  combien 
\Âc  gens  au*  moins   il  faut  qu'elles 
:feient  composes  pour  partir.  Quelles 
^isfcortes,  quels  pafTeporcs  elles  pren- 
nent pour  ieur  fureté  \   quejle  en 
^cft  la  Police  ordinaire  ,  x)u  lorfque 
quelqu'un  d'une  nation  ou  d'une  au* 
^fre  en  eft  le  dir^âeur.  Ceft-â-dire, 
qu'il  faut  obferver  l!ordre  qu'on  y 
rient  dans  les  voyages  ,   &  ia  fou- 
miffion  ^ue  vtous  Jes  voyageurs  ont 
pour  un  chef  élu  entr'eux  ,  qui  a  le 
pouvoir  de  reprendtc  ,  de  .corriger , 
de  condamner  même  à  de  certaines 
jneines  pécuniaires  &  affliiâive^ 

iLorf- 


/ 


Lorfqu'on  a  de  long»cis  co 

"feirc  ,   &  que  Ton  veut  parco' 

plus  d'une  partie  du  monde  y  xm 

feuvent  obligé,  de  changer  de 

rain  ôc  d'élément-  Les  obfervatî 

iiir  m-er  font  infinies  >    &  il  fà 

avoir  déjà  quelque  expérience 

les  faire  juîies.   Quoique  les   Vi 

^u'on  nomme  hifis  ttgncnt  le.) 

iouvent  ,    il  ne  faut  pas  laiiïer  i 

d'étudier  en  quel  tems  ils  <:omii£ 

cent  ,   Se  combien  ib  durent* 

tien  remarqué  depuis  pluficurs  fi 

^ue  la  mer  a  des  conrans  en  plustl 

endroit  j  il  les  faut  décrira  qu 

on  en  rencontra,  &  marquer  de 

côté  ils  portent  5  mais  ce  n'^cffi 

dépuis  quelques- années  qu'on  1^1 

couvert  qu'elle  avoit  une  efpe 

mouvement  &  de  cours  du  S 

trion  vers  le  midi.    Il  ne  fa 

négliger  de  tâcher  à  faire  des 

ciences  fur  cette  découverte* 

Il  y  a  de  certains  fignata 
trouve  quand  on  approche  de itî 
&  il  eft  néceflàire  de  ics,  remai^i 
auflî-bien  que  les  endroits  où  x> 
rencontre. 

L'ufage  de  la  Bouflble  eft  fi 
veilleux ,  qu'il  va  jufqu'au  pr 
6c  rien  ne  mérite  xant  d'exames: 


u. 


tSb 


i 
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it  qu'il  y  a  plufieurs  en-n 
*,j^  J'égiiille  varie  beaucoi^i 
a0l^rquai  Ton  doit  apprendre 
la  variation  de  l'aimant* 
|^'<;4lâ  il  feroit  injpofllble  de 
|^ç£  des  routes  ,  &  ion  Ce 
}|  ;c^  danger  4e  fe  méprendre 
soient.  Il  faut  auili  bien 
;<de  Ueu  où  la  variation  de 
^  plus  grande  ,  de  même 
&  le  côté  oè  elle  diminue^ 
1^^,  elle  devient  fixe  &  rcr 
|ijffep#l  Nordi>  &  w  elle  com- 

i^^iere  r^piarqu^qiJe  de-»- 
pliloncagnes  de  Rouxellaea 
"^>r*  h  bouflple  fc  détourne 
îs,  •,  &  ïl  croit  qu'il  y  a 
j;ilâBi5  lçi5  Mpntagnes  qtii 
f?ifet.  .l%uillQ  ne  fe  remet 
1^  Excentre  qu'après  deux 
;^ux  iiiuits   de  route  aui- 
Siiniofits«.  Une  des  relations 
:tCj^y^ot  dit  auffi  j  ce 
^*^Vbe  la  même  chofe  arri>- 
r^iMeridional ,  (ut  le 
^(^iJl2^e$  ;  Ac  qui  n'eft  pos 
lioçre  de  fpexrulation,  .Ce 
:çP5rràrdà  propos  îde  cela 
Jjaiapi^  .  furprcnan^    ill  dit 
'm\^4àtà}Vmtii^s*3  .qu'jun 

corps 


-^.1 


-wHi^, 


I 


corps  mort  )£tcé  dans  les  Mers 
Trique  au  Nord  de  fe  Ligne  ] 
noxiâle  ,  flotte  fur  Teàu  la^ête 
jours  tournée  du  côté  de  POccid 
6c  les  pieds  par -confequenc  àJ*' 
Si  les  vagues  ^  les  vents  lui 
changer  de  fit^ation ,   onremar^ 
que  le  cadavre  s*y  remet  au(Ii*t'6^ 
Il  n'^^i  eft  f  as  de^me ,  ajoûr<M«^i|il 
au-delà  de  Ja  Ligne  vers  le  Sud,,cai^^ 
les  corps  y  defcendent  au  fond  -de  b 
2^r.   Fjr^  ^.  part.  f.  119. 

Soit  qu'on  fe  trouve  dans  un  Pdtti 
jOU  fur  des  côtes  à  t^erre  ,  il  faut  0^ 
fcrver  l'heure  &  le  jour  des  |Ji$ 
hautes  marées  dans  les  tenW  dé  Û 
pleine  ou  <le  la  nouvelle  Lune^  mar* 
quer  exaâement  combien  elles  mo)i« 
tent ,  en  quel  tems  de  TaïKiée  &  en 
quel  âge  de  la  Lune.  \\ 

•Pour  peu  enfin  qu'on  an  lu ndei^ 
lations  un  peu  exaâes  &  c<im0i 
avec  des  voyageurs  ,  on  s'accoutu^ 
mera  à  remarquer  quelles  mers  b$»* 
gnent  les  païs  par  où  Ton  pafle  /  & 
quels  Ports  font  les  meilleurs  polâr 
l'abord ,  pour  le  commerce  >  -oo  pc^ 
l'abri. 

Si  le  voyage  ie  faiibit  par  les  p^ 
Septentrionnaux ,  il  faudroit  s*eiS4|»l* 
rir  au  vrai  >  £  en  lilaïade  tomte  i'Stet- 

te 
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^  ffivi  y  croît  y  rènt  &  bon  »  qu'on 

feii^ t  même  pour  parfum er  le  lîn- 
*j&iîcs  Annale^  de  ce  païs  font  (i 
jpficfafes  ,  qu'elles  contiennent  l'hi- 
Sùkc  des  Ecats-vôilins  Se  même  des 

^^0^  éloignez.    Celles   qui  font  ea 

fWts  Tonc  le$  plus  anciennes. 

ï.(  Si  les  Lappons  ne  Voyagent  point 
hojTS  de  leur  Province  »  &  (î  la  tem« 
pcranire  des  climats  voifins  leur  eft 
aii0i  incommode  qu'on  le  dit. 

Peut  peu  qu'on  paflât  en  Mofto^ 
yîe  9  ilfaudroit  courir  un  peu  les 
jbords  du  Volga  ,  comme  a  fait  Jcàn 
ijpijs*  Mais  il  faudroit  attendre 
r&jycr  &  que  le  fleuve  fut  gelé  -, 
fâicc  qu'on  auroit  par -là  beaucoup 

.  df;  commodité  de  connoître  la  gran- 
ootf  4'^n^egré  fur  le  cexcle  de  ia^ 
çici^eV  d^autant  plus  que  ce  fleuve! 
y^mt'^  loin  Nord  Se  St^d.  On  pout- 

^^çît,  àfnfî  mefurçr  quelque  grande 
atftance  >  &  prendre  la  hauteur  Me- 
naic^ç  de  quelque  étoile  ,  comme 
c^ 'ààelqu'une  de  la  srândè^Oùrfe» 
<Ai,  a^né  autre  qui  montât  ilût-déUiisr 
a^refraûjons-  '    v:    '' 

.  Il^f^adrôit  voir  &  examiner  (on 
àmt  la  plante  qu'on  dit  être  fem« 
Èwe  à  un  Agnenu  ,  &  qui  brôutë 
A&ar  ainfi  dire  les  herbçs  aux  èhvi- 
^^miT.   '''"''         E     ^\onf 
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rons  d'elle.  S*informer  de  ces  hi*ron« 
dciles  qui  fe  jettent  en  hyver  au  fond 
CCS  étangs. 

Comn^c  on  ti'a  pomt  vu  kî  de 
Cartes  des  Mines ,  &  que  les  deflëins 
d'Agricola  ne  nous  font  voir  qu'u- 
ne parxie  des  machines  qu'on  y  em- 
ployé,  il  .faudrpir  tâcher  d'avoir  une 
copie  de  .celles  des  Mines  les  plus 
célèbres  &  les  plus  curieufes ,  avec 
l'hiftpire  ou  la  dcfcription  de  Toii- 
verturc ,  des  progrès  &:  des  cvenc- 
mens  :  rien  ne  ferpit  plus  utile.  Ces 
lieux  au-refte  font  des  Provinces  la 
plupart  du  tems  où  il  y  a  autant  d'ha» 
oitans ,  de  villages  &  de  fingularitez 
que  fur  terre. 

C*eft  une  chofe  étrange  qu'on  ait 
fl  peu  fait  de  voyages  du  côté  du 
Kord  ,  dans  le  deflein  de  recueillir 
les  antiquitez  ,  ic  d'y  voir  ce  qu'il 
y  a  de  fingulier.  Les  plus  grandes 
Provinces  de  cet  horifon  font  pour 
ainiî  dite  vierges  de  ce  côté-là ,  quoi- 
qu'il fpit  vrai  dédire  qu'elles  ne fc- 
roient  pas  fteriles. 

Nous  apprenons  par  des  relations 
qu'il  fe  trouve  dans  Kiovie  fur  le 
Borifthenç.ou  le  Dnieper  ,  des  Inf- 
çrip^ions  Grecques  fort  anciennes  & 
^es  ruines  de  nxonuniens  confidera- 

blcs* 


l>tei«  LesMo6uques>  iar-tout  celles  < 
tiea  Texnple&  de  Sainte^Qpiiie  6c  de 
Sanft  Mkkel ,  font  crès-curieuf^s. 

Il  faut  v^r  ks  Grottes  de  Piecha- 
û  au»dc0aii&  de  Kiovie ,  &  les  corps 
cactées  icfi^i  $'y  confervéDt  comme  les 
J^mmies  d^Ëgypce.  Il  j  a  trois  té- 
tçs  d'hommes  iqu'on  y  voit  dans  des 
plats  y  £t  tjui  diftillent  une  huile  pré- 
cieufe  j  il  ^M  faudroit  apporter  »  fi 
cela  fc  peut ,  pour  l'examiner.  Je  ne 
.idonlepoim  qu'on  ne  trouvât  encore 
àn'îiiftroire  cuds  ce  lieu,  où  le  Mo- 
nâftere  cft  d^  plus  anciens ,  de  beau* 
<iMp  de  chofes  fingulieres. 

.tiftne-reroit  pas  difficile  de  faire 
mfmtcï  de  ces  petits  animaux  oui 
torÉoi^eent  vers  Czechrin ,  fembla-) 
Uçsii  die  petits  lapins  >  &  qu'on  ap* 
jy^e  J'^^if^^  en  ce  pays.  Ceux 
^qo^cfel  parlent ,  difent  qu'on  les  appri*- 
^mfi^iail^ent  &  qu'ils  font  auflî  gais 
>^>  pfais  divcrtilTans  encore  que  des 
Ecoreiuls. 

t;î<î<i:  fâppiOrtç  auflî  q^e  dans  les  ruï- 
iie9^i4o  vieux  Châteaux  qui  font  fur 
Icf  iniKHîtagnes  ^  on  y  trouve  quantité 
<tt}rMedaiUes  V  j'en  ai  vu  l'eâipe  de 
4|i9^ttes-unes  »  &  elles  me  paroiiTent 
^li;!^:^  ^onftarnent  on  de  Juftin  ou  de 
qttelq^iesTWS:  df  Tes  prochains  fuc- 

Ex        ccf- 


cefTeurs.  C'eft  pourquoi  G  Voâ  pou-^- 
voicdéterrer quelque  vieille  chroni« 
que  du  pays ,  on  aécàu^tnoii  beau* 
coujp  de  chofcs  conlîddrables  • 

Il  iaudroic  au(fî  apporter  <le  ce  Tel 
d'Ukraine  apcHc  ICoi^eyi  a  qni  fc  fàfe 
avec  du  fcoiy  d'aulne  .5c :de  chefne  j  €n' . 
décrire  la  Bibriqiie  ;  acçffi- bien  que  de 
ce  pain  de  poifTons  iccsqui  fe  fait  danis. 
les  Provmccs  du  Séptctirtion ,  &  par^ 
ticulieremenc  dans  rlflande.  Dacis  ce 
dernier  endroit  ilyad/eux  fontakies^ 
vers  k'niontHeclà  ^  dont  là  nattit'e  8c 
les  :  effers  Gsic  ^ilez  dlffeifens-s  qâëi*' 
qu'elles  foi«nt  Tune  contre  ï^^autrcïter 
eaux  de  la  priemiere  bGiiillem  '  rou- 
jours.  On  y  voit  néanmoins  des  fefpç- 
c^sde  plongeons^  ce  qui  eft àflSt^ un^' 
^ulier^  ta  féconde  ^ft  toBemend 
froide  5 .  qu'elle  ctmvertît  mênïéieii' 
pierre  ce  qu'on  y  jette.  Cesprodîg(s$ 
fi  voifins  meriteroicnt* -bieiî  lia  {3«4ne 
d^ètre  examinez  par  des  voyageurs 
Phyficicns  &  de  loifir.        .  i  -    :      i 

Un  nottimcdeia  Màrîftiereparietie 
Lappons  fujets  deDan^niarc  -^^cfiîc 
je  n'ai  point  reniàxqiié ,  ce  tfte  fembîe  i^ 
dans  la  description  de  Scbefièr  >^  noti» 
plus-que  cette  circonftance  qu'il  iajoût^' 
que  ces  peuples  ont' tous  mn  gros  ctot^ 
noir^^   qu'ils   confùl^enf  £4}ntf^|3  na 

oracle 


'»  1  $    V  Ô  V  A  O  ÏX.  JOf 

rtiiaclé  dans  toutes  leurs  a&fres* 
..^ lies vfchnn^s  dç.Mofcovic  ,  dit 
.  eficcite  lemèhionv^yagfiur  i,  ne  croyent 

Emt;ètre\aîmées.deJemr&mdris,  j^et- 
^ii^'enfont  battuè>de  tems en tems  v^ 
Lce^que  je  trouve  aiTez  étrange.  J  aurois 
moxiis  de  peine  à  croire  l'inclination 
de.  ceS(:Afriquaines<(jui  veulent  être 
aiQrdQcsjufc]^es  au  £uig  p^r  ceux  qui 
:  Ics^jcar^flent^  '     i  ;     L  .. 

•  Jeuc  fçàî  non^lus^  fur  quel  fondb- 

^ment  on  rapporte  que  le  grand  Duc 

de  Mofcavie  envoyé  dans  k  Samogi- 

eie^des^  criminels  coridamnc^iàjmptt  » 

•  jpauiiètré  dévote  des p;euple$  de.c^tt^ 
Province.  Il  ne  fera  pas  difficile  à  un 

.^voyageur  de  fc  fouvenîr  de  quelques- 
rfiiesde^ices  particularités  &  de  s'en 
^iQft£iiir)e  ioriqu'il  paATera-fur  les  lieux. 
ô':}  On  dit  que  proche  4^^Severin  en 
c^longrib  ^  il  fe  v5oiti  enoQte  44$i^'^(^s 
q&ivPont;  admiràbb  li  qu'Hadrien  fit 
kâffa: iiiç  ]bDanid>e^,  &c  qui  ei$  décrit 

*  pkrDiomCaâius^  On  trouve!  au0i  dains 

-  JBfitelhie  pâly^àjee  qui mlpr éie^i  dits 
idkfe^UçsË  qÉi;  atteint  It^apées  m^  vm- 
■  moiré  dece  PoDI^moliù  i\  :]ui  ')':r  .a 

-  L^TDfily  dte#roit^#iifli  tlx)itiif€r  dcsinom 
rXi^ern'Iiff3&iKtj  y^,&)d$¥  ktrakIo» 

jiov,.  u-/;;  w'-jnriT  ^i.^  :*^E:.-^  -j-  !!'qftC 
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que  les  légions  de  Mcefie  fahierent 
Empereurs  dans  ceti(e  Provinceé  Quek 

•«|ues-uns  ci'oyefit^que  Lyfîtnachusi  ^a 

-fait  autrefois  fa^rduieisce  dans  cçsi 
cuartiers-U ,  piiifque  dans  le  dernier 
hécle  on  frouva  fous  un  Palais  nuoé 
proche  de  Deva  ^  une  grande  quantité 
de  médailles  d'or  de  ce  Prince  j  & 
Edouart  Brovvn  dit  qu'çntr'amrcs  on 
fie  piefent  à  Cbarles-Quinc  de  deux 

■médailles  d'or  trouvées^  dans^cct^  en- 
droit ,  fur  l'une,  defqucUes  on  voyoit: 
le  Nil  >  2c  fur  l'aiittrç  Sçroliraniis. 

Les  environs  à^  Sent  o^dtSenU  (ut 
le  Danube  ^ion^a^(EL  rçnipU)^  d*axlti-' 
quitezy  « 

Les  Mines  de  cetçe  Proyince  se  font 
pas  une  des  moins  confiderables  rate- 
rez à  viiiter.  Or  voie  dans  celle  de> 
jHtrtî^Griindt  y  deux  (owpes  d'eaU  dc: 
Vitriol /qui  onrla  rertu  de  clianger  le: 
fet  ènf^uivre.  Il  faûdroit  apporter  de 
cette  èau  pour  voir  fi  elle  feroit  le  mê- 
me effet  hors  de  fa.  fource ,  que  Oir  les. 
lieux  \  Se  fi  rare  ne^gMiia^fit;  potntiimi^ 
M?  â^e^in  peu  idUnàuftrie  >  bè -que  1% 
nature  faith  aifcmaw/^       -    ^  .«  :.i 

•"••te  lac  àe  ZiiàhHifs^ d^T^fla  CàT^ 
niole  eft  une  chofe  Ci  merveilleufo» 
tqtf  il  ne  feroit  pas  inutile  d'en  avoir, 
une  de£cription  &i  uoç  biftrâre^f^âe». 

auifi** 


ql^aqoe  de  cette  Pierre  >  par  l^w 
^  ^^.  Içs  Pcciieurs  conjeâurent 
ImI  l^caa  doit  de&endre  fous-  terre.- 
(âp4^g^  J^^9^^  d'ordinaire  au  mois^ 
JoIq  9^  j&  Tçau  remonte  au  moisde* 
»tcmbre  avec  les  mêmes  poiflbn^ 
clic.  .avQÎt  entraîner-  Ainfi  Ton* 
c  faire  tous  les  ans  une  efpece  de 
n(£6a  Se  paître  les  animaux  da^s' 
lieu  bu  les  poidbns  nageoient 
la^vant.  )  &  deu?^  ou  trois  mois- 
es  les  Pêcheurs  voyant  avecplai/îc- 
i  i^c^w  retourne  ôc  ramené  de  quoyr 
arcei:  leur  métier. 

U*pn4l^cénd  de-la  en  Crece  il  faut 
MC  |û  Paufanias  ou  l'avoir  i,  la 
ip^pour  nerien  échaper  des  anû* 
nitcz  qui  peuvent  refter.  Mr  Spona 
a.  fisiit  de  ffembiables  recherches  ;* 
UvComme  uneperfonne  ne  fauroit 
((remarquer^  ni  tout  découvrir,  il 
&îu:rien  négliger  des  remarques 
on  peut  faire  ,  parce  qu'il  n'y  en  a 
i|t  quiDC  pniflent  être  utiles. 
)fmp^n  en  effet  peut-on  remaf- 
}t  ^'cKpfes  confiderables  d^n^  les 
es  des  Çdifices  ,  Toit  de  ceux  qui 
étéliiâtis  (bus  les  anciens  Qr ces  ^. 
s  les  Empereurs  Romains  ou  de- 
ly  &  combien  d'obfervations  pcut- 
fajuFC  ijac  ce  que  Vîttuve  a  ctiitr- 
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gnép&ccjui  ne  fc  trouve  point  ^voft 
été  au  goût  de  quelques  Auteurs  ? 
il  faut  s'înftruire  encore  avec  àii- 

*  tant  de  foin  des  règles  &  dé  la  pra- 
tique des  Arts  qu'on  exerce  dans 
chaque  païs  où  Ton  pafle  ,  tant  de 
cebx  qui  ne  regardent  que  les  befoins 
naturels' ,  que  de  cçux  àont  Tufage 
ta,  pour  la  magnificence  6c  la  vo- 
Juptc, 

Le  rapport  néceflaire  que  la  plupart 
de  ces  Arts  ont  avec  les  Icîences,  ex- 
citera fans  doute  affez  les  Voyageurs 
habiles  à  s'infotmer  de  quelle  ma- 
nière la  Théologie  ,  TAttronomie  » 
la  Médecine ,  laGeometrife ,-  la  Chro- 

'  nologie ,  ainH  des  autres ,  font  culti* 
vées  dans  chaque  climat. 

La4angue  des  lieux  ne  fournitpas 
nîoins  d*obfervations  à    faire  pour 

'ped  qu'on  l'étudié.  Ou  qu'on  s'adref- 
fe  à  quelque  perfonne  hors  du  com- 
mun. On^  apprendra  aifëment  fi  eUe 
eft  riche  >  7î  elle  fub(ifte  depuis  long- 
tetns  'y  fï  elle  eft  capable  d'ornemens  t 

^ïbit  en  Vers  foit  en  Profe,  &  quel 
eft  le  génie  6c  l'éloquence  des  Ora- 

'  teurs  ou  des  Poètes  du  païs. 

S'il  fe  trouve  des  ouvrages  écrin 
dans   quelque  langue  que  ce  foie  » 

'  il  faudroit  tâcher  aen  avoir ,  &  prin- 

V  cipalemenc 


js#ij, 


miel  iift<^  '{flusjpncitiGUQa  mànitgrcLi 
ft:^j^4e  {steat-  ealayorr:  uno  tradur 
àli«^Édéleii>  Il 'faut,  recueillir' encore 
aik€b4|u}<i0lpcâirra;deJb  Mift(ique 
cOMÈ^M^^ancspaortn  lih^hh» 
tàil|pfllP4teplieatiiQt);i:)UQr  ]K)9iri  la 
tqri^  qofafi  ^oiir  le^  infttumeos  i  &  |io 
{Ms^ttoKtr  la  defcription  exaâe  de 
toife-  leis  inftrumens  dci  Mufî<{)ie  >^  de 
quelMe  ^lature  qafils  foimCf. 
!:i!Si W'^peuples^  ont  ea  queique  cul-t 
tiitl^ ,  -^^^"qa'ils  a^cnt  eu  ouelque 
MittQiflâtfce  de  1  -  Autiqùicc ,  Ui^drim^ 
i^îù^BklitMSfiLÏls  ne  fe^foieùc^éf^ropirJc:^ 

fali^|Nâ^e(Ie«  iie;  Arabes  ^  pat  exeob-t 

Mir^'làiil||iie  K  ;sipcèi{ififtc»r:><ha(ré;  1er 
QNbsf^dt' féïf  )<kei3e$rfnÊ 
iVl9Aiiii?Éfmf$arivd^  Peat-ècre> 
reodajrrélôiWn  dans  leurs-fiibUoch^^ 
ijbilr  to^  ibfiiièèide  livret,  âui  Jipus 
«Ui^lWMk^  tcRlces.  <  \t%iQtm^^ 

dtt'ilelHte-Live ,  &  qu'un  Voyageur 

^«MSda^^^tLf  CoBiinefncmsftvens 

diÉnfl»tt|:«Mglràt^ 

tel  'éliaiBlûs^^  4i  on  peuic  ef^c 

4i^âM4lM^^aâ6o9^ma0que%;  }p.9C^ 
tyïi'^i  E  f  fçai 


J 


-  1 

fçat  conabicii  de  iEtkiiiez  d'Hfpti^àir 
ce  6c  4c  Galttn  iquii'he  ibtic  poind 
imprimez.  Il  ne  fatidra  pasbfi^ligeç 
non  plus  les  ou vr^^s  i  de  tema  a^ 
ont  auJQS  eikvailié  cb  lent;  çhieS  :Oli 
en  ^rôttve  dei  xxmsr  Jes^  jgeof cs^r jqooi» 
fhe  ^  d^  Obfervfltibns  âfltoOQSliic^OI 
pat  Majernafiyou  £m  ù^Mcm^viiiç^ 

par   Nafiridim  Ton/y i^l  LtiT^Ûcs 

appollées  Siàdtkend.yhcs  Cotmo^v^- 
taires  fur  i'Akoi!a&  ne  ifoor  pas  dc^. 
pUdes  mbîni^  curîeiife5.»rc;(WiQ^  çii^at. 

en  T^urt^  &  dfMiO^uvrieiriiAi'^}!!^^- 
Chefis  dcila  Loi  Mabometafie^.  Joii^r 
ce  qui  fe  crouveraic  enfin  réfir^Acabe 
itiroit  encore  plûA^pédçMXjj^ij;:^^^ 
l^eft^  s'il  jé•oi^ ifrii  :;,  i«Hiii^^|je  jifén 

«laidvJe  Pere^MSip^^    ^ç^içb^t»^ 
tes  autres  v  îangwc©f 4>Q*î^nf -ifen?  /ç^ 

dérivées  y  &  queikfaBgfOi  A^filWdW^ 

?  An^t^feMr  Nâwdé  «Jri^mJ*8?J|fi 
pt^endeàtt-^ufid?  la':}Béblli9t^fÇ9fy^^t^ 

Ritf^dd4^arec^dbi<}fnp)i|b^{<MMf^ 

?  L*Afie^îminemês  ?'q<t)ii»:  Ivîs!^ 
aflfdkwtlini  ihVkit»)è^^^iff^fiimb 
meiit  fiïdéctuktt»^  qtlt^fAlbtorjyp^^ï 
^r  in^  eui  W  0^0^990^1^97  ^^pfWf^ 

derfbur  i^ous  ettdcaiift^)f«|n9S^ff6 
^   ^  :^  u  '  refles 


YoTAcit.        fçjr 

&^ç|i;^'ua  néanm^  enti^tcoç^ 
c^^l^ein  9  il  ne  faudroic  pas  iju'il 
oa^l4C;ni  Strubon  ,  ni  SttpbAHm  df 
IJ1^^0$$  niVepis  4'  jilexétndrie ,  av«ç 
ll^J^^mefis  de  Scylax  C^ryAndi^» 

^^4  »  ide  foanjHS,  Damafienns  »  de 
Afarctétnas  Heracleotes.  de  des  au* 
très  qu'Hefclielius  nous  a  donner» 
Se .  de  l'Anonyme  _  fie  Mr ,  Godef];qjrr« 
.Oa.  trouve  tous  ces  Ânceuts  en  per 
tir^  ^fyatfiC  ils  foni;  fort  conamodes 
a^>p9CterrV 

,  Jtâ  qi£ititii^  de  Villes*  cekhres , 
mi'ptqy^c avoir  été  les  Capitales  ^  û 
:c^  de  tant  de  Rois^^  91^  ht  P^- 
'«one  infinies  de;g^ran4çy^|ù:>tn^ 


|çeUç--a  ÂchiiUe  a^nce  pax  Af^ 
fiMSa^!&  -tanc  d'aiures  >  le  'Mçot  Tai^ 
t^ML  .Çjdi^  djp  b^Chiû3«re  en  .tj^'^t* 


lent  anciennemenc. 
..i^^<^âi;i;^j>orte.  que  Çax  lft$  caof 

fe^WnOuJçf  xhç5îau?t  <w;«uj 


i 
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le  "ait  àuifi  qttel<!|ué  parc  »  iïr  tiem 
^c  les  fcmelIès^  font  beaucoup  iheit* 
ieures  que  les  mâles.  11  n'eft  pas  dif- 
ficile de  s*éclaircir  de  ce  fait.  }e  né 
Colite  point  qu'il  ne  fe  puiflc  trouva: 
idès  ancieris  Livres  Arméniens.  '  Cts 
^peuples ,  comme  je  l'ai  dît  ailleurs'^ 
'n'ont  pas  comhiencé  (î  tard  à  cultiver 
tes  lettres  qu'pn  le  prétend.  Un  an- 
cfcn  Auteur  nommé  Moyfe  a  publié 
•jfkifieurs  Livres  d'Hiftoirc-,  &  je  ne 
lèroiipàS  qu'un  Voyageur  dût  néglF- 
^er  de  s'en  charger  s'il  pouvoit  les 
découvrir.  '-i  ' 

'     S'il  cft  vrai  qu*cn  Perfe  les  Com- 
munes font  obligées  ,  •  comme  en  Atf- 
glererre,  *dfe  garder  les  chemins  vfet 
voyages' 'i^y  doivent  faire  agreaBlé"- 
'mcÀt'j^ &4|  eft  aifé  Wy^ rechercher 
«les  refteé!  dtf  |a  magnificence  des  Pdp. 
'fes  oU  dc^fli^bmains  qui  en  ont  pofliS? 
dé  unetohne  prar;iepçndant  phifièari 
^îëclfes.   Eif  «et.  à 
-Schtraz  rtri  ^ifpahàri  ^  qui  èft  Panf 
^èmmÇmqnd<\ûéé  Vôyageu^s^cSi 
^eriH^  cjfiit^  qdaSânte  Colonntfs  Tpôcc^ 
noient  un  fupcrbc  Palais  v  qu^on  tient 
ttré  ûh  ouvrage  des  Rbmaitis ,  félon 
iti  itiy  yèc  felorf  fc^^aUttes  des  kk^ 
tiens  Perf (à.  ïê^ffcti  hptitïïé'  Tthrét^ 
Winkr  ^  Striîys<  ëii  pàrfe  îtoflr  i^ 

si  è  ri  dit 


t^i  Vota  ei?$.  "ttt^- 
mfl^n!y  a  plai  que  dix-huit  Colon- 
ne» |  on  €n  voit  un  profil  dans^  foh 
Tojàge  >  auquel  il  ajoute  une  efpece 
^fe'ideicription.  Ce  qu'il  en  dit  au- 
'^flb 'fait  fouhaiter  davantage  d'en 
jfToîif  undeflein  &  un  récit  phis  exaâr: 
Hià^t  que  ce  lieu  eft' i  l^endroit  dt 
^Pancîcnhe  Perfèpolîs'. 

Il  eft  impoffible  que  les  Grecs  d^^ 
xjrtrée  »  que  Diarius  relégua  dans  la 
"Ciffic,  aujourd'hui  CrufiftÀn-^  n'aycric 
faÉfê*  quelques  monumens  dans  cettle 
^firorincé  ,  foit  de  monnoyc  ,  iibît 
d%tfcrlptibh$.  Comme'  on^faîi^  d^ 
clef$  de  bois  en  Perfe  y  il 'fer  oit  bon 
^'èir  apporter  :  la  fabrique  ^  ce  me 
'p^i^hi,  en'doit  être  p{ai&nte'&  m^ 
yil&rdinàiré'qùe  ces  Vaiflèàfai  ^es 
|i|dBîiÉs'  Sep  là  Mofcc^ 

^^^dëàt  l'unique  matière  eft  le  BtHs; 
igi^Hds ,  liés  cordages  ,  les  clous*  Se 
llftkarc  font  de  bo|$. 
^*® W  l%9i  lit  peut  pas  trouver  d» 
ï^^^feMééW  âhcicn  eataéterc  Pcii 
mfj^^ii^  m^etdt-  mGim  dé  re- 
ë^^e^^ééuit  qui  traitent  de  la  Re- 
*'"îc«nf  ^ipteienne  de  ces  peuples ,  lorf- 
%s  n'adbroient  encore  que  le  So*- 
jbu^fefeu.  Ondit  que  ces  LiVrtï 
l'intitulez  ^snte  Parat^'^i/^tk^ 

^  ^lUuftre  PéJrfan  ndmmé^Mârccm^ 


.a<  fait  une  Hiftoirc  très  -  curiecife^ 
rti^s  -  coniîderable  :  ain(î  i'oii  n'em- 
pjoyeroitpas  mal  fon  tems  à  la  re- 
cherche de  cet  Ouvrage  dans  quel- 
que langue  qu'il  fe  trouvât  :  il  y  en 
a  fept  volumçsv  II  faut  recueillir  auiS  ''- 
exaâenienc  ce  qu'on  pourra  apprcti* 
dre  de  l'état  des  Egliies  chrétiennes  ' 
de  ces  païs>U  ,  oc^  qurelqucrfeâe 
qu'elles  foient  »  Melchites  ^  Nêffo-> 
tiennes  y  Jacobites ,  Euty chiennes  ou  • 
autres  «v  &  fi  l'on  trouvoit  des  Hit 
toires  pu  des  Colleûiohs  dp.  leurs 
Conciles  i  la.  découver^te  tùcn  iesoic 
p^s  inutile^: 

Nous  n'avons  rien^e  plus  curieux  • 

3UÇ  ^çe  que  Py tard  nous-  a  rapporté 
es  Ides-  Maldives  :  mais  comme  il  ' 
jti'èn  avpît  vUjqaedei|x.ou  troi^î ,  ct^' 
n^efl^  '  rien  encore  : ,  puifqu'on  tient  ' 
qu'il  y  en  a  onze  nrillè.    La  fièvre 
que  les  Européens  gagnent  toujours 
eii  abordant  celle  de  M^lé  meritjecoit 
l>îea  ijune  obfcrvatiçn  particulière*   - 
Quelques  Voyagoirs  4ifcnf^u'QA 
trouve  desOhces^ii  Malacca ,  &1oiieDt 
/drt  les  gentillefles  de  cette  efpbce 
d'animal.   Le  Père  Philippe  dit  qu'il 
refl^mble  fprt  aq^Singe  ;  je  ne  fçai  £ 
Jf  figur^^^ttciiée -avec  omevPantbctt 
4aipis  unf  f ey<f^$  4*:Antonm  ,Pie  pubK^ 
k  par 


*■  .-   — 


m.  ^ 

df-jHjî^ayy^}y»  $11  jdtwrai  qu  oq.. 
«k^^e^tt  voir  ^  Rome,  dans  les  jeux  ■: 

t,  Jliàut-qn.eyç'aitjété  daos  Jj^  ; 

_Vpbis«hau4é.,  La  difEçulté  en-^. 

Ij  l«fv.oiep£,pi^  faite,  ^çi^^ 

aouric-^^çQinmc»  i&,ccoii  .laVoix  .la  < 
<|liclqt9e  paru. 

^>Mtûi^CH)ctic  tap|)Ofte<)îie  téiir  Ics-Mbi- 
fom  fâUi^^Jl^uuiii^^ans  les  Indes 


ajacmriYQyâgeur  aiç  favwefle; 

r5)cç|:«  r<;irçfliiiitapce  i  il  mU 

fl^iger. .  •  ,  .      j  ^ 

on -(^iottci^ 'grande  ::  peut-: 
'*^(^(»  -toû^  •  c^Ueji  des^-indes  ^ 

^ ^  ^uéiut(|Scc ,  :  -pn  n'a'  ppot 
'jprenar'eiin.-:yfïè  ,  l'enaplir 


-  i 


I 


■<    r 


ni    .    lït  x^ 0  * ^i'^^ 

aîfé  après  éclà'  ^e  (àxté  ùnéépttvif 
exacte  dé  Teau  dés  àuttts  Ûtifvès'^ 
des  autres  climats;  Car  les  ancfehs' 
dit  bien  des  merveilles  de  qaéhjii 
ânes,  entr'auttes  dip  celles  da  ileù 
ZfHtefiu  en  Kîafcedoinfe.  C^ide^.;^ 
iquVlles  ényVrcht^^te^  qtïl  «i  WJr 
Veht ,  &  qù'cltes  ïe?;font  èhahctilêf 
comme  s*ifsavoicntBû  du  vin  :        ' 


'j'ix  K 


/.v^c« 


ÈÎ'pm  ràppotté'mc  dam  aflS 

a'Aridfos  une  dés  Cp^ii^ësi^Y;M!! 

irhe  fontàitie  d<)iit  le^  é;inr  prétu>ien> 

fb  gôât  da  vin,  le  cinqtnémë  J^ 
de  Février.,  .r.,.7::„  ....  ■  ^ 

Qiietàocis  rditôiÈs  tàp^oréènt  ^or 
dans  là  l>roviiièë  de  'Tè*âir#  ;  ? 
à  uÀe' #ecè  dé^éo^Ha^  'qtfp  itit 
pJienVfâws  taàle^  -,  fi' cèE  ^i'^v^lffS. 
ié  doit  être  uhprodîge;  '  ''"  -^» 
On  dit  àuifi  diièlbûé'iïftdf^'riffge 

prâiit  déi  Èlëp¥ativdH1ifeaHÊ# 

^tv:  cëuic'dë^4tfeiVaÏj'i$F^!^a 
fi  no8lès,  duilslès  Hc^ti^ëiim^ 
çuliereiéeftt ,  &  qù'ilf  lëir^ilT  ti^ 
me  la  fcverente.  '        •    'i  -^    p  '■'*? 

r  Un  Vova^eùr  parlc'd*libe  fôïed'Byp 

É'e  qui  croft  dans  âCtèlqUèifédë'l'^? 


V  -   ■  «^ 


te 


A 


A.^ 


^ipi  fait  les  étoffes  (]ae  nous 
itk  d'ccbtcc  de  bois.   On 
f^ucrir  de  cela  ôç  Pexaniiner  , 
qae  la  boillbn  qu'on  don- 
'mîterablcs  veuves  Indiennes 
^Èom  obligées  de  fe  jettbr  dans  le 
fIcÂ  l*<m  brûle  le  corps  de  leurs 
n^iris- 

i(  y  along-tems  que  lesmonnoyes 
tfdiill^c  liront  rîch  de  curieux  r  & 
éi^is'que  la  Loi  de  Mahomet  s* y 
LÎ^iahduë  9  la  fabrique  en  eft  de- 
touteb^bip.  CequeTaver- 
îÉsâiporte,  néa^         dans  lefe- 
l'VWliiine  de  fes  Voyages  mcritc 
'on  y  fafle  réflexion^  &  qu'on 
pas  une  certaine  mohnoye 
frappée  par  Jes  ordres  d'u»* 
Te  ,  à  qui  le  Roy  permit 
pendant  vingt-^juatre  hciii- 
ctc    Reine    qui    s'appelloît 
m  BegHm  ,  qui  vivoit  eh 
(bn^eant  qu'à  fa  gloire 
*ccs  précieux  momens" ,  ne 
^pouvoir  mieux  éternifer , 
ifâtit  Battre  de  la  monnoye 
lé*  <bn  nom  avec  des  Type^ 
;  Elle  choifit  lies  c^uze  SU. 
Zodiaque  >  comme  ayant 
Rapport  avec  fon  nom>  qui 
t,Hm$€r€  d0f9^ndf*  Ccpomt 
'^  d'hiftoire 
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114  T^^  l'uTitrtE*' 
d'hiftoire  extraordinaire  donne  dil 
rite  à  cette  monno)re ,  &doit  la  r 
dre  précieufe  auflî-bieu  dans  cejM 
ci  quedans^les  Indes ,  où  elle  devi( 
crès*rare  y  à  ce  que  dit  le  Voyag 
qui  a  recueilli  ce  fait»  &  quidoi 
Ja  figure  de  ces  monnoyes.  à  la.  pa 
vingts-quatrième. 

J'ai  lu  quelque  part  les  mervei 
d'una  montagne  qui  fépare  pre' 
tes  Indes  en  deux ,  elle  s^^apelle 
legdti'y  &  Tonraporte  qu'en  la  ^ 
fant  on  y  cprouvfijes  deuxfaifons^ 

I)lus  dif^rentes  oPits  plus  G^pofée$ 
>année.  &ien  n'eft  plus  lurpi 
querhyyex  règne  d'un  côté  &  qu*! 
beure.  après  vous  vous  trouviez 
l'autre  en  été. 

On  a  (Il  peu!  pénétré  dans  le  'Bkôy\ 
me  dd-Siam  9  écde^à  dans  laCoKsfa 
chine-»  ou  dans  la  Chine ,  qu'on  ne 
roit  pas  mal  de  s'enquérir  ssil  y  z,] 
paflàges  ,  &  de  quelles  commodi 
on  pourroitfe  fervir.  Cette  rechcf 
flir  tout  abregeroit  extrèmemen 
voyages  que  l'on  faitràila  Ch£ 

Ce  que  Jean  Struys  rapporte  de  ^ 
Formofe  efif  adez:  (ingulier.  •  'Uî 
avoir  vu  un  homme  avec  une 
longue  d'un  pied ,  couverte  d'uj^j 
i»ttx^  £cietnlxUbleiceUe.d 


-  UiÛ 
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^  I  s   V  o  T  A  «  B  s.         ir/ 

^4e  cet  homme  qu'il  ecoitde 
Méridionale  de  Tlfle  >  &  que 
}^i  l;faabicoienr>  avoient  tous. 
|»SO(f  femblaUe. 
fo^iroit  fçavoir  £  ces  poifIb»& 
i  trouve   vers  riile  de  S.  Lau- 

&  au'on  appelle  des  Sjrénes; 
Gl  utiles  »  &  u  leurs  os  fervent 
l  k  chafteté  »  &  coptribuent  (i 
b  rendre  un  bomme  iippuiila&t 
i&  on  le  dic^ 

i  SLoîs  d'Egypte  entretenoienr 
liMiie  de  grands  haras  ,  pui£- 
i^9^ t>iQTOre j^  ilsavoient  pltt& 
lit ,  éç^l^^  ^c  l^i'g  dit  N  il ,  dont 
l|)^;rii$Mt  capable  de  tenir  deux 
^î^aux  :.  il  faudcoit  prendre: 

QBi  voyageant  fi  Ton  n'en  dé- 
qffglpo^n^lesveftiges-  Ille  trou«>< 
ifÇPpep xc  p?ï^U  des^obelifqttes; 
pSi^âgurçs  ;.pn  Doorroit  en  ap^. 

jdç$^4^ii^»  ^  i^*^^  voulolc: 
^jQiitr  la  peine*    Peut-être  re* 
iif^  ^quelque  nouveau  KirKer^ 
iM|ii^lP^.];fvel^lesn3yile]r6s.  It 
il|^f|effiner;.Mne  brapçhe  de 

ifftig»  fttic  ^cai&orooreap-. 
f^g/Mir.  M  Pii4r4o»  par  les  £ur^ 

jU^Çer  Arbre  croît  proche  dr'A-. 
ic%^  Ony  appelle  ^uffi  it^r  ii 

que. 


Î[ue  que  ceux  d'Alexandrie  a 
ent  chez  eux- 5  il-cft  connu  f( 
nom  à"/ cnenn^nditz   lés  Anè 
Je  ne  fçai  pas.  à  quel  ufagié  les  E 
tiens  s'en  peuvent  fervir  ,  fi  cc| 
qu'il  eft  ennemi  du  Crocodil,è 
quelques  médailles  nous  font 
quer*,  )ene  crois  pas  qu'ohtiia 
d*én  vie  en  Europe-.  '  -^^ 

Lfe  Pcre-Philipperàpporteûncâl 
fe  merveilleufe  dans  ion  Itiiiei^ 
de  la  manière  dont  les  habitanra 
lep  apprennent  rarrivéc  des  Vaifl^ 
6c  le  détail  des  marchahdif^s  qàN 
dedans.  On  prend  efr  cet  ce  VilBfe' 
colombes  dont 4es  petite  fontnoif 
lement  éclos  ;  on  porte  ces  pig^ 
"au  Port  dfe  mer ,  ôt  auffi-tôr  qti< 
Navires  font  arrivez  ,  on  leur  êti 
la  liberté  après  leùri  àvpîr^ttatS 
Billet  ibus  T aîlé:  'Ercé  qu'un  cbô 
©irdinâiré'rie  poiitroît  faire  ^ûS 
joujrs,  Gcr colombes  le  font  m! 
heures-  Ainfi;  Poh  a  des  houvdlé 
peu  de  tems.    Piëtta  délia  V^è^ 
|>orte  néanmoins  ce  faïc  dlfftifëki^ 
*  car  il  dît  qu'on  ne  ^fè  (crt  fculi 
que  des  mâles  defappareiltez 
leurs  femelles ,  &  que  ces  fbrte^ 
couriers  font  communs  dans*  tùtÊ 
Pcrfc>  dbnt  fl  7  a  des  raœirmeHf 
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i^f s  Voyages;         hjj 
f^rjunes. que  les  autres.  ^ 

tre  Voyageur  die  q^j5  le  Xan-^ 
!|^  qui  croît  en  Grccç,  fp  trou- 
ai dans  le  voiûnage   d'Alep.. 
i\k  païs  réduifent  fa  racine  en 
tic  s'en fervieijt^pçiir nettoyer 
ches  des  iiabi($-  Cjctçe  plante 
fleuri  jaunes  .&  une  grofleraci- 
Ufaadroit  eh  apporter  en  ce  païs- 
^  «ttffi-bien  qu'une  certaine  fleur 
tm  apeile  f^p  Mjapf  de  Syrie ,  & 
*i&4iffi:];ent  des-npirres.       ,  :    > 
tf  iiiilieu;du>chQmi|i  j^ntt^  Alep  &. 
toœ^  iliv.a  un  endroit  aû-basL 
liïQBtagne  ,  ou  Tpn  voit  beau- 
*  tûtucs  taillées  mcîme  dans  les. 
îTout:  auprès  eiKore  au-bas 
:e«x)lline  d'où;  for teptplvH- 
»  on  )triQ^ve  comme 
jiratti^ucdatis  1^  ippnjagne  » 
itt  des  Stamës.  Cesf  ouvra- 
ènt  am iqu» .  ^  Jlpij^s  j» 
m^étend  3  ii  <;ela  eft  ,  ils 
ii»IdiCO:Q)i  ^)Lm\ix^n  dc| 

yiWf  ttès^ancii^        Je ,  ne,  fa^ 

toîr  point  celle  que  quel^ 

Wfjra^urs  nomment  Ba£iPr4  } 

1G^S<|^rafïbîe  cm'ioa'apppjl^  iV>f- 

î4iiarqcied«mqi  dfixettp  y  llle 

comme 


V 


II*  De  l'iTTit ïTi*' 
comme  étant  du  païs  des  Si 
<lont  parlent  les  Auteurs  >  & 
peu  le  Père  Simon.  S'il  refte^ 
nunœns  de  cette  langue ,  ils 
vent  être  par  confequent  qt 
précieux ,  hc  tneritent  bien  q 
recueille  &  qu'on  les  traduife  c 
^ue  langue  plus  connue.  Il  i 
chercher  particulièrement  ch< 
ks  livres  qu'ils  appellent  Sidr 
font  leurs  livres  facrez. 
Si  Ton  pafibit  enLybie>  il  d 
s'enquérir  s'il  refte  encore  de  c 
pies  nommez  Pfylles ,  qui  ayc 
de  vertus  (iotitxc  les  ferpens  >  < 
Pline  Se  Plutarque  le  difent.  1 
voiU  ^fkz  pour  le  prefent  »  je 

Sas  qu'il  Toit  i  propos  de  m*i 
avantagé  fur  ces  obfervatiaD 
que  j'ai  dîtf  excitera  fans  doue 
les  Voyageurs  à*  s^inftruire  pai 
mêmes  des  ekofesconâderables 
peut  découvrir.  Je  ne  me  fuis 
étendu  au-refte  âir >4es.  mamp 
voyager  j  car  j 'ai  remarqué  eh  ti 
lantà  ces  obferv«Ëiions  «  qu'or 
déjà  imprimé  un  difcours  fort 
cieux  à  la  fin  des  voyages  deP 
Ce  voyageur  même  donne  qu< 
leçons  très-utiles  à  ceux  quîvo 
tner ,  Se  principakmienti  du  coté 


à 


OIS  Vota  OIS*         ti^ 

&  vers  les  Indes  ék  Tiin  Se  de 

fHcmMphetc-  Ainfi  je  me  fuis 

du  détail  des  préceptes  dans 

in  de  renvoyer  ceux  qui  en  au^ 

befoin  ,  à  l'ouvrage  même. 


|g  rty  Tin  TE' 

\:  des  f^oy^es  four  découvrir 

V.'its  anciennes  Infcrivtions. 

ÈP'     -■  :   •    -  •  - 

In(ctiptioos  étant  auffî  néctC- 

^me$  qu'elles  le  font ,  il  faut  \t% 

avec  foin 5  &  ,  s'il  fe  peut, 

le  marbre ,  la  pierre  ou  le  mé« 

^  ^lequel  elles  font.   Ondoitco- 

jbUismes  ,  les  mots  filles  lignes 

«iStuation  ou  elles  fe  trouvent  » 

tç  )ufiau*aux  e£içures  -,  car 

a  Êiraifpn  &  fôn  utilité.  Tant 

5  famnmes  anciens  &  nou* 

1^  entrepris  de  grands  voya«> 

:  ce  fnjet ,  qu^  Ton  peut  fe 

e  quelque  avantage  à  fuivre 

6c  à  les  imiter.   L*Hiftoîre 

fi  befoin  de  ces  preuves  » 

liet  plus  fçavans  qui  lont  écrite 

'^^  ont  pas  négligées.  Elles  doi- 

préi^dte  bcaucoi^p  au  prix  de 

l'antî- 


tZO  Dt    t'UTlt  ITB* 

l'antiquité  fur  tout  ce  que  nous  ai 
de  monumens.  N  *étoient  -  elles  . 
en  ufage  avant  qu  on  Te  fervîc 
récorce  des  arbres  pour  écrire  ?  Ni 
ne  voyons  point  en  effet  qu'on  éi 
vît  ailleurs  que  fur  la  pierre  Se 
les  métaux  ,  vers  le  tems  que 
premiers  fçavans  gravèrent  fur 
colonnes  dont  paçle  Jofé^he  ,  oa|j 
principes  des  fclénces  ,  ou  les  prli 
cipes  du  mondé.  CesJnfcriptionsÉ*^ 
tachéçs  à.djCif  colonnes  que  ceux 
Crète  confervoient  fi  particulière*^^ 
L.  1  de  ment ,  dit  Porphyre ,  dans  un  de 
t^m'  '" Otivrages  qui  nous  rcfle  ,  man 
aflcz  cet  ancien  ufage.  On  ne 
douter  de  leur  antiquité  ,  puifqu' 
Its  décrivoient  la  cérémonie  des 
crifioes  des  Cçrybantes  j  &quçjV  ^, 
teur,  dont  je  parle  fe  fert  aeceslotj 
icriptipns ,  pour  juftiner  par  Uf  ||I9|^ 
anciens  inonumens,qu'on  n*ofFroJt^| 
Dieux  dans  les  premiers  facrifices^iiç^ 
des  fruits  ou  a  autres  viâimes  nç^, 
r4ng}anteSf  Mais  quoique  phnp  ^" 
*  qi^*on  fe  fervît  premieremepi^i 
feuilles  de  palmier  pour  écrire,  &4j^ 
fuite  de  l'ecorce  de  certains  arhn^l 
ce  n'a  été  que  dans  des  tems  pôR^ 

*  1^  palmarum  foliis  primo  rcriptitacum  >'dciiK 
quarumdani  arborum  iivrtsi  Zjà.  ij.^ii^     i  .3V^ 


Oiii)« 


tveiKS  à  ceux  dont  je  parle  ,   te  qui 

l    e^  itidubitable  ;  &  outre  cela  ,  il  oc 

parle  que  de  la  xi[iatiere  dont  les  j>re«- 

mîti^s  livres  ont  ét^  compofez.   Eu« 

lusmerus  ,  au  rapport  de  Ladtance  ^ 

*  avoit  fait  une  Hiftpire  de  Jupiter 

Se  des  autres  Dieux  priétend^s ,  ^qii'ii 

]     n'avoît  tirée  que  des  Titjes  &  des 

r    Inscriptions  facrées  qui  fe  tix^uvoient 

f    daijs  les  plijis  anciens  Temples  ,  ôc 

h-   principalement  dans  celui  de  Jupiter 

i    Triphj^lpn  >   où  l'Infcription  d'une 

colonne  d'or  jnarquoit  qu'elle  avoit 

l     cté  élevée  par  le  Dieu  même.  Por-? 

l    phyre  •cité  ^ar  Theodoret  au  difcour» 

-   iecond  contre  les  Grcc$ ,  dit  la  mên^e 

^pfe  de   Sanchoniathoru    $  //  ra-^ 

fnajja  >  foûticm  il  ^  l'flifioire  ancien^ 

ne  des  R^g^ftres  de  4oi^uks  Viliei  • 

fîr  des  mMumevs  des.  TenfpU4  ^  qui 

ne  poi^voient  être  q^e  des  Infçrip*- 

tioi^'f.  cpmme  -c'étoit  Tufage  de  ces 

.,    Toni^  I.  F  tems-» 

'M  ^ivtiquu»  aotor  Euhemerus  quiiuît  ex  ctvK 

tatç  I4ç(%oe  >  rcs  geftas  Jotis  &  cccèroram.  >,  qfî 

'Sti  putaQCUT  9   cofiegit  ;  htftoriamque  cohtexuic 

'  -ex  ri uilis  &  inrcripcionibu^  (tcrit  >  que  in  and- 

quUSmis  Templts  habebantur ,  maximeque  in  hno 

JovisTriphylii  y  ubianream  cQluninam[!k>ntam  cfle 

'ln^pCo  Jove  >  ciculus  indicabat.  Uv,  i.  Ufi.  c,  ii^ 

^-      .   ,  ■    '  ■    -'  " 


fil  Ol     L'utlLITS^ 

tems-14  :  Se  Pline  au  Livre  7.  rap^ 
^ortc  après  Epimcnicles  que  les  Af* 
tronômcs  Babyloniens  fc  fcrvoicnt  de 
fcriqucs  pour  c-onferver  leurs  obfer- 
varions.  *  On  trouve  ,  dit- il  ,  cheK» 
Us  BabjUniens  Je  s  ûhfervations  des 
Mftres  if  7jo  ans  gfavies  fbr  des 
bri^sUSJ  Ce  '^qui  fe^âTrfqtr  fans  douté 
parce  que  l'^rtrure  n'étanr  pïis  <:om- 
mune  *  ou  plûtôr  n'ctaftt  pas  <:onnuc 
écs  peuples  ,  il  falloit  fe  fervir  de 
matières  folides  pour  -confeiÉfer  fin- 
vention  des  Arts  &  éck  Sciences  i 
&pouT  empccbcr  que  î'^horance  & 
la  barbarie  ne  diflipalfetlr  ;>  &  la  gloi- 
re que  ic$  Ameûrs;  mcrkotenr  oa 
îavoicat  acquife  par  leurs  travaux ,  & 
les  avantages  qu'une  pôfteri té  plus 
jaifonnable  Jàa  devoit  recueillir. 

C«t  tifagé ,' Moirfieur ,  a  long^rems 
Aire  ,  pùifqu'Arimneftus  fik  de  Py- 
«châgore  i  au  rapport -de  Porphyre*, 
'dédia  au  Temple  de  Junon  une  hmt 
^''airain ,  fur  laqudile  il  avoit  grave 
!es  fcipçi;e«  qu'il  avoir  appareitiment 
ou  rédigée;  en  principes ,  ou  culci-' 
yécs.  '  J  '^trimnifins  >dit  Makhus , 

-  o'u  ■-.         -_  étant 

•  Apnd  Babylonîos  DCCXXX  «n^orum  oWcr- 
-iràciones  fy^cïeruni  cô^ilibùt  latcreiÛAS  inlcriptai 
«Locet  E|>iin€ni4es«   Xspi'^6,  ■        tq     ^ 


lU  retn^r^chcK^lm  y  attacha  an 
de  fnnon  nne  Table  d'airam 
une  affrande  qn'il  confacroit  i 
^fiétité'y  ce  meniment  avoir  deux 
éts  de  diamètre  &  fortoit  ce  titre 
Wjtrers  : 

^rimnefi^fês  le  Fils  de  Pjthagore 
Cçmme  nne  Offrande  me  Vêua  » 
JEf^  ce  Temple  au  Dieu  qu'en  ador^. 
En  veitUne  maintes  fiis  du  couchant 

À  Vnuror^^ 
^  n^Pftw  d'une  fiience  il  trouva* 

^m  h  Muficien  qui  Vota  de  te 
:p  s'attribua  une  certaine  régie 
^0t^  éttioit  tirée  &  la  publia  ainfi 
^^^i^kJUonde  comme  menant  de  lui. 
^^  caftant  qne  les  fciences  ^ui  y 
ifUf  ^ écrites  ,  etoient  au  nombre  de^ 
f0*:lÂ^ais  Simus  ayant  retranché 
l#}p^>  fui  tn  contenou  une ,  le  lar- 
i^4M.cd(e-lÀ  j  fit  Auffi  perdr4  Us 
lâÉr^  ^^i  J  éUfient  gravées. 

¥  1  II 

i^lÇrxticfctyty^/jLfjSiinlis*  ' 


ï 


IA4        Dm  l'  u t  IX 1 1  ï* 

il  patoic  par -là  que    les  gn 
liommes  n'ont  eu  long-tcms  d^âutxèi 
jiioyens    pour    acquérir    toutcis   eès 
grandes  lumieces  qu'i4s    ont  répa»-^ 
ducs  dans  le  monde  >  puifque  félon 
Topinion  des  plus  fçavans  ,   Pytl% 
pre  &  Platon  n*ont  appris  la  Piiilo- 
bpliie  que  ,des  Infcrip.iions  gravées 
en  Egypte  fur  les  Colonnes  de  Mer- 
cure.   C*eft  auflî  de  cette  manière 
qu^ils  ont  voulu  profiter  aux  autres: 
&  de  fait  un  Auteur  Italien  qui  nui» 
a  donné  les  antiquités  de  la  Calabrej 
4dit  que  *  Ai  arc  -  Aurde  conftryêt 
fArnti  ce  ^hU  avmt  de  plus  frécUlhc 
Mne  pierre  (jne  PytJjagore  avait  fét 
mettre  far  la  Porte  defêft  AediemHê 
&  fur  la^MeUe  ce  Philêfiphe  4^^ls 
écrit  de  fa  main  cette  Sentence  y^'' 
étant  un  pçu  étendue ,  marque  qu^ci 
^oit  mile  pour  Tinltruition  félonies 
Xçms-Jà,  &  non  pas, pour  rorncmci».^ 


*  Marco  Aut^Uo  imperatore  teneva  coéiccofli 
ii  fe    cariiTima  una    pietra  fcricta   dalk  fjMjgm' 
mano  di  Pittagora  .,  JaquaU  dainftcU'o  TlJ^lf^l 
ra  çra  cenuta   iâ  la   porxa  délia   Tua  himéè^i\ 
«ella  ^ale  jerano  fcrittc  qu«fte  parole.    Cibîj^i 

ft^fi  ^utl  che  faper  dfi%e  ,  e  un  ibr»$iÈfii^i 
-éfutii  ch't  ncn  fapi  di  fik  juiî  fafit'^im^ 

^  un  hucmâ  ira  i  irufi  :  wa  Celui,  ehêjffe 
•  cto^he  fâper  fuoie ,  &  un  t}io  tra  gltkii^nlmL 


* 


y 


ûelM  qui  ne  ffaU  point  et  qtéil-  dvsf 
JfAVoirj  tjt^une  brute  parmi  les  trn^ 
Uij  <^  celm  ftéinèffiffaif  point  da* 
VAntage  ^  neft  ^Wun  hommes  parmi 
kts  brmes  :<  mair*  celui-là  eft  un  Diem 
parmi  Us  hommeiijtjui  /fait  tout  ee 
guil  peut  ff  avoir.  On  peut  voir  i 
la  page  précédente  les  termes  de  l'I- 
talien »  car  je  ne  fçai  pas  à  la  vérité 
où  il  a  pris  cette  circonftanc^  de  Py^ 
thagorc  .&  de  Maro-Aurelc*  On  n'a 
point  fans  doute  encore  à-jprefent  de 
moyen  plus  fur  &  plus  efficace  pour 
i^arraciier  àTenvie  &  au  pouvoir  du 
tems  qui  confume  tout ,  pour  préfer- 
ver  fa  mémoire  de  l'oubli  ,  &  pdur 
éternifer  fdn  nom ,  fes  études  &  fes 
avantures.'  C'eft  ce  qu'Annibal  fit  au- 
Jkès  d'un  Temple  de  Junon  Làcinia 
dans  la  Province  où  il  pafla  l'été  après 
la  Bataille  de  Cannes.  Là  ,  dit  Tite« 
Liv^  V  ^  il'dirdta  un  jimel  av^e- un 
Un  g  difcouri  gravi  en  langage  Pu^ 
nifue  &  en-  Grec  »  fui  contenoit  la 
dèfcription  de  fes  heureux  exploits. 

A-pfopos,  Mr,  cet  exemple  peut 
beaucoup  fervir  pour  établir  l'opinion 
<|u'on  a  euë.depuis  peu  de  faire  en  lan-^ 

F  j  gue 

*  Ibi  aram  condidU  >  dedicavicque  cum  ingenti 
rtrum  i  fe  geftirum  cicuio  Punicis  CrsciTc^uc  Ud» 


gue  vulgaire  ^  les  Infcripcions  qui  re* 
gardent  la  gloire  des, Princes  ou  des 
graads  hommes. ,  &c  que  Mgnfieus 
Charpentier  a  Ci  âgréablemeDt  défeiv 
duc.  C'eft  ce  que  vous  voyez  qa^ 
ficAnnibal»  qulaimoic  la  gloire  A^ 
k  repuiation  plus  qu'aucun  homme 
qu'on  a^c  comiu  :  lui  qui  écoit  d^un 
0aïs  dont  la  politeife  en  pavois  auffi«^ 
bien  ménager  les.  avantages  que  pat 
une  nation  de  la  terre.^  Les  demi 
langues  qu'il  employé  9  au  rapport  de 
yniftorien  ,.poar  publier  £bn  éioge^i^ 
croient  conftamment  les  (dus  umvm 
felles  da  monde:.    La  Grecque  é&nt 

Î lus  connue  ,  que  dis-je  y  elle  ëcoît 
i  vulgaire  dans  les.  lieu&  où  ilérii^ 
geoic  des  monumens  à  £1  f ottoiie^ 
Cependant  je  ne  doute  point  quer  M^ 
tangage  Punique  n'eût  àasis  ce  t^re 
quelque  honneur  &  quelque  privilegHr 
âu-deflus  duGrec.  Il  regarda  la  lao^ 
gue  des  peuples  qu  il  goujrernoitcom^ 
me  celle  qui  devoir  feule  contribues 
d  la  grandeur  de  fon  nom  ^  &ir'â 
^oûta  celle  du  païs^  ou.  il  érigea  cç: 
trophée  ,  c'étoit  moins,  par  néc^tél 
que  pour  £aire  dire  Tes  loiiangesâb^ 
tangue  des  vaincus  ,  &c  pour  faire 
fouvenir  leurs  neveux  de  fa  valeur,, 
id  de  leur  défaite.   Auifi  Tite-  live 

femblc* 


ÏÉSjpbl^'^t'^il  le  marquer  ,   puifqii'U 
Vun  à  l'âucce  ,  *  avec  t^n  lon^ 
\Tf  ^  dit  -  il  ,  gravé  en  lamgMgt 
\ue  dt  en  Grée  ;    parce  que  ce 
litr  langage  éc&it  le  langage  ém 


-V 


t*^ji 


I^^.Jbes  Ififcriptions  qu'on  trou^ç^  tttf 
iO^ÉC  dans  Hérodote  ,  Diodoire  de  Si^ 
i%^v  Polysenas  ,  Krantziiar  >  Olau» 
HlpBiiii^  3  L&  les  autres  *,  la  manière 
4|^ik  les  citent  ,  &  les  auroritea^ 

^M^iiiikenr  ^    font  de$  preuves 

^ffes  que  ç'à  été  la  première  ma* 

0a^^  ^«anfmettre  les  cholei  à  la 

*'*"*^^^  i  &  d'inftruire  hs  ftxx^tik 

^jTluîd  cela  plus  pii^rticuliei^eiingeot 
^Ij^Mlogue  de  Platon  intitulé  Hy* 

:è  de  ce  même  nom  ,  fit  gra^ 
I  des  «loençs  dé;. pierre  *& 
s^^Kiacîe^ey  des  préceptes  utiles 
:^res  pQur  ki  Laboureursti 
r^ge  eft  aûiS  œnft^ni;  qu'il  étort 
\  comme  le  prouve  Texpref- 
1^  Grçgoîxt  df^a^ianze  j  daas 
Fund^HTc  q^'it  a  iatt  e  de  fo* 
où  paris nr<  de  fa  fcicnce>^  il 
rôricnr  &  l'Occident  font 
ilt^ine  autant  de  colonnes  qui  la  pu- 
sî-^M         ■".<  F  4         hlient. 

^n  i'\  ■     '     '    '  ■  '■•■;"■ 


é 


tl8  De     L^UTTLITt^ 

4)licnt  ^.    Amfî  je  conjeâiur^  a^. 
beaucoup  de  fondement  qae  lés^Hffi^ 
drives   des  Villes  &   des  -  Eirt|)ttiSt  ^ 
n-ont  été  long-tcms  compofccs^(^ 
de  titres  de  cette  efpcce  ,  c'ëM?, 
dire  de  pierres ,  de  colonnes  demiMt^. 
bre  &  d'airain  >  de  lames  de  caivreF^ 
ile  plomb  y  ou  d'autres  métaux.  %E)n^ 
fuite  ,   dit  Pline  >    «»  commtn^^^ 
faire  &  comfofet-  /fi  mennmenà  fé* . 
Hics  de  Urnes  ph  de  velumt^  depht0^ 
Et  Ton  remarque  dans  tes  Machab^ 
que  TAâre  de  la  confédération  fiÉe 
entre  les  Romains  &  les  Juifs  y^ 
écrit  fur  des  lamcs^de  cuivre  :  t  ^f^ 
l'avêir  gravé  /krdejt  tahles^d^airaié^ 
ih  envoyèrent  ee  Traité  à  fernfaJlemi  ' 
afin  qne  les  fmfs   euffent  cheX^mOf 
de^Hài  les  faire  fiuvenir  de  lêifaià 
&  de  r allia ftce  qn^its  a^wiéni- 1^0-' 
traitées  enfimble.  Les  Rtgidré^^^ 
ceux  de  Lacedémone  étoient  atod^ 
remment  d'àiraia  >  puiique  les  lei^ 

très 
*  iM'  »«  Tt  ijuS  1^?f /<  ^  iw^ieA9ç  ;  ^  ki9 

x&/iyir«i(/^€vfs»(.  Uraté  lo.  p.  i^j.      ^  s(«\ 

§  Poftea  pnbfica  mommiènu  pJwmbek  tbiJuiN 
nibus  confici  coepta.  lÀh*  i]«  Ct  «i.  -/^ 

.  t  r^9^  refcriprerunt  in  tabuUs  creis  »  &  ittîif- 
runt  in  JeruCalem  t  ut  effcc  apud  eos  iU  ||le1B€s^ 
lôalf  pacts  ft  focicuiif  •  i*.  Mec*  I»  a  il.. 


tre^  qa*ils  écrivirent  aux  Juifs  écoienc 
de  même  matière ,  comme  on  le  voit 
encore  dans  le  chap.  14^  du  même- 
Livre-de^ Machabées  f^  i8»  16.  &  4}.^ 
Tacite  4e  dit  allez  clairement  de  ceux* 
de  MelTene  ,  lorfqu'il  décrit  la  con« 
teftâtion  qu'ils  eurent  avec  les  Lace- 
démoniens  ,  touchant  le  Temple  de 
Diane  Limnatis  ^.  §  Lts  MejiemtHS 
AH-e^nt  fi  élire  »  àxt-AXi  frBdmfircntT  an- 
ciem  fatfdge^  du  P^hfontfifait  entré- 
les  Àefiendans  d'Herenle  »  &  montre-- 
rfnt  ^ne  •  le  -  eh^imf  \  >  dans  lequel  U 
Tem/^le  aveit  été  bâti  ,  itoit  échu  À^ 
leur  Roj  j  €fut  la  preuve  en  Avoit  été 
gravée  fur  la  pierre^  t(^/e  ^enfcrvoit 
encore  fur  d'anciennes  lames  de  suivre. 
Xes  «OuvBages  d^Héfiode  ne  furent* 
d'abord  écrits  ou  gravez  que  fur  des 
laines  de  plomb  que  ^  l'on  confervoit 
pfécieufement  dans  un  Temple  des- 
Mufes  en  Bœoci^.^ 

On  trouve  dans  cette  efpeee  de 
monumens  les^  Loix  anciennes  des 

F  5,       Na-. 

*  Dtane  étoît  fumoraméc-  LMw-Mm  >  o»  d'an 
fieu  9  ou  de  lÀmné  x  qui  veiit  dire  tin  lac  >  parce 
«in 'clic  ét<»ic  PatroflC'des  Pêcheurs* 

f  Contra  Meflemij  veterem  înter  Hcrcqlît^ 
pc^eros  diviiionem  Peloponefi  proculere  »  fuo- 
que  Régi  Dentheliacem  agrum  »  in  quoid  delu- 
brum  i  ceiniTe  ;  monimentaque  tjaj -reft-ieulpU 
faxts^  Se  «rç  pcifca  mancrow  iliMMi,  L  4*  <i  4i« 


130     ,     »t  t^rrritTrU^ 
Nations  ;  ce  que  Sophocles  GOn&lif)^ 
par  ce  qu'il  fait  dire  â.De)anire.  T^ti 
dit-elte  ,  exécuté  toutes  chofes  a 
cxaétement  qu'une  lod  immuable  dé^ 
tables  d'airain*. 

^  l'ai  tQUtfiLit:y,4irft  Loi grawe 

$Hrd€s  TahiesJC  airain  ritft  pas  mieu^ 

^  ohftrvee.-      \ 

Ces  Tablesctoîent  attachées  à  des-  ' 
<k)lonnes  dans  les  lieux  publics  ^  té-- 
moih  cette  loi  dont  parle  Andocides^ 
<Jui  étoit  devant  le  lieu^  où  fe  cenoic' 
Ife  Sénat,  par  laquelle  il  étoit  permis 
de  tuer  le  Magiftrat  ^ui  gouverncfoir 
âpres  le.  rcnverfementdc  la  RépubH-^ 
que.  On  lit  fouventdansoeslnfcrip^ 
tionsuné  partie^ieTIuftoiredes  Euitsvi: 
9olyaenu^rap^rte  qp'Ali^andretri»li^ 
va  dans  le  Pakis  des^  Rois  de.  Perâu 
itne  colonne  d^âiraÎH,  ftir  laquelle é^ 
toientgravécs  noR-feulemen&it^Lcftk^ 
que  Cycusavoié  faites ,  mais -encotç:: 
As  magniâeenee»  d^^  lia  taMe  de  i^ 
focceflêurs.    Ce  Prince  apparcmaïent'. 
lie  s'étou  pas veûtTCx>re  accoutumé  j|axt.î^ 
ce  grandeur  Afiatiquer ,  comme  il  &c 
4epuis>:  isax:  en  £siii(anc  oser  cet(e  ço- 

lomie»^ 

frachtti.  V,  ^i,s^ 


tel»  Aî  irv  Xg  I  s.  '        rft 

lélStifti  amis  ,  qu'il  né- 
tsà'ûfofàs  l][ue  les  Rois   apu 
à  faire  des  repas  avec  tant 
ipecàxicc.    On  lit  encore  dans 
lldimème"^  Auteur  une  inrcripcion  ctJ- 
éki£^*  ^  y  ce  tue  femble  y  eft  écbair 
fœà:Jl^inefius^conime  beaucoup  d'a^ 
«tes  q^e-j  ai  remarquées  ailleurs,  quoi 
qu'il  ait  ramaflë  celles  qi^i^e  trouvent . 
éans  les  livr<^  anciens»  Elle  écoit  grar 
viriw  h  colonne  »  ouiur  la  We  d^ne 
flbucttë  (de  ^emiramrs  ,  &  l'on  y  voit  ^ 
iirtsc.  pl4fit*  iâ  dëfctfption  4cs  fai^  > 
esr  de»  cette  Princeffe. 
it  aiiin  ces  mêmes  iii&ript  ions 
tnipêché  de  perîr  la  plupart  des  • 
>liibsi(|eiis  oqt  re(^u^âltsv  < 

iMtà^û^H  lc(ri^^'il:4it^qtf'S 
^Éfi^êié0'i^ciKtemieid^Àrhe4^^  il'^f 

^  f^[tteiCA4rrtrii/àvbiete 

.__.____ t*vét^ 

lySMoié  p#i#éé<Éi^  ce  Mohti 
««»i  €^A«WCiS  *  A  ETE*  L^l 
MttlfllRlOfiS  ATHEïJIiENS  <>î^i 


.< 


fj^  De  l*0tilite?. 
/  On  a  confié  aux  Infcriptions  Jctt»& 
tez  des.  Princes  Se  dc&A»Ê^hmcc0, 
fe4éraji:ions  des  Peuples ,  les  fbcSsMjf 
des  Villes  les  unes  avec  les  auaès* 
Hous  leur  devons  les  Epicaphe^^  des 
grands  hpmmes  9  &  leurs  généalogies 
{urincipalemencaux  Grecques.Neiîç^ 
pnc-elles  pas  ;confei:vé  (  ce  quLeft  aÀ< 
mirable.)  ces  pFcraieres  &  ces  plus 
puces  Loixque  Dictt.'graya  dianslt  ^ 
ccËur  de  l'homme: ,  tcmoia  Ie$:^:pre^ 
jçieptes  de  ceue  colonne  da.Tciâiptà 
:4e.  Delpiies  dont.) -ai  pairie»  Les  vceot 
faits aux^  divinicez  payennes  pour JÈsé 
tes  fortes,  do  befoins  n*y  &mt^f» 
moifks  fréquens  >  nxm  ^im^  €fs»*é^ 
iE^loi^s  de:  giDace  pour  ae^;  ^pf%» 
«Airaculoires  «pottrr  •  des  <  idi(^n$(£É$A 
hsy  pour  desiVii£loii^s^3i:^mp|i;iil|i||^ 
«tt  aux ,  jeux :^  ou -è  U . gu&Bo^i'Qmff 
-^r^nd  avec  phj&t  Ifts: .  uf«gc»  ïsèif 
4yen$  dans .  les  donations  pieufi^isii 
.ojjiiltaires-i,  dîttis^rjçî^  tcftaiP<»i5^  ri^^ 

Irory  pçut;  encore  jéAliaf quç^  daéi*^«Él 
jçipnuHçns  h  dijFércnèç^  Aï>  felWta 
jalph^^^iqpjs^l  om^^merâUrsi^W^litl 
fe  i^fcepàç  ^cj^^  BtXon^fmk 

if  Cl  le  pWs  Souvent  de  ces^j^ktSiiùiâ 
s^ess^qid  écfe>ientNta2^àc$^aô(^^ 
ignéeè-dkirt^titw^eï^S  ce  cjoe^^* 


»■«»•>  ."''ift  <'»  ••    '•  i' *  '  '■•'<  (i».j»ij 


^gkIIc  ^4^tkniveftus  que  j*ai  rap* 
ée^  iSciëéc- endrok  desf^etatnor*» 


//i  vent  anx  Temples  p , 
^ikSîknt  ie$:frejins  À  Icnr  devotiên-» 

TnÏ€riptt09fy 

t-  /-   6^-  ï^'^  -  •-'  > 

91^  vio^t  qneia^plûpart^Jes  ancienf 
^^^ilfcriptiofis  latines  mifes  xlam  les 
c6ieiit vea  Vers>  ^  ce .  qu'on 
encore^  ii^emacqué  *,  ;&  des  v  ers 
Ijlf^pelloieiit  ^  Saosrniens  Xelosi  Forcu^ 
^^'         y^qul  cite:  pour  .exemple  , 

£toa  rapportée  par  Tive-Livë  Deead. 
dbiiV^mi  qu:y^miUo«  avoi&fâû  ^'  ^ 

[jadle'airf?  Lapci  iiiartns  $^ 

lOE^u^^  faire,  connoïtri  en  un 

qiiéHe  autorité  ettes  font  pas^ 

çarans  ^  c'eft  qu'autrefois  chez 

»;&:  ehez  les  Romams  3  une 

ides  (pkis  habiles  les  'ont  Ju^ 

tde4eucs  ^echeixhes  ;  6t 

que 


■>  /*•  *■ 


\'  s      .    l 


l^'Dant  iminera  Tenipfis. 

martes  y.'^fMMfMf-  éeoiént  des  Dt* 

}     ^^^IMJ-JU-  '■■  illirlr  '/  1""    '^'T Thetis  8c 

""  s  IHI^^r  c^nc  les  Dietîk  cutclaircs  4^  Na- 


#:L. 


gi^e  dans  les  derniers  terais  »  Jofeph 
Scaligcr  s'eft  bien  voulu  éoiHieçIa 
pfcine  de  réduite  en'  tables  celles  qij'^p» 
avoir  ramâflëes  de  fon  ficelé.  L'ordre 
qu'il y.a donne,  eft  encore  èêlui qu'on 

a Tuivi  dans  les  Recueils  pofterieurH 
tant  il  eft  judicieux  &  méthodique! 
Le  nom  &  la  peine  de  cet  illuftre* 
pcrfonnage  Ibf&fent-,  ce  me  fembic, 
pour  autorifcr  le  fbin  qu'on  fé^iii- 
nera  à  les  recueillir.  Âu-rçfte,  pœn 
ne  point  perdre  l'occafion  deles  copier 
en  quelque  endroit  queiles  fuient» 
il  faut  £e  précautionnei:  d'une  iuneuc 
d'approche  ;  il  arrive  fûuyentTqil'ellcs 
font  fi  '  élevées  que^  la  vue-  n'a  pas 
aflèz  d^etendùë  pour  le^  lire  -^s  £o^ 
c^ursv  IL  £3ut  d^ner  cellsis  x]ui  (é* 
ront  à  là  poreécy,  6  les  icttrcs  fcait- 
fugitives^*  ou  laver  la  pierre >avec  de  • 
l'eau  6c  ^répandreîquelque  matierctle- 
differcnte'  couleur  dans*  les  creux  , 
a£n  de^^re  rien  perdre  ou  du  <fe^  ^  -^e 
l'ortG^àplie  ,  des  pàt^îisLtkms  ^on 
delà  formelles caraÛeres)  parce  que 
de  toutes  ces  chbfes  on  tire  ordinai- 
rement, des  conjc6feures  du  tems,  d« 
Iteu  &  des  perfônnes  pour  qui  fi^  par 
<fai  elles'  bpt  été  faites.  En  effet  par 
la  figure  &  |5ar  la  pronônciaricm  dé 
certiaines  lettres  ,  comme  de  rOiw^ 

frûJ9  y 


drs  Vota  ers;         i^ 
^nm  *  © ,  &  de  l' Omtga ,  n ,  dit  Te- 
rentîanus  ^  ^  on  connoit-plûcoc  lUifa- 
ge  des  cems  ,  que  l'origine  du  fon'> 
de  ces  lecores.    Et^ Platon,  dans  fon'^ 
Graty  le  ^  témoigne  qu'on  ne  £b  fer- 
voit  point.d'-£M ,  H  ^ autr^ois ,  mais^^ 
fculemcnt>d'£^^/tf«  ,  E  >  comme  on- 
k  voir  dans  les  jC(»lontie9>  Farnefes , 
cmIi  il  y  a.AEME.TPos  au-lieu  de. 
AHMHTPOSrA  aîiifi des  autres-4* . 
Monfîeuf  '  Scaliger  remarque  auffi  que: 
dans  les  anciennes^  lÂforiptions  r/a* 
ta,  5  ly  eft  fùuVentïniy  pour  YEta, ,  H  ,^ 
&  oi  ;  celtes  du  Palais  Farnefc  que je^* 
Viens  de  citer'  en  font  témoins^   Ce 
qui  peutx  ftirir»  à  neusiapprendre  eai 
quelque  fa^n  ,  &.  la  pronom^ration:' 
du  Gr^x  &  I'»gc  à  peu-près  de  l'Info 
OF^iofK  A4nfi  vous  voyc« Jiicn  qu*b»^ 
peut  faire  Ë^eauooup  d'autrc9réftèxions'« 
au(S  ûtilesv 

J'avoîs  defleïs  de  ramafler  toutes^ 
lès  Ini^riptions  qui  Te  trouvent  dans^ 
Ifes  L ivres-  airciens-  don t  '  f^ëi»  ai  d^îa^ 
im  bon  nombre.  Mais  putfque  Moir« 
âear  Minrftofius  a^dé^jà^ fait  ceRecucil:    Juin 
4^  ce  que  je  remarque  dans  les  nou-  ^^|'^* 


l^^Temporaiir  moiaettu  4id:aBt  non  foninad- 


r^^  Dr  L'*uTiLitE* 
vclles  de  la  République  dçs  Lçmeéi 
je  me  contenterai  de  faire  des  &^i 
liaits  pour  voircetOuvrage,  ^^T^ 

Stôtft  d*un  fi  fça^ant  homme, iâefçaniij 
roitmanquec  de^nous  apporter  beaq^ 
coup  d'utilité. 

Si  vous  avez  ,  Monfieut ,  de  l'i^f 
clination  pour,  les  antiques  de  pour  ce 
qu^ddes  nous  apprennent  ,    vous  f 
apporterez  encore  plus  <ie  diligence! 
les  ramader ,  vous  enchérirez  (ur  jcff 
manières  que^  je  vous  propoTe*  :j^ 
vous  lifez  cependant  le.  Voyage  ^ 
Monfieur  Spon^  la  Relation  d'Ëgypi% 
du.  P.  Vanfleb  &  celles  de  Monfiçpt 
Patin,  aux  Princes  d' AUeinagnc  ^  vo|^ 
ne  tirerez  pa^  pçu^de  lumières  pqm 
ce  que  j<s  viens  de  vous  dire  y  ouiqi^ 
j^e  vous  di|ai  dam  la» fuite.    Cc^i^ 
de ipQtit5  Iw^res  aifez  4  porter  ;  ooibd 
cela  les  Auteurs  étoient  habile^-^' 
fins  voyageurs  s  ils  étoititt  éclairez  t 
&  nVwit  quitté  leurs-^foy'ers  que  pc^; 
lia  recherche  :  fçavante  dont  je  yous; 
parle.  Sur-tout  ^'Monfieur  >  n'oubliiçz 
pas  parmi^  ks  leâàircs  quer  je  tous. 
propofe  la  Relation  d'Angleterre  de. 
nôtre  Ami*  Quoiqu'il  n'ait  pas  v^ 
gé  dans  le  même  deflTein  que  k| 
très ,  il  n*a  pas  laiffé  nçanmçjin^  _ 
faire  d'auificurieufçsr.emarquç^iiiliis. 


,v 


î>  b:s  iV  ô  V  A  G  ï é.\  tsf 
l'cift  pas  .pour  cela  qae  je  vous  la 
Garnie  ^  c'eft  pour  l'ordre  ,.  la 
:e*  &tl^xa£kit4id:e  qu'il  a  eue,. 
IMM^.  cer4:a!iic  pénétration  à  décou^ 
^r  ce  qu'il  £alloit  ptccifément  re- 
ifââ|»ec- 

HfPcïu«-.n«  de ve»  rien  négliger  de 
imi  les  oùYtages.  publics  9  s'ils  ont 
jsi^cpie  chpfe  de  confidérahle ,  d'anr 
|m^  de  tiouveau  ou  de  mervieilleur. 
ïcy^liSi^  pour  cela  eft  ab(blument 
ipfléffîitre  9  il  s'y  faut  ftiler  de  bonne 
Iplte^ce  que  vous  ave^^fait  appa^ 
É|pkèàt.  Il  fe  res3contr^oenefFet  t^uit 
yîËbi^Ss-d'œuvre  à.  ramallèr  ,  qu'un 

IF  tiianqueroit  i  ifon  but  prinr 
|;^ k*fr^!âvoit  pas  appris^  ou  s'ili 
existait  fervir  de  crayon. 


■  1     ''■•'.  s 
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r  UTI  L  I  T  R* 

^Ê^J^o^^gBS  pour  voir  les 

B'adin&e^- 1  -  on  point  danr 
ës^iStacïûfs  û»i  grands  hommes  ^ 
nées  ou  des  Divinitez^;  dans 
etis^  dont  Qtfliodore  dans  ^^^ 
es  fait  9^  il  agréable 
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yjf         I>E  t'trTitrxV 
Se  une  Gl  éloquence  defcription 
donc    CaUiArates  dit  il   ipirin 
ment  »    que  *  Xej  srts  ne  f4\ 
fint   f^  feulemenp   étnimes^  par 
voix   des  Pc'ites   &  la    langue  Ai 
Oratenrs  y  lorjquils  font  a.giten>^ 
^  Vinfpiratia»  Divine  ^  mak  mêm^i 
la  main  des  ouvriers  n* éprouve 
moins  cls  feeonrsâM  Ciel  y  ces  hnôti\ 
fttrnapnrtiUs  y  &  qn  elle  fait  égalé^ 
ment  remarqner  dans  l'expreffien^S^ 
fes  ouvrages  de  l'entoufiafn^e  ^  de  /#; 
fureur  divine^  Ces  ûztucs  y  MoTîfttax^l, 
ne  fe  font-cHes  pas  faïc  le  plus  fotr-^ 
vent  des  aman^  ,^  des  fujiccs  ou  dit 
adorateurs  ?  Ephefe  &  Argos  5,  ùtm 
parler  de  tant  d'autres  Villes ,  n'onr 
eu  pendant  long-tems:  d'autres:  foa*^ 
yerains  fans^  doute  que  leurs  Déel^l 
&  leurs^  Temples  :  &  b  dernière  rnfrc 
me  nediftineuohr  fes  années  que 
le  nom  des  Ptctres  de  fa  Junon.*.  D 
«nour  de  ce  jeune  Perinthien  pour  fa 
Venus  de  Gnide  eft  fi  célèbre  >  qu*S^ 
n'efl:   pas^  Befoîn   d'en  rapporttf  le* 
eiroonftances.  Il  y  en  eut  encore  nw 


e^¥Toç ,  «M«  X)  Twi  J^HjuiVfyôii  ocl  x&iSî  6«0-' 
ikiifi^.  Ecfhraf*  fiaiî^t. 


c  du  tcms  de  Domiticn  ,  comme  vîcd'A- 
fe  voit  dans  Philoftratc,  qui  fit  J^^' 
^Ifarefens  de  la  plus  grande  pariie. 
Jba  bien  au  Temple  »  dans  Tef--. 
ince  qu^il  avoir  d'en  époufer  hb 
:fib.  Les  Magiftrats  même  &  les^^ 
îcans  de  Gnide  foufFcoient  cette 
i^ieufe  manie ,  pour  rendre  leur: 
le  &  leur  Divinité  plus  fameufes  ^ 
pour  quelqa'autre  raifon  qui  n'eft. 
^«nuë  jusqu'à  nous^  Cetceadmi^^ 
le  ftatuc  néanmoins  n  étoic  pas  lai 
le  qui  excitoit  de  ces  defirs  extra* 
Ênairesl  Celle  delà  bonne  Fortu-^ 
qpi,  éxoitx  Athènes  dans  le  Pry- 
Ëêi.^çtit  un  a4fent  d'une  des  meiU 
cnJEainilles  de  cette  Ville.  Le  jeu- 
jÉlkenieit  qui  en  étoit  épris>,  ne 
xsnt  obtenir  des  Magiftrats  qu'il 
|eiab  au  rapport  d'Elien >  fe  cKm-  ^^jg^^ 
^.àûmt  aprè^  avoir  fait  des  f^cri-  vaTt 
fât  des  offrandes  magnifiques  i 
^e^îinakreffé  inacceffible  &  inalié- 
le:  vfnfin  outre  une  infinité  d'au-^ 
i^'ùy  avoità  Thefpies  unCupidoi^ 
dâ.TCnoit  voir  de  tous  cotez  »  ôc 
mr  htfHel  feul  en  alloit  à  TkeJpicSy. 
iC&eron.  II!  y -en  avoit  uii  autre 
1 3     i  dans. 

Ui^§sifif  quod  tthum  vifiincur  Tiierp>««  Cktn^ 
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ij(6         T>t  L*irTitiTEf 
dans  la  Ville  de  Parc  >  qQ'Alchi 
Rhodien  rendit  cdebi  e  par  fa  furcui 
auffi ,  félon  Pline,  *  ne  cçdoit-il  p^| 
la  PéelTe  de  Gnide ,  ni  en  i>eauté 
en  avancures*. 

Si  ces  effets  font  furprenans  >  i 
n'eft  pas  moins  confiant  que  les  prel 
mieres  flatuës  ont  fait  abandonner 
culte  du  premier  Etre  ,  &  ont  ror 
Ics^  premières   Diviriitez  que  les 
yens  ont  adorées  pendant  tant  de 
des.  Le  quatrième  Chapitre  de  la  S^ 
gelîe  l'explique  fi  particulieremQQr|! 
qu'on  ne  le  peut  gueres  davantagétr! 
Numa  fans  doute  avoit  pré  va  cc^fft' 
chant  des  peuples  06c  l-impreâiQ^ 
que  les  Statuës>faifoientTur  leurs  d§^ 
pritsv-puifqu'il  défendit. à  fes  (v^^ 
de  croire  que  Dieu  eût.  une 
humaine,  C*cft  ce  que:  Varroh 
Yit  âc  avoit.appri»  >.  &>  Plut^rque  qui  Ta^ 
Numa    paremment  fuivt ,  le  confirma. 
*^*    la  plus  belle  reflexion  du  monde-^' 
îL  ajoute  enfui  te  q^edepms  les  fRio^^ 
mains  ont  été  cent  foixante-dix  anst 
fans  avoir  ni  de  Statues  >  ni  de  £eil%r' 
tures  i»  ce  que   les  Allemans   ^  ki. 
Berfesj  les  Scythes  ,.&  les  Lâ^|4^ 

moiiiiQâf 


5s 
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^^  Par  Venert  Goidiar  nobitiute  &  isimrii^  J|r 
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l^E  J    Vo  V  A  G  t  il        .     T4I 

nonrens  ont  obfcrvc  de  même  pen* 
danc   long-teras. 

Nous  voyons  dans  Hérodote  que 
les  CaFthaginoîs  avoient  en  vénéra- 
tion une  Image  d'Amilcar 'qui  ctoit 
chez  eux.   Ceux  de  Methymne  ,  aa 
rapport  d'Oenomaus  cité  par  Eufcbe ,   iib.  u 
rendirent  des  honneurs  divins  à,  une  Eyang^ 
tète  de  feois  de  figura  humaine ,  que  c.  ^6. 
des  pêcheurs  avoient  tirée  de  la  mer 
dâos  leurs  filets.  C'eft  donc  Tufagc 
.&  «la  liberté  de  faire  des  Statues  qui 
a  multiplié  les  Temples  &  les  Divini* 
•tez.    Nous  ne  tenons  5  ditCiceron^ 
la  connoiffance  du  vifage  des  Dieux 
•que  des  deflëins  Se  du  caprice  des 
Peintres  &:  des  Scuplteurs  :  *  Nosts  m 
^annot^^ns  Us-  Dieux  par  le  vifage  ., 
^ue  parce  ^ti'il  a  plu  aux   Peintres 
€!t  aux  Seulpteiirs  de  nom  les  repre- 
ifhtter  ainf.  E/Jofepiie'dans  fon  Lî-.  .  .  _ 
-vre  fécond  contre  Appion  tient  mè- 
4ne  que  $  le^  Peintres  &  Us  SchI- 
fûûrs  J  ênt  oHJfu  haucouf  contribué 

farmi  . 

•Dcos  «a  faéie  noWmus^  <jaâ  piûores  ^  fiâo-, 
j-es  volucrunt    Oe  ^at.iUor,  i. 

'W^HfÀoTi^oi  hiyàt.  i/^oi  cTç  ksaVoCTivi^iisai'' 


t^%  Dl     L'tJTl  LITB* 

farmi  les  Grées  ,,  en  refrefentdnt  ta 
Vivinitez^  félon  leur  çafrice  ^  &  paf^ 
$pcfdieremem  cetijc  des  pins  exceUeni 
^rtifanSj  qui  emflojpient  pour  ce  jfiêf 
jet  l'or  &  Vivrnrc.  Il  arriva  même 
^He  Con  ceffa  de  révérer  les  plus  ^n^ 
tiennes  d^  ces  Divmttez^,  pour  en  ador 
rer  de  nnuivelles.  Cctoit  fans  doute 
•de  celles  qui   fc    trouvoient  fait^, 
avec  plus  d'art ,  comme  celles  de  Dc- 
•dale  9  qu'on  difoic  ècre  mouvantes> 
^au  rapport  de  Palœphatus ,  parce  qu'A  \ 
£ut  le  premier  à  quitter  la  manicté 
^que  Tes  devanciers  avoient  imitée  deè 
£gyt)trens  ,   &    qu'en   feparant  lis 
ijj^i^as  dans  les  Statu^'s  ^   il  fuivit  Êi 
nature .  de  plus  près.   Ly fander  chi^ 
des  Lacédémoniens  ,  qui  connoi£^ 
le  refpcâ:  que  les  Statues  s'attiroioïly. 
en  voulut  profiter.   Son  ambitiofil^ 
Qvirwlt  <^ue  Plutarque  déc^  ,   lui  fuggela  4 
3e  Ly-  de  clédier  au  Temple  de  Etelphrs  vm 
«h%V    Statue  d*airain  qui  l<uire{IèmbIat..C(C 
qui  ne  manqua  pas  de  faire  ion  d&l: 
car  cette  Statue  étant  d'un  art:  ft 
d'une  beauté  finguliere ,  îl  fut  ié^c- 
mier  des  Grecs ,  dit  Plutarque ,  qu^oti 
rêvera  comme  un  Dieu  de  Ion  vivant. 
Et  Doris  qu'il  cite  >  ajoute  que  dtH- 
fleurs  Villes  élevèrent  des  Aulickià 
cè Ceneral,,  impciol^ent  des  viâ%€k 


Pluear- 
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C  chantèrent   des  hymnes   en  foa 
lonn^nxr.  Ceux  de  Samos  -ordonne- 
rait ïnêmc  que  les  Jeux  ou  les  Fêtes ^ 
quictoien-t  chez  eux  dédiez  àjunon, 
feroicnt  dans  la  fuite  TOnfacrcz  ,  & 
portcroient  le  nom  de  Lyfander-  Je 
rie  doute  point  non  plus  que  PJiidias 
ti'cât  en  vue  cette  vénération  qu'on 
rendoit  aux  Sraruës ,  en  gravant  fon 
Portrait  &  celui    de.   Pcricles    fon 
Mecena«fur  le  bouclier  de  Minerve^ 
Aiiffi  Hcfiode  fait-il  monter  le  nom- 
bre  des  Dieux  fia:  la  Terre  à  trente 
mille  ;  voulant  cerraineHient  moins 
défiler  par  là  un  nomtrê  déterminé, 
^u'un  nombre  infini  ,  convftie  on  le 
peut  mnarquer  par  ce  qti*efi  dit  Por- 
phyre dans  Ion  Commentaire  fktr  1* An- 
tre dfes  Nymphes.  '*lr0''m^ndi ->  dit^ 
il ,   ep  plein  d'hotninei  iP>  diDûuXm 
Maxime  de  Tyrdif  ijCf/i^^r  a  foint 
dèlitnilans  Nùinfrè  qtéifêit fàmi^^ 
PH  &  fans  divinité]^.  C'cft  pour^îetcc 
iraifon  fans  douté  qù'AriftoplwiDé  ap- 
pelle ks  Saiîpteur«  e«0TrtfioJç  J^di/iurs 
de  DteHX  y  i>c  CaUîftrates 


^  ment 

i  i<A£f  fjt.if^i  ilJiMf^  «deo^.  M^xim.  Tju 

m       ■« 


l'ut  17-1  r^^ 


ment  dans  Tes  Statues  a  faiibît, 

tion  à  cetre  idée  i,  lorfqji*; 

fâcrez  ,  («cf  les  ouvrages  de 

&  qu'il  s'en  fait -mcme  une ^c, 

^  Car  je  ne  cMis  fas  »  dit^il^^ 

fne  f9it  fiermis  d'-affellet  amr§i 

^e  ^ ne  cet  art  s  toujaiirs  fro  ' 

dk'in.  Auiïî  Julius  PoUux  n 

la  Statuaire  ^ioirotitrtKnf  »  FabrUé 

de  Dieux  ,    quoiqu'il  veHille 

,guer  cette  expreflîon  d*avec  ce 

68©irc4i'ir  ,  vqui  iîgnific  Deififtfe 

«ne  délicateflTc  de  RcUgîon  quj^ 

perdition  feulement  &  la  ,po 

,  font  valoir  ;   ^e  qui  n'eft  quiç 

commun  parmi  210^  :-oa  peiu^^ 

.  par  l'ignorance  3c  l'hiftoire  &C^ 

.vérité.    ...  ^  ,,•  -. 

Ne  ferqi^ç^e -point  k  çajîfç 

tnçpnvcpieiît  v.queles  V^'yme^tk 

-pas  toujours  6H  k;likercé.4ei*^j 

-figurçs  humaines  y  <^için^e  je  J 

^  j^ure  par  le  mot  Grec  i^y^uftUi 

.^çujr-ajft  eft  appelle..    Çar^^po^ 

vîçs. nommer  ^^94f4«*'*J^  /^«i*w|i 

:Qupiqii'il  en  fpjt  ,  c.c  nc^^^ 

-  demeuré  depuis  même  que  la  çr 

Jité  des  peuples  ,   &  la  politiq 

ceux  qui  ks  gouyèrnôieht  > 


fi 


.T 


.     '.V 


i^w" 


f^'"r 


Bus    V 6  V  À  C  E  ^4  MÏf 

ils  à  eux  &  aux  Scu^reurs  de 
des  Pivinkez  à  leur  mode  ;  cotn-« 
le  voit  dan«  l'endroit  de  Jo« 
que  j'ai  cité.  De- là  vient  ap-* 
enc  que  dans  Plutarque  def 
aux  &  des  ftatues  de  figure  ha- 
ie fom:  appellées  Dieux  par  la  ve^ 
ition  qu^eues  s'attiroient  ordinai* 
ent  dans  le  monde.  *  On  tac^»'- 
^t*il  dans  la  vie  de  Fabius  Maxî«* 
>  f^^  y^^  S^cf^f^n  lui  édrcfant 
lorfyH4tn4rAnfjfùYt9it  Us  dé'- 
\lUj  des  Tauntlns  >  Qh€  fera-t^^n ^ 
^"^dd't'il^  de  ccsDlenxf  csrcefi 
'il  Afpfll^i^  les  tableAHX  & 
yis.  £t  je  me  iouviens  à  ce 
d*avoir  lu  en  quelque  endroit , 
jSculpteur  ayant  expofc  en  pu- 
Iqbms  Statue  qu'il  avoit  faite  ,  le 
L^uî  la  trouva  merveillcufc  , 
[ffi-tot  i  tant  il  cft  vrai  qu*on 
refpeâ;  &  de  l'admiration , 
ent  surtout  ce  qui  ctoit 
«n  &n  genr^  ,  fans  examiner 
<:'ctoit  5  mais  que  le  peuple 

/•  .  G  en 
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14?  I>*    x'^t^LÎT!^ 

en  général  avoit  peine  à  retenir  Û 
vénération  pour  cett«  ^fpcce  d  ou- 
vrage que  la  coutume  &  i  exempte 
^on.racroient  plurot  que  la  raifon  On 
lé  voit  par  cette  exclamation  de  Ma- 
xime diC  Tyr  :  *  O  c»mbu'n  i  o»  a  c$n* 
facré  de  différentes  SsatPhis  giêe  l'art* 
l'ufage  ,  l'atUité  a,u  l'admiratL^n  $nS 
rendHts  st^^fles  eu  vtnerAhles,  Lé 
grandenr  majefineufe  de  heunconf  ItJ 
s  mijij  an  .nombre  dej  ^ienx  »  fi' 
td  beamé  des  autres  les  a  élevées  à  ce 
degré  d'hotmenr^  Ce  qui  fit  (ix\s  doi^tC 

3ue  Conftaotin ,  au  rapport  d*Eiifebc, 
éfendit  de  mettre  (es  btatucs  dans  \u 
Temples  des  Pay.ens^  de  crainte  que 
le  rolpcâ:  que  l'on  auroit  pour  fa  re» 
prefcntation  &  leur  teauté  ne  leur 
attirât  des  lionneurs  défendus.  Ne 
fçait-t^on  pas  en  effet  qu'à  Jlome  & 
^ailleurs ,  comme  j"en  ai  déjà  rapport^ 
quelque  preuve ,  que  des  figures  in- 
connues trouvées  dans  Ja  jterre  ott 
4ans  les  jeaux  >  o^t  obtenu  les  hon* 

Si  rie  M»»  ^^9  TfX»HÇ  kyîmê  ,  ri  /i/<i 
JPiii.  5,^.p.  i^é. 


curs  divins  t  *  Téttius^  dit  Ladafncc» 
wfftcrÀ  le  SiffmUchrt  de  la  "Déejfe 
Zhs^na  gnon  svoit  tiré  dn  grand 
F^tfifr;  &  pATfe  qst'il  ne  /favott  Pat 
te  qui  éiffit  cette  Statni^  il  luiaon^ 
M  le  nom  d$$  lien  $ii  on  l'avoittroU'* 
vie.  Qui  iic  fçaic  encore  <ju*iinc  infi- 
nité de  peuples ,  même  des  plus  polis  » 
Dnt  élevé  des  Autels  i  àts  Roys  >  i, 
les  Princeflès  &c  àd'autres  hommes» 
parce  qu'ils  en  avoicnt  des  Statues 
DU  d'un  art  excellent  ou  d'une  ma-^ 
tiere  précieufe  ?  f  Ils  ont  dédit  même  » 
dit  Laâance  au  liv.  £•  &  confacré  Ut 
Sutnés  des  Roy  s  afrh  leur  morts 
fnils  avoient  refrefinte^  àlear  fan^ 
paifit ,  ffarce  fne  ces  StatHts  étoiene 
d*sêne  beauté  e9Ci]nife  &  av'oiem  des 
n$iemens  jingnliers.  Et  Vakre  Maxî- 
tae  rapporte  que  les  Rhodicns  rendis 
tent  aux  Statues  d'Harmodius  &  d'A-i 
pftogiton  >  qu'Alexandre  renvoyoit 
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^  -Cleacins  'Simulaerutn  în  cleaca  maxima  re-^ 
Mrtttin»  Tatius  confecravit  :  &  >  quia  cujus  effcc 
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'  !A^iltius  Félix  ^  Umime  tb'.fe  j  Cloacinam  iny 
^tttût  Tatius  &  coluit  M  muât  s  Félix  in  Oaaifio  u 
pfi  yt<ie  S^  Akgufl,  itb,  é.  de  chu,  B'ti  e,  lo.  "■ 

f'H&Ctos  mortuorum  regum  vulcus  »  &orna« 
tté»  ex<iuifita  pnkhrlciMiine  ftaeui  <co&fc€raxi(iuç 
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t4»  D'i  t'vtitirt* 
en  Grèce ,  les  mêmes  honneurs  qa'auiC 
Di^uz.  *  Les  Statues»  dit-il,  ct^nf 
ditffi  arrivées  à  Jlkêdes  ,  fcH^x  de  la 
Vtlh  hs  reçurent  en  i:erps  ,  &  les 
ayant  flasits  dans  hh  kajpicCy  ils  les 
mirent  encùrt  fiar  des  cctiffins  -^êptfitr 
d^j  lits  facfex,.  Rien  ne  fêHV^it  kre 
fins  avantageux  à  ce  quelles  repre^ 
/entaient  ;  fuifejue  chez  les  étrangers 
mèmt  y  le  fiuvenir  de  leur  vertu  at^ 
fira  tant  de  veneratien  feur  des  figiu 
tes  /fi  fetites.  Cett^  -réflexion  neaiw 
moins  n'eft  pas  jufte  entièrement  y 'A 
n'y  avoir  rien  a  extraordinaire  dans 
rjionneur  que  ces  Infulaircs  défère* 
rent  à  ces  ScatuJ?s  :  ils  fui  virent  c» 
.cela  la  Théologie  de  leur  tems.  ^$  ^u.ffi 
itoit'  ce  une  opinion  &  une  céntume 
établie  che<,  les -Grecs  principalement* 
dit  Ciceron  ,  de  cr4>ir^  que  Vhonnei^r 
fuon  avoie  rendu  aux  hommes  far 
cette  efpece  de  monumtns  itoit  conja.* 
jcrJ  &  devenait  un  genre  de  Religion» 

fat 

■^  ^hodiî  quoaue  e»s  ufbi  fus  appulfas  9  .cua 
fin  horpicium  puMicè  invitaient  >  factis  etiam 
j»ulvinaribus  coUocaverunt.  Nihil  hac  mcmorià 
ielieiùs  ,  quai  tantum  vencratipnis  rintam  parva- 
^&2re -ponedit.  ,^«/.  M#v«  iib,  3.  r.  io< 

§  Prc^terea  quod  apud  omnes  ,Grzcos  hU 
jiMM»  eftf  ut  honorcm  •honiinH>us  iiabitumin  mo- 
/mmentis  hi^juTinodi  y  nonnuUâ  religione  deoruw 


à 


f4T  la  raifên  qu'on  rendoit  fin  hori'- 
njtnr  femblable  aux  Dienx  :  &  que 
de  là  il  avoir  pafïe  aux  hommes ,  corn-» 
me  on  le  voit  dan«  Pline.    Ciccron 
rem^que   enfuite  que   ceux^  de   la 
Ville  de  Rhodes  étant  aflîcgez  par 
Mithrîdate  ,   conrervcrcnt  la  Statue 
.de  ce  Prince  qui  croit  dans  le  plus 
bel  endroit  de  cette  Ville  5  pendant 
.  même  l^s  ailàuts  les  plus  redoutables 
.  &  les  apprehcnfions  du  dernier  péril» 
.  Cependant  les  Egyptiens  font  Icsprc- 
Ihicrs  qui  ont  introduit  cette  efpecc 
de  Religion  ^  puifqu'il  eft  certain  que 
fleurs  premiers  Dieux-  font  leurs  pre- 
miers Roys.  La  beauté  des  ouvrages 
.  ^^  cette   perfeâion  miraculeufe  qui 
...li*6ft  trouyéedans  pluHeurs  ,  a  autant 
ÇQX^ribué  à  ce  refped  qui  a  dégénère 
^^  c^  Religion  ,   &  à  ce  culte  qu'on  a 
ren.dfi  aux  Statues  ,  que  la  politique 
de$  Princes  ou  la  fôûmiflîon  des  peu- 
ples.   *  La  heami  »  dit  Quintilicn 
Î parlant  des  ouvrages  de  Phidias ,  fem^ 
4e  avoir  ajouté   quclqtêe  chêfe  à  la 
.  opération   que  la  Religion  inffire  j 
tame  la'.majejlé  de  F  ouvrage  affro* 
€hûlt  de  celle^de  DièH. 
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Là  Statue  de  Marias  que  Plutafqnt 
^voitvuëàRomeécoità-peu-prèsdccc 
genre  jpuîfqu*cllcmarquoît,  à  ce  qu'il 
dit  >  fon  humeur  &  Tes  inclinations» 
Ce  qui  fait  qu'en  de  certains  lieux ,  au 
rapport  de  Dion  de  Pruflc ,  on  punif* 
foitdemort,  &.mcme  du  fupplice  de 
la  roue ,  ceux  qui  les  avoient  muti- 
lées. Il  eft  vrai  auflî  qu'on  obfervoit 
île  certaines  régies  quand  on  les  po*  | 
'foît^en  quelqu'e  endroit  >  &  des  cé- 
rémonies particulières  qui  leur  attrî- 
^^uoient  le  privilège  d'inviolables  & 
-làc  religion.  Celles  àts  Princes  qui 
étoient  les  plus  communes  »  ctoienc 
de  cette  forte  la  plupart  du  tcms» 
L-cs  Empereurs,  félon Marcien ,  fai*  '| 
Totem  beaucoup  de  différence  entre 
leurs  Statues  confacrées  &  celles  qui 
ne  rétoîcnt  pas.  ^  Les  mêmes  ,  dit 
ce  Jurifconfulte  ,  ont  décidé  dans  un 
Refcrit  ejHils  adrejfént  à  Pentins» 
^ne  re  n*étoit  pas  un  crime  de  lexj" 
jMajefti  i  de  frapper  fans  dejfein,  en 
de  commercer  des  flatnës  de  l'Emfe^ 
renr,  lor/^n'elles  n  avoient  pas  été  con* 
facrées^  Ce  qui  a  fait  dittîngucf  fans; 

doute 

*  lidem  Pontîo  rercrîprerunt  >  non  vîderi  con^ 
tra  ma}eftatem  fieri  ob  imagines  Cèfaris  nonàum- 
confecracas  venditas.  L«|.  $»  ff»  si  Ltg^Jd^  Mm 


iôiUtz  des  Jurifconfulces  &  à  des  An* 
cîquaires»  comme  Gucher  ,  de  trois 
forces  de  Statues  >  des  particulières  » 
des  honoraires,  Scdcs  conràcrées.Ces 
Empereurs  au-refte ,  dont  parle  Vm-» 
€ien  Jurifeonlulte,  font  Sepnme-Sç- 
verê&'Caracalle  fon  fils  aîné,  k  qui  il 
fcmble  que  les  peuples  ^ent  pris  plai- 
fir  d*élever  plus  w  monumens  qu*i 
tous  les  autres.  En  effet,  on  peut  dire 
en  paflant  qu'il  n'y  a  point  d'Empe- 
reurs pour  qjui  Ton  ait  tant  fait  de 
vœux  ^  comme  on  le  voit  dans  la  quan- 
tité d'Infîcriptions  que  nous  en  avons, 
Se  de  qui  par  confequent  il  y  ai|:  eu 
tant  de  ftatucs.  Ainiile  nombre  <]ue 
les  ouvriers  en  faifoient  parce  que  le 
commerce  en  éto!t  grand  ,  a^  donné 
0cca{îonfans  doute  a  cette  loi. 

Je  crois  outre  cela  que  dans»  nos  im« 
primez  le  nom  du  Magiftrat  qui  les 
avoit  confultez  y^  eft  corrompu.  Je  ne 
trouve  point  en  cfFet  de/^<?;^r/#*rfoiis 
ces  règnes  î  mais  plûtôr  un  P^nticnsy 
ttlon  cette  médaille  que  je  tiens  de  Mr 

Vaillant.  [  y'^yeK,  Planche  i.  Af- 1- J 
iùtk  ^voit  que  c'étoit  un  Magiftraede 
ïyzance  qui  gouvemoît  peut-être  dans 
la  Ville,  lorfqu'elle  tcnoit  encore  le 
farti  de  Pcfcennius  Niger.  Je  fonde 
feité  dernière  conjefture  fut  ce  qu'il 
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n*y  a  point  de  tcte  d'Empereur  y  éi 
^ue  cette  Ville  n'auroit  pas  oCchin 
après  fa  difgrace-  Si  les  Ëmpcrtun 
adrcfferit  une  loi  ï*cz  P^ntictis  fit  fi 
{on  nom  fe  trouve  fur  les  medailk$ 
de  Caracalle  frappées  à  Byzance  ,  ^ 
ne  peut  être  qu'aprèi^  que  cette  ville 
fût  rentrée  en  grâce  paj:  le  moyen  de 
cet  Empereur  qui-  la  fit  rétablir  dam 
Cc%  droits« 

Enfin  pour  revenir  aux  ftatuës  foui* 
le  Ghriftianifme  même ,  Ton  n-avoit 
gueres  moins  de  refpeâpour  elles» 
quelque  ennemi  qu'on  fut  dans  et 
tems-là  des  honneurs  qu'on  leur  avoit 
autrefois  rendus^  Càffiodore  apelleeH" 
cere  faorileges  ,  ceux  qui  les  enlc* 
voient  *  ,  parce  que  le  tcms  &  leur 
beauté  finguliere  les  avoîent  en  quet* 
que  façon  confacrécs. 

C'eft  aufli  ce  qui  a  tant  fait  cÛî- 
tner  les  arts  ,  lorsqu'ils  étoientmiscn 
ufage  par  des  génies  délicats  &  des 
mains  favante^  :  &  en  effet  quel  foin 
les  anciens  ne  prenoient-ils  pas  à  les 
cultiver  ?  Maxime  de  Tyr  dans  fon 
Difcours  tr«tite-huitiéme  fcmblt  vou- 
loir infinuer  que  les  Grecs  font  an- 

teuM 

^  SpoBdenf  eti^m  ctntum  aureos  %  fi  quis  lifC 
ftcrilega  prodere  furu  jqfuluçriu    ^mkHr,  i,  |« 


téurs  des  premières  &  des  plus  hcU 
les  Statues.  Ce  qui  n'eft  pas  fans  ap« 
pârence ,  s'il  eft  vrai  ,  comme  le  dit 
Athénée  >  que  les  Sculpteurs  dévoient 
fçavoir  jusqu'aux  régies  de  la  danfc. 
^ Les  StatHès y  dit -il  ,  des  anciens 
êtsvricrs  fo,nt  encore  des  viftiges  des 
danfes  amiqt^es  :  d'ok  vient  $  ajoute** 
t-il  urï  peu  après ,  ^hc  l'attitude ,  que 
le  cêntonr  de  leurs  ouvrages  et  oient 
admirablesii  farce  qtCils  les  f renoient 
des  monvemens  régUx^  de  la  ddnft  9 
&.  qtiils  sattachoient  davantage  k 
rtfrefinter  et  qne  les  jenx ,  la  mufi* 
fiic  &:  les  exercices  di^  cerfs  lettr 
fùHVoit  faire  concevêir  des  moisvem 
mens  &  des  élévations  de  l'amé. 

Ceft  encore  cette  beauté  furpre* 
liante,  cette pçrfeftion  extraordinai- 
re 9  ce  fin  9  pour  ainfi  dire ,   qu'on  * 
remarqupit  dans^  leurs  ouvrages  ^  qui 
Jes  a  tant  fait  ainier  de  ceux  que  là  ' 
pxpfeffion   ou   le  génie  élevoit  au^  - 
aefTus» du  commun  ,  &  qui  \q%  a  fait  ~ 
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#54        •«  L*irTrtrTB* 

rechercher  de  cous  avec  cetre  pafr 

£on  que  Seneque  &  Pline  décrivent»^ 

Quelle  paffibh  Ciceron  ne  ténioigne* 

t-il  pas  pour  cette  efpece  de  monu- 

mens  ?  On  voit  foBVcnt  dans-  fes  Ict-^ 

très  qu'il  prefle  Atticus  Ton  ami  & 

fon  allié  cle  lui  envoyer  ceux  qu'il 

avoit  achetez  pour  lui ,  ôc  le  prie  de 

lui  en   chercher  beaucoup  d'autres* 

pour  orner  fa  bibliothèque.   *  C'efl 

fourtiHoi ,  dit-*il  ,J*^  v^ns  cbnji^re  d'em* 

flojtr  t^ûjûHrs  ^cs  foins  panr  orner 

ma  mai/on  de  toutes  ces  autres  rare* 

tez^dontvous  me  farlez^.  Et  îl  fe  pro^ 

met  d'en  remplir  là  maifon  de  cam. 

"pagne  qu'il  avoitf  à  Caïette  § ,  lorf*- 

qu'il  en  auroit  amafle  un  grand  mom"^ 

Bre.  Il  conjure  Ton  ami  dans  un  autre' 

endroit  de  ne  rien  épargner  pour  fà-î» 

tisfairc  ce  genre  deplai/îr  qu'il  gou* 

toit  par  dclTus  tous  Içs  autres  ^  parer 

qu'ils  aimoit  les  lettres,  t.  f'attent^^ 

Ali- 

*  Quare  Telim  »  nefcnbîs  9  caiterisquoquc 
jrcbus  quàm  plurimif  eum.  iocum.  orncf .  CuÊf  ai 
AttKumLikmi    Bp  |. 

§  CàUtzm%,û  qaando  abund^re  ccpero >  or* 
jubo.  Ibid. 

t  Signa  IMgartca»  &  Hèrmasyde  quibus  ad 
me  fcrip^flis  vehementer  expcfto.  v|>«idquide}ar- 
dem  ^eneris  habebis»  dignum  A-cadcmiâ  cibi  qaod* 
vidébiour  >'  ne  dubieam.mictere  t  &  arec  nofirJT 
confîdito*  Genus  hoc  tfk  voluputis  mec  qu»^ 
^fÊMÊuè^^  maxime  rime  »^  ea  q^icro.  Ikià,  kfi^^T 


iiit^l  »  0VCC  impauense  les  Statuts 
d$  Aieg^are  &^  les  Hermès  dontvoHS 
m'écrivîtes  la  dernière  fuis  ;  entfojeti*'- 
ntei  3  je  vous  prie  toHt^ce  fUe  vous 
anrez^dans  ee  genre  y  en  qne  veus  JH'- 
l^ereK»  propre  ponr  mon  académie  » 
C^  foyez^fur  ifue  l'argent  fera  toujours 
prêt.  Kous  fçavex^(jue  je  me  fais  un 
f^ét^fir  Jingulter  ,  &  que  je  cherche 
avec  paffion  et  qui  a  du  rapport  aux' 
lettres  ,  &  qui  peut  orner  ma  biblio^ 
theque^  Cc&  pourquoi  il  dicilans  1* 
lettre  préeedente  au  même  Âcticus» 
^*il  auoit'fait  donner  4400  fcftçrcc^> 

Êur  1«5  figures  donc  il  vient  de  par-* 
t\  &  *  qu'il  avoît  tant  de^^manie  ' 
ft^  ce  l^enre  de  curiofké ,  qu'il  avoir 
^oÉr  befoin.  de  l'indulgence  &  <ie  - 
fd&âbnde  fi^n  ami»  pour  la  fatis* 
Être  p  qu'il  avoit  ï  appréhender  le  " 
teprorche  des  àutresr  Et  il  dit  ;^  cerne- 
fembfte  >  dans  un  de  fds  difôours  con*  ' 
tfc  ycttcf  ,  que  Helus  avoit  donne  iîb.'4ift 
tto^csé:  feftcrces  pdur  iine  feule  pe-  •"  ^^\ 
CKe  ngure/  '  >4« 

Cette  pàffibii  ctoît   (î  cOnunune- 
Auk  ce  tetns-là  ,  qu*Horace  dccïî* 
tint  le$'înanies&'  les  erreurs  vul-- 

G  ^        gaîres 

^t^^tm  în  ïkùfc  eenert  fie  ftudio  efferirmir  >  hc 
abt  te  adjavanâii  ab-aHispsope  rep£cl|gl4i9<li&r 
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§5?         ï>t  t'ftfttirn' 
gaircs  de  Ton  iiécle  »  conùneaée^ 
cdlcrci  : 

*  Damafipfe  fi  met  Miê  tdng  dit 

fhrcnetiqnei9 
Vdchiter  ,  cemme  il  fait ,  tant  dt 

mar^fies  antiques. 

On  7  etnpiayoit  encore  apparemment 
des  fommes  immenfes  du  rems  de 
Sencque  ,  puifqu'il  appelle  les  Sta* 
tuaires  $  les  Manifires  des  v^ains  tX' 

ixpiin     Ce  Phiidrophe  néanmoins -n%oit 
5»»oii    p^j  fjjpj  doute  i  plus  retenu  que  les 
i^aifage  autres  lur  ce^point  *,  ;puliqaon.lac- 
^ç*^^'**•*  cufoit  d*avoir  chez  lui  500  tables  de 
'      cèdre  ou  d*ivoîre-:   combien  Jr  ploi 
forte  raifon  devoir- il  avoir  dexei 
monumens  qui  eonyiennent  tant  aux 
lettres  ,  &  i  l'eftime.  qu'on  a^ot 
ceux  qui  ont:excellé:i.ott'^uî  ont  mc« 
rite  cette  efpece  d'immovcaUté .  par 
leur  .vertu  (  &  |K>ur  les  miracles  que 
la; nature  a  £nt  eneux.^  oa  pour  jcmix 
qu'ils  ont  fait  dans  la  nature  r  Auffi 
je   trouve  qu*rl  eft'  plus  indulgent 
pour  ceux  qui  en  faifoientamasy  qœ 

pour 

.^^ofamt  Tctcrer. Statuas  Damaiîppuscipcii^tf 
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^^poï  la  plupart  des  faifeurs  de  biblio- 
thèques. Je  tire  cetce  conjeâure  d'un  > 
endroit  de  fes  ouvrages  aflcxob(bur  » 
pQur  ne  pas  dire  corrompa>  qi^e  Lip(e 
&  Dalechamp  n'onc  point  entendu  » 
|>qifqu'ils  1  expliquent  différemment  i 
mais   qui  itant  xccabli  fait  ^  un*  iens  • 
pifirfaiit  &-ruiyî.<  Je  «  rapporterai  une 
.^fi^tie  de  ce  qui  précède  ,  afin  qqe  : 
,  vous  entendiez  .mieux  Ja  difficulté» 
Se.  que  vous  jugiez  phis-aifémeat  fi 
macorreâion  eî  bonne  >  &  iîjeti'ai 
',  p^s  raifon  de  croire  i.<]^&  Seneqiicai* 
.mpic  leis  Statues  ,  &;  les  autres  mo-  - 
t^immens  anciens  9  conune-tous  le»  au-* 
^  ^pes  Sçavans  <le /on  tems«   C'eft  au  i 
^!^liblapitre>  neuvième  du  Livre  de  ia 
:  ttMii^qçdUké  Àt  Tame  »  où  après. avoir 
-iiit:  ''  «u^'il  /aut.'de  ila  :mode]ration  » 
«-sànoi^feulemenc  dans  ce  qu'on  fait 
.^^lau-dehbrs  &  pour  le  public  y.  mais 
^la^m^erdans  le  particulier  >  que  la 
f^^.4l§p€ti{e  H  pour  l'étude   &  pour  les 
^^^iciences  3  quclqu'honncte  qu'elle 
i^g^Coit  >  .n^  cependant  raifonnable 
sa^i^'autant  qu^'elle-fe  .f;aic  avec  ju- 
^^y:^çment^  avec  régie  ;  il  ajoute: 
^^^A  qupi  bon  ce  nombre  innni  de 
^^bibliothèques. &  délivres >  donti 
^^peine  on  peut  lire  le  catalogue  en 
^^toute  fa' vîe^i  k'mulcitude  des  cHck 

,»fe« 


i 


^5  fcs  actablc  plus  un  cfprit  quî  ▼ 

,i  apprendre  qu'elle  ne  riiiftruit,  EU 

yi  n'eft-il  pas  plus-à-propos  de  yatta« 

,i  cher  à  peu  d'Auteurs  y  que  d'ci 

„  rer  >   pour  aîftfî  dire  ,  jparrwi  uii^ 

,.>  grand  nombtei   La   Bibliothèque^ 

yi  d'Alexnandrie  qui  fut  brûlée,  étoit^ 

,fcompofée  de  4000 oh»  Volumes.^ 

,j  Quelqu'un  fans  doute   loiicra  c& 

,5  merveilleux  amas^  qui  montre  1èr' 

,,  richeffe^  &  la   magnificence   dcff^ 

»- Roys  qui  iNavoient  faite  y  cohHbc^ 

55 Tite^^Livequidit,  *que î-VV^/r  mt^ 

^y  témoignage   éclat Afit  dt   la  gran-^ 

y^dcHT   des  Ptêlomée$  &  dé  l'tndi'^ 

,^  HAtUn  qnils  avaient  f$ur  les  let^ 

offres.   Mais  c'effi  une  erreur  ;  c*écoî«r^ 

Pi  moite  une  preuve  de  la  fublitnicé^ 

>,  d'efprit  de  ces  Princes    ovt  de  1* aF^  • 

,5  fcftîon  qa'ils  euflcntpotir  les^fciei^' 

PS  CCS  y  qu'urte  profufion  effrénée* qué^ 

yf  le  dcnr  de  fçavôîr  avôît  caufee; 

yy  Que  dis -je  ,  le  defir  de  fçavôîr!' 

yf  les  lettres  n'ont  aucune  part  à  céB^ 

,j  dépenfes,  qui  n^ont  été  faites  que^ 

yf  pour  k  pompe  &  pdiir  rcactericûr: 

y  fil  en  eft  do'  meme^  de  ceuic  qui 

yy  fÇattîir 

ï¥r.  Liv,  wpua  Se*:tCm 

Tus  eieeaaciae  «ife  Ttéctoitiir;  Cl^  âà  M% 


^{çd^enc  â  peine  les  premie«'$  éle-'- 
^  mens  ;  les^  livres  ne  font  pas  Içsi' 
^>  inftrumcns  de  leurs  études  ,  roais^ 
-  ^U'omen^enr  de  leucs  falles  &  de' 
.jyleurs  feftins.  Qu'on  ait  des  livres- 
•jt'donc  autant,  qu  on  en  aura  befoin  » 
^  Se  non  pour  là  montre.   Mais  ma 
'«^dépenfé ,  direz-vous ,  ne  fera-t-cUe- 
st  pàs  plus  fùpportable  en  ctia  qu'en? 
A  i  tatuës».  ou  en  v^fes  de  cuivre  de^ 
>,  Corînthe&  en  tableaux  l  JiC  vous* 
^  répons  que  non  :.ce  qui  eft  outré >^ 
9^  quoique  ce  foits  ^  toujours  mau«- 
n  vais^-  Afé-€yntréiirê  il  j  a,  lieu  flu^- 
t^tôf   d'exfsêfir  un  hemme  ftU  fait 
r^gUire  des^  StMtftës  de  marbre  &' 
^^é^ivûire  »  dhnt  il  a-  remfli  fon^  Pa* 
^ims'  s  ^Me  ctM  qm  apris  -avoir^ 
^tbtfchii  dh^  euvYages   d^Ameurs' 
99>f  ii'ii  ne  connaît  peint  ch'  qu^tl  ne  * 
9^petie>  entendre  ,   baaille  ponr  é^'rnfi' 
y^dîre  4H  mi  lien  de'  tant^di  milliers 
yydi  livres t  &c. 

G'cft  cette  dernière  période  dont* 
fi  première  partie  ,  à  mon  fens,  eft- 
eorrompue  &  que  j'ai  tradurt  ainfi^ 
après  Savoir  rétablie  pour  entrçrda-- 
▼amage^dans  là  peirféedè  l^Autear; 
fly  a  dans  \t xcixz  Q^d  hàbes^jcur 
m$n$ts  ignefiat  nomen  marmere  at^mt 
effkrt  c^fanti ,  qnèm  ûpetA  cenqm^ 

unti» 
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L-eftitTÈ* 


tgéc      Dr 

r#;fri  »  4i»r  igHotornm  anS^onm^ài 
improhatorum  »  &  intertot  millU  ' 
brort^m  ofiitanti  l ,,  PoHrqHoi  vohU* 
voHs  îi9$in$  pardânmr  à  un  homnn^ 
cf  ni  fait  glçire  d'avoir  des  Sta\ 
^yde  martre  &  d*ivùirej  qii'à  ceiui^i 
^y  après  avékr  cherché  des  ou^ragi 
yy  d'jlHtepfrs  ^Hil  ner  connaît  pâimn 
^y^nU  ne  peHt  entendre  ^y  baaii 
ùf  poHr-ainji-'dire  i  anmUieti  de  ta^ 
\rde  milliers  de  livres.  Il  n'y  apcr- 
fbnnc  quinc  voyc  que cepaflàgc  tra*| 
ànit  delà  rortcferoîtungalimatluas}. 
parce  que  les  dernières  paroles  n*oii( 
aucune- firite  avec -celles  qui  precà» 
dent  :  elles*  font  au-contraire  oppo** 
téks  au  fens  qui  Teprefence  nanae^* 
letncnt  à  l'efprir.  Et  en  effet,  c'eftfi 
peu  la-  verimble   manière  de  Ic^  tra-î 
duire ,  qor  Lipfe  &  Daiechamp  n'ein 
conviennent  point ,  puifqu'ils  en  (ulv 
ftitucnt  chacun  une  différente-:  ilsont^ 
preflenti  que  le  pailàge ,  comme  rteft 
dans  nos  ^Editions  ,  eflr  corrompu ,  tC 
que  ce  n'eft  point  la  penfee  deTAt^- 
thir.    Us  appuyent  leur  foupçon  foi 
pkifîéurs  bons  manufcrits^  où  le  mot 
de  minHé   qui  fait  une  partie  de  k 
difficulté,  parce qu^l  change  lefensi 
ne  fe  trouve  point,  f^alde  aliter  ijtHin 

dk  Lipfe*  i  prifch  Hhrii    J^dam'^é 

eue 
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4mt  ignofcas  homini  armario  atquc 
cbore  captanti  >  corpora  conquirent!. 
uiUi  y  Ht  honM  ULe  mcm ,  cur  ignofcas 
bomini  artnarium  credo  atque  ebo&i 
captanti  ,^  corpora.  Ex  ^ho  ucUfjftmi 
legû ,  Quid  eft ,  cur  ignQfeaç .  homini 
acmarium  five  armaria  cedro  atqm 
thçre  aptanti  ^  cor  for  a  contjHiremi» 
&^c.  Et  c'cft  de  cette  dernière  façoit» 
(clon  lui ,  qu'il  faut  corriger  le  paf- 
£agc.  A  l'égard  de  Dalechatnp  ,  il  a 
bien  connu  la  di^eultés  mais  au-lieu 
de  réformer  l'endroit  >  comme^Lipfo^ 
il  s'efforce  d'en  expliquer  le  fenst 
Qi^d  hahes  cnr  mtnns  tgnofcAS  i  Senm 
fin  cjt»  dît- il  :.  v^^Hc  ignafcendum 
eft  ^tyqm  mArmoredS  Statuas  ^fign^ 
$X  eiore  ,  va/a  Corintbia  »■  T^almlas 
fis  as  »  &',alia  idgenfts  hxHrta  or^ 
nétmenta  comparant,  ac  Btolcmao^tû 
Ubros  omnts  fiv.e  bonos  ^.  fitic  malos 
fine  dtle^H  immenfa  pccftma  coimit^ 
Vous  voyez  >  Monfieur,  qneeelut- 
ci ,  quoiqu'il  ^ntre  un  peu  dans  mon 
fen$  9  a  pris  une  route,  toute  oppofée 
pour  édaircir  notre  pailage  \  mais  elle 
n'eft  pas  plus*  heureufe  que  l'autre. 
Et  moi  plus  hardi  qp'eux  &  plus  te* 
meraire ,  voici  ,  comme  je  croi ,  le 
fins  de  TorigidaL  Seneque  après-s'è* 
ttc.  fQjrt  jékvç  CQûtre  qc%  dépenfes  im- 

menfesi 


snenfes  Se  fuperfluës  au*on  FstiC 

fon  rems  en  livres ,  (ans  bur  S 

ucilir^,  fr.ns  le  deflèin  ni  le  pc 

de  s'en  ferviri  après  n'avoir  p; 

me  pardonné  â  celles  des  Roy 

gyptc  ,   qui  écoient  les  Princ 

inonde  les  plus  magnifiques ,.  c 

l'înfinuë  aûez  Philon  le  Juif  , 

^u'il  donne  lavartage  à  leur  i 

d'avoir  cclacé  par-defliis  tout 

autres  en  grandeur  d'ame  &  e 

fuHons  gêner eufës ,  comme  on  c 

-quelques  échantillons  dans  Ath 

éc  à  qui  par  confequent  ce 

£tre  moins  un  défaut- qu'une  ^ 

Seneque ,  dis*je,  fe  fait  cette 

-Aion  :  L'argent  ncfi-tl  pAS  flu 

métement  employé  i  avoir  des  L 

^Ha  acheter  d^tf^ajer  de  C'en 

-its  StatHés  &  dès  TahleMux  \ 

nejUfiS  9  infHh'3  in  hositupenfas 

<in'  CorinthfM  »  pidafciue  tahuU 

d^rim  i  II  y  répond  en  fa  mai 

i|uî  cft  très-concifc  :-  yttioj 

ntbKjHt  ^uod  mmium  efi  :  Ce  ^ 

dans  l'excès  ,  efl  toujours  un  dcj 

H  ajoure  après ,  en  fuîvnnt  fa  p 

3u!  eft  de  montrer  qu'il  n*y 
e  fi  împertînent  que  de   faîi 
dépenfes  en  livres  ,   fi  grande 
inutiles  y  qu'un  homme  qui  r 


1>BS  Vota  6is^. 

che  d'autres  rarccez ,  &  qui  en  fait 
parade  ,  eft  moins  blâmable  ,  puif- 
qa^il  s'en  ferc  félon  leur  ufàge  natu-» 
rel ,  qui  eft  de  les  yoir  ou  de  les 
montrer  ;  comme  ce  Heïus  Mamer-^ 
tin  ,  dont  parle  Ciceron  dans  fa  qua- 
trième Verrine  :  la  maifon  de  ce  cu« 
rieux  étoit  ouverte  à  tout  le  monde 
pour  la  voir  *,  &  les  raretez  qu'on  y 
«dmiroit  ne  eontribuoient  pas  moins 
À  la  gloire  de  celui  qui  les  poflèdoic 
ou*à  l'ornement  de  la  Ville  de  Mef* 
fine.  *  Pline  ,  à -propos  de  ceux  qui 
aiment  l'antiquité ,  décrit  encore  avec 
éloge  l'inclination  &  laideur  qu'a<» 
Yoit  Afinius  PolKo  à  faire  voir  fe* 
Statues  &  fes  autres  antiques.  Audi 
tes  Loix  ont*elles  reconnu  dans  les;. 
Statueis  une  cfpece  d*utilité  ,  puîf- 
qu'elles  décident  qu'il  étoit  raifon» 
Bable  d'en  léguer  l'ufufruit  :  &  la 
manière  dont  parle  la  xli*.  anjf.  de 
MfHfrH^fi  y  me  fert  beaucoup  pouf 
éclaircir  ma  conjCiSbure.  f  i)n  ftut 
d'dutant  fins  *  dit  elle  ,  léguer  /'k- 
fnfrmt  des  JmMges  &  des  Statues^ 

ijnellet 

*  Polllo  Afinius  ut  fuît  acrîs  vehementic  i  fie 
iiuoque  rpeâari  monumcnca  fua. volute. 

§    Statue  &  Imsrginis  urumfruânm  pofTe  reltti- 

Sui  nuigis  eft  :  S^ia  &   ipfae  habept  aliquam  utU 
cacem  »  ti  ^o-  loco  o£porc^o  fl9AWHF#  ^ 
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^H  elles  ont  nne  miitpe  fingnlie 
éfHon  les  place  ,  fnr  -  vont  d» 
lien  Avantageux.  Voici  donc  < 

Îc  prctcns  corriger  Ic-paffagc 
icu  de  Qi^d  h^ihes  cfér  mmn. 
€^as  de  notre  Edition ,  il  £aut 
S^in  9  hahes  fur  potius  ignofcé 
tnen  marmore  attjHe  ehore  cap 
tj'uànt  opéra  ;  ou  de  cette  n 
jQj^d  f  habes  cur  tgnofcas  ci 
le  minus-  &  mettam  u»  point 
rogant  après4c  ^uid  »  &c.  jt 
traire  il  j  a  lieu  plutôt- d*exc 
homme  qui  fait  gloirt  des  fi  g 
m%drbre  &  d^ ivoire  dont  //  a 
fin  Valais  >  qu^  celki  qui  \ 
moins  qu'on  ne  vciiillc  lîre^ 
a  fait  Lîpfe  ,  en  y  laiffant  le 
de  cette  jnanîere  :  Quid  »  hâ 
minus  tgnofcas  homim  armari 
atque:  ebore  aptanti  corpcra 
rtnti  ,  &Cé  Tout^au-'Oontrai 
deveK.  moinr-pardoffner  à  un 
fui  remplit'  des  armoires:  on 
€edre  &  d'ivoire  d%ne  infinit i 
teurs  qu'il  '  ne  eonnoîr^  &'C^  i 
maniera  de  lire  en  tout  cas 
;  droit  au  même  fcns  que  je  ai 
paffagc  >  ce  qui  moncfe  cnce 
o^cft  le  véritable.  Seneque 
f^us  excufables  ceux  qui  afic 


fKS  Statues  9  que  ceux  qui  achètent 
jtot  délivres  ;  car  il  n'en  parle  qu-en 
^feul  endroit ,  &  il  Jic  s'élève  pa« 
•c  moins  du  monde  concr'eux ,  quoi-* 
^9^  dans  fon  ilecle  on  eût  pour  ces 
f^numens  autant  ôi  plus  de  paflion 
H^'^n  aucun  autre  ,  &  qu'on  y  fît 
ut-êtrc  plus  d'excès,  Cen'étoitpas 
ffi  fon  cfeflbin^  comme  je  croi  Ta- 
ir  aflez  prouve, 
^i^ne^vous  dillîmulerai  pas^néanmoins 
y^^  >  parlant  un  jour  de  ce  paflàge  à  un 
^^plus  Savans  de  l'Europe  ^il  s'we£Ebr-  Mr  p»« 
^  ^c  me  perfuader  qu'il  n'y  avoir  rien  "'* 
^^'ïangcr  dans  cet  endroit  de  Sen&- 
*^*  Je  fçai  avec  tous  les  gens  d'c- 

'r5  '^  ^^<^^  ^^*î^  3  de  décider  dans 
République  des  Lectres,  &  je  fais 
■^^i^c  de  me  foûmettre  à  les  juge- 
as \  mais  il  me  pardonnera  3  s'il 
plaît ,  il  l'intérêt ,  comme  il  jne 
^t  lui-même  fort  agréablement^ 
*^^^Fte  iur  fon  autorité.  Je  vous 
^Më  en  ^eâet  que  j'eus  de  la  peine 
î^andonner  une  p^uve  qui  favo- 
^  fi  puiilàmment  ma  <onJeûur^  8c 
^îme  qu'on  V  toujours  faite  de  la  ' 
cherche  des  chofes  précieufes ,  oh 
^  Lettres  &  leurs  Héros  pouvoient 
^oir  quelque  paîrt, 
'C^oique  ^ette  dîgr;cflîon  m'ait  em- 
porté 


tSél       De  t'xJTitiTB^ 
porté  un  peu  loin  ,  elle  ne  m'a  pd 
néanmoins  fait  fortir  de  mon  fujet: 
excui'ez-U ,  Monfieur.    En  tout  cas 
y  ai  crû  la  devoir  fafre,  pour  juftifier 
ma  conjeâure  6c  pour  montrer  que 
Seneque ,  tout  Philofophe  qu'il  écoitt 
d'uïiC  feue  fevere  &  critique  ,  ne 
blâttioc  pas  entièrement  la  recherche 
qu'on  faiibit  de  Ton  tems  des  ftatucs» 
éc  qu'il  en  avoit  uns  douce   lui-mè« 
me  y  puifqu  elles  contribuent  tant  i 
l'admiration  &  au  plaifir  de  -ceux  qui 
aiment  les  -arts  &  les  fcicnces  coiïk 
me  il  failoit  Peut-être  qu'à  fon  exem- 
ple l'Empereur  Néron*  (oh  difciplca 
conçu  tant  d'ardeur  pour  ces  forces 
-de  monumens  ,  puifqu'il  fit  enlever 
pour  cette  raifon  ,  à  ce  que  «ous  ap- 
prend Dion-Chryfoftome ,  toutes  les  li 
ilatuës  d'OlympiCf  celles  de  Delphes,  \< 
les  plus  belles  du  Temple  dé  Miner-  h 
ve  dans  la  citadelle  d'Athènes  &dc$  p 
autres  tieuic.  Audi  a-t-on  toujours  rcoli, 
marqué  de  l'inclination  pour  lesmar*  h-, 
hvcs  dans  ceux  qui  a  voient  du  nom  f  ^ 
^  du  mérite  parmi  les  gens  de  let- 
tres i 

Néron  qui  eut  tant  de  palfion  &  de  manie  pour  9  ^ 
ces  forces  de  monumens  >  a*cpar§noic  pas  aéoC 
cclies  d'Olympie  >  &Cy 


k 


5  ^rononc  l'Etrpercur  Tacite  ,  k 
^jopiicus  attribue  xeue  cunolué 

kfin ,  N ^nfîcur ,  le  pa(r:ge  de  Pli-« 
ui  eft  jG   commun  >  &  ce  qu'en 
^km->^hrylo(lpme  fait  aflcz  con* 
c    qu*il  y  i  voit  lang-tcms  que 
paillon  legnoic  j  puilqu'Alexan^ 
rièn>e ,  ^onroiie  on  le  voit  ci.tM 
m  y  voulut  bienieckonnerieroim 
LJte  reporter  en  Grèce  toutes  les 
•s  des  Dieux  &:  des  grands  hom- 
quc  Xaïxcs   en  ^voit  enlevées^ 
OTXict  Tes  Palaif  de  BdDy lotte ^ 
uze  6c  de  Pazagarde.     A  inCi  il 
pya  a  Athènes  les  ftatues  d  airaia 
piMEKlius  &  d'Ariftogiton ,  avec 
iie  la  Diane  Ceccée  >  ^ue  ceux 
ftte  Ville  redemandèrent  av<ôc 
l:i|fenetu  ;  tant  ies^  Grecs  &  les 
éî^  fatfoient  cas  de  xes  ouvra- 
sfierodote  dit  que  le  fouvenîr 
(Ë^juce  faite  à  des  ftatucs  exci* 
lit  guerre  entre  les  Athéniens  6c 
Egtncces^*.  De  même  qu^àRome^ 
déport  de  Verrius-Flaccus  »  les 
npîces  qu'on   avoir  fait    venir 

d*He- 

liJBaudelot  (c  ccompe.  Le  fu^et  de  la  guerje  » 
Hérodote^  entre  les  Athéniens  &ies  iËgine-' 
feic^at  une  injure  -faite  à  des  il«tuës  >  mais 
jr^m^nt  que  les  ^ginetes  firent  de  deux  &z». 
{vi  M^&iJlMïsU  Ville  d'fpidausc*  F^  H<r«^ 


Wt         Dt  i'trritiTi* 

d'Hctrurîe  furent'  aflbmmez 
peuple,  parce  qu'ils  vouloien 
luader  au  Senâc  doter la^ftacuë 
race  du  Ireu  où  elle  étoit ,  p< 
mettre  dans  un  endroit  obfcur. 
confiant  au  -  refte  ,  que  les  a: 
croyoient  faire  honneur  aux 
de  leur  offrit  tles  fiatucs  ;  d'; 

S  (lus  >  comme  je  l'ai  remarqué^ 
es  s'attiroient  elles-mêmes  de 
l^ib.  i^  neration  &  pour  elles  ^  ôc  pour 
qu'elles  reprefentoient.  Carpoi 
Crefus  auroit  -  il  envoyé  i-  D< 
celle  de  (a  boulangère  de  trojscc 
de  haut ,  comme  Hérodote  le  d< 
Mais  pour  confirmer  ma  con 
re ,  Pline  le  jeune  me  fournit  j 
pos  une  autorité  qui  doit  être  de 

3ue  poids-  Il  prie  Severc  fon 
e  lui  envoyer  une  petite  ftaruc 
rain.  Dans  la  defcripti<»i  qu'il  eti 
l'antiquité  n'y  uentpas  le  derniei 
Il  lui  mande  enfuiie  qu'il  ne  l'a 
téc  que  pour  l'offrir  au  Temple  c 
païs  ,  parce  que  c'étoit  \m  prefej 
^ne  de  Dieu  *.  ^f  ne  V^i  fOi  acl 
dit  cet  Auteur ,  fant  €n  êrner  ma 

^  Emî  autem  >  non  ut  haberem  domî  :  neqi 
ihllum  adhuc  Corinthium  doixii  habce  :  vei 
in  patria  noflra  celebri  ioco  poncrem  >  ac 
roùm  in  Jovis  Templo.  Videtur  enim  dignun 
fiée  >  dignum  Dco  donum.  Him^  1%  j,  I^$,  4 


^n\  car.je  n'éii  encore  che^mci  até" 
çttne  jtatm  de  Carinthe  :  mats  ponr  U 
ifiteure  en  qnelfne  lien  célèbre  de  mon 
jf^s^  comme  fourroit  être  le  Temple 
iU  Ji^piter.  Elle  me  paraît  fi  belle  3  qne 
in  la  crois  digne  d'être  placée  dans  nn 
^epfpJe  &  d'être  offerte  À  Dien..  Com- 
^en  voit-on  dai3S  PaufàDiasdepareil^^ 
les  offrandes  fakes  aux  Temples ,  que 
Les  peuples  &  les  Princes  y  avoiem 
envoyées ,  ou  après  des  viétoites  ou 
Iprès  d'autres  grâces  obtenues  ? 
L  Ainfî  ^  JMonfieur ,  la  plupart  du  t^ïtis 
iotfque  les  Oracles  ordonnoient  d*é* 
SevejT  àcs  ftatuës  à  quelques  particu- 
liersjc'étoit  un  commandement  de  leuç 
xendre  des  honneurs  divins.  On  ea 
lit  entr'autres  un  exemple  dans  la  cin-* 
quicmc  Mufe  d'Hérodote,  Ca  Pythie 
/du  Temple  de  Delphes  étant  conful* 
^éepar  \qs  Epidauriens  fur  lafterilito 
de  leur  Province ,  elle  leur  comitian-. 
da  d'élever  des  Statues  à  Damias  & 
à  Auxeiîas.  Ces  peuples  obéirent  à 
cet  ordre  5  Us  érigèrent  des  Statue^ 
^  leur  établirent  une  efpece  de  cul^ 
ce  :  dix  femmes  dévoient  danfer  au- 
tour à  certaines  fêtes ,  &  dix  hom- 
mes dévoient  préfider  aux  facriiices. 

Les  Statues  qui  dévoient  être  pla- 
cées dafis  les  lieux  publics  étoiênt 

Tow.  /.  ;  H  'de 
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clc  quatre  fortes  de  grandeurs.  Lci 

lus  grandes  quf  étoicnt  les  Colofli- 

Cs ,  n*étoient  deftinécs  qu'aux  Dieux; 

les.  Héros  en  avoient  de  moindres^ 

les  lî^rînces  &  les  Roys  un  peu  au- 

delTus  de  la  grandeur  naturelle  y  Se 

•  *   les  autres  hommes  à  qui  ron  accor- 

doit  cet  honneur  ,  ou  pour  leur  mé- 
rite y  ou  pour  quelque  belle  aâion  • 
fe  contentoient  de  la  grandeur  que 
la  nature  leur  avjoit  donnée,  &s'en 
tenoicnt  fort  diftinguez  ,  xromme  le 
dit  un  Orateur.  *  Car  les  grands  honu 
mes  ont  cru  (jite  €^étoit  Un  honneur 
tris  -  confiderahle  »  q^e  Jtetre  refr^ 
fente  en  bronxji  an  nàtsir^s,  avec  nn 
bêtement  &  une  infcription  avantâ" 
geiife.  Tes  Romains  apelloîent  lej 
dernières  Parties  ,  &  les  Grecs  ûe/ut- 
Tçirxç  âv/ç!^?T«<;  3  jdent  ils  commer- 
toient  le  foîn  à  des  Magiftrats  qu'ils 
appelloient  if^ocioJ'ixfa  ,  comme  en  le 
Orsu  voit  dans  Lucien-  Auffi  n'en  accor- 
|rtfMw/ï.doLt-.t-on  pas  aacîcimemcnt  à  tous 
i'"'**''  ceux  qui  étoicnt  morts  même  ,  ou 
*^  ^'  qui  avoient  rendu  quelque  fervicci 
Jà  R.épublique  5  §  mais  à  ceux-U  fetf- 
'    '  lemcnî 

^i»  DipChfyfoft.  ^  I 
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lemcflt  qui  les  avoicnt  marquez  dç 
quelque  aStion  éclatante  Se  merveil*. 
jfcufc  Quels  efforts ,  Monfieur ,  n*a 
point  fait  faire  le  défit  Se  refpoir  de 
cette  récompenfe ,  que  Pline  appelle 
-^une  *  ambition  tris  *  humaine  f  A  ^ 
rCombien  de  périls  ne  s*expoi<>it-oii 
j>as  >  Rien  ne  paroiflôit  impojPible.^ 
sSc  la  mort  n'étolt  point  un  obftacle  ; 

f  PûHT  C4>nfaçrer  leurs  uêms  ,  fêut 

avoir  des  Statuts  , 
Ils  pf  eurent  la  plu  fart. 

.Les  Athlètes  fuportoîent  volontaîro^ 
tnent  toute  leur  vie  des  travaux  hor^ 
bibles  pour  y  parvenk.  C'eft  auffi  ce 
quilles  a  tant  fait  multiplier  ^n  beau- 

.coup  de  lieux ,  puifque  dans  l'Iflerfe 

^4è  Rhodes  ;  j^Lexander  ab  ^lexan-  Lib.  4,- 
dr'o  rapporte  ,  je  ne  fçai  pas  néaii-  di«!*i'» 
jnoins  fur  quelle  autorité,  qu'il  y  en  12.  * 
4nrôit  fept  pçns  .trois  mille.  Quoiqu'il 
'Cn  foit ,  Plir^edit  que  dans  la  Ville    i,jj,. 

^Icule  de  cette  Ifle  ,  ily.ivoit  ttois^upâw 
«nillc  Statues  &  un  ColofTe  j  ôc  Caf-  ""'  ^" 

'£odore  ,  qui ,  après  lui(  en  attribue 

Hz  l'o^ 

*  Humaniffimam  ambidoncm.  '  POi;  Hij/I.  ^•1*4^ 
§  2ncer<n]it  partim  ftacuanuQ  >  ||^  oonàlhîs  ^^ 


r  ■• 


l'origiiie  aux  Tofcians  *  ,  dît 

Îoftèrité  <jui  les  a  imitez  dans 
ic  5  a  prefquc  donne  un  ne 
jpcnplc  à  Tempire. 
.  Dion-  Chryfoftome ,  dans  fc 
-cours  de  l*©rnement  du  corps  3 
^ue  4a  qianicre  des  StatucVcli 
•batfeares  étoit  difFerérite  de  cel 
Grecs.   ^  Les  Egyptiens  ,' Ait 

fâs>  fetoH  m^njfcn^  »  dAru  Unr 

tnës  f  la,  ^f^^  maniexf  .(^  la 

dijfefition  quêtes  Grecs-  Ici  a 

traite  eUe  éfl  toHJoMrs  U  mime-.' 

-iquc  tés  restes  'que  la  Relîgîoi 

Politique  a  voient  établies  fui 

matière  nèfpffènt  pas  invioUb] 

'iî'a  jamais  tiéannKJÎBS  changée 

ferens  degrcz  dônt'^e  victï$  d 

icrs  po(ir  tes  pèrfonnes  à  àjd 

4ttôîent  dédiées  >  qii«  lorfqiiè  \i 

«lefie  des  Princes  ou  f  îndîgtK 

rie  des  peuples; ,  pour  me  '^fci 

.>!-         £c  terme-,  'Té  inttbduit.  On  i 

-L.    •     -■  j    .    ■■  ■■  ■ •    '   •■     •  •  -p 

•'    *  Ma$  prtmùm  'i'h^fd  iîh  îtaiî*  învèii 

.  ^xiùïtur,  qiuis  aipplcxa  poftcricas,  pcnep 

|>ulum  Urbi4ediC)  quam  nacura  procreav 

Ji  ixiii\ytof  TinroirSâi  kyOijtiKT»} 
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ifs    XtOTAGMt  rSj 

tatn» ,  que  ceux  qpi  acbetcnc 
e  livres  ;  cv  il  n'en  p^ie  ^'ca 
1  endroit  »  &:  il  ne  s  élevé  pas 
ins  éxL  iiiaodc  coBcr'eax,  quoi- 
ms  Cm  ficde  œ  eûr  pour  ces 
dcu  aocBDC  &  phis  cie  poffioB 
aacQD  ancre  ,  te  ifioa  j  Qz 
tre  piosd' excès.  Ccrtétoicpas 
m  (kflêin^  axxanc  je  croi  !'»• 
lèz  proaTC. 

roos  diffimalerai  posiKaornoô» 
orlam  un  ioor  cfeccps^kfl^e  àim 
sSavans^rEiirDpesilsweflnr-  Mt^m 
le  perfiUKler  qa'il  n'y  avoit  rien  ^ 
;er  dans  cet  eixiroct  àc  Scne- 
le  fçai  avec  tous  les  gens  d'e* 
:  droit  qa'il  a  de  <iccider  dans 
oblique  des  Lettres ,  &  je  fais 
de  me  foâmettre  à  tes  ji^e- 
mais  il  me  pardonncia  ,  s'il 
it ,  il  Tintetèt ,  comme  il  jne 
hi-même  fort  agréablement» 
rte  iar  icta  amorité.  Je  vous 
en  .e£fet  que  j'eas  de  la  peine 
lonncr  une  pceuve  qui  favo* 
poiilàmrocnt  f^^^-^^i^^ôutc  & 


i  qu'on  \  ^  de  la 

:be  àts  r 
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qu'on  voyoit  encore  de  fon  tëtts 

Statue  de  cette   Prince^e-  dans 

Temple  de  Venus  >  C^jHf  Sta 

in  Icmflp  f^eneris  ddhut  vidtnH^éÈ 

golUam  »  fti  auratam.  Ce  Qynt  <^l 

mots  ar golf cam  fed  auratam  qu^ij|| 

peine  à  comprendre  y  parce  qu  il 

parlé  nulle -part  de  cette  efpecé  i 

Statuer.   Cafaubon  fiit  cet  endhrii 

dit  que  quelques  manufîcrits  ont  a 

licam ,  ce  qu'il  n'entend  point ,  a} 

tc-t-il  j  mais  que  peut-être  le  " 

a^rgoUeam  ftàtaéim  y  fe  doit 

dre  pour  une  figure  vètuc  corn 

Héroïnes  d*Argos ,  ou  d^une 

re  en  ufagé  aux  Statuaires  de 

Province,  Cette  interprétation 

moins  n'apporte  point  de  lumiicïêl^ 

paflage.  Auifi  Monfieur  Saumai^'A^ 

admet-il  point  la  conjcfture  :Hà|ï 

effet  ,  s'il  croit  queftion  de  1 

quer  ainfi   /ans  autre  *aûtorité 

pourroit  auffi  bien  croire ,  4^ei^^ 

cenr  auroit  voulu  dire  par  Tépitlitill 

à!  Argolicéim  feà  aHtdtkm  i  ^^^ 

Statue  de  Vlmpetatrice  avoit  à^M 

nemens  lugubres  ^>    qik^ique  défli 

fans  doute- aux  extrèmitez  ;  comiâc 

des  vètemens  noirs  &c  une  cot|roih 

ne  d'Acbe  ,   par  rapport  aux  Jeii 

qui  fc  célebroicnr  aaiis.  pArgi^  'A 

\    '  me 


(jntttooire  de  la  mort  d'Archemorus.- 
i^:  Vous  fçavcz  ,  Moniîcur  >  qu'aux 
}çjU  Némées  infticu«z  en  rhonneur 
4ii^ce  Héros ,  prçfque  tout  y  portoit 
]|||  marques  de  deiiil*  Les  Juges  qui 
""""'ent  Argiens  &  qui  y  piéfidoicnt, 
étoienr-ils  pas  vçtas  de  noir. ,  Se 
nlpez  d'ornemens  lugubres  pc>ut 
<p^ciferver  Torigine  de  cette  fête  }  n  y  * 
onnoit-on  pas  encore  les  viéto- 
d*Apiumoud'Ache?  Honasspfi 
'^chAia,  \  dit  Pline  de  cette  plante  ,  Hift.  Ub. 
\t,$  viSores  JÀcri  cirtamtms  Nt'  i$.  c.  t. 
rCettc  plante  dan5  TAchaîe  a 
nnour.  <le  couronner  ceux  qui 
>^aincu  aux  facrez  combats  de 

e;  "  Ce  qui  kfait  appelier -^P."  Ar- 

r'     •  J      T'  f  /       goJici. 

itxime  de  lyx  kj  e^\nyc  •^y^^^^^ut^tru 
-^rgolifue  ,    qû  par  Suidas  *7« 
iJ€>ii»«  5  l' y^cht  des  jtHx  Ne-    Apit 
if^^Cette  plante  ctoit  de  celles^'™'' 
anciens  mectoient  entre  les 
bu  fatales  >  puifqu  ils  en  iré^ 
lIÉhièient  tians  les  Sepulchres  y  c^eft 
ll^^l^javoit  donné  lieu  à  x:e  prover^^ 
p^  :lerrqu*ils  park>ient  d*an  homme 
ic  de  la  more  ^  *  j//  »f  Im  fant 
r#s  difoîent-ils  ,  <fue  de  V  Ache*  % 

une  couronne  dfe  cette  lî«rbe 
^Û  »      ^  '  H. 4*         éooit 


I 


il 


-> 


ttà 
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ijé^  I>E    t*tJTIt  If  ï^  ' 

ctoît  une  couronne  trifte  &  funcfte 

qu'on  donnoit  dans  les  Jeux  dont  ']é 

parle  ,   pour  honorer  la  mort  d'Ar-î 

ch€n:u)rus  >  â  qui  ik  écoienr  dcdiè2/ 

Je  conjecture  donc  que   les  ftat^^ 

qu'on  élevoir  aux  vidocieux  dans. 

exercices  ,  portoient  des  marques 

l'inftittttion  de  ces  jeux  qui  n  étoiq»^ 

qu'une  pompe  funèbre  ,   &  qu^cUé*- 

etoient  vêniës  de  noir ,  &  courof^^ 

néesd'Apîum  ;  que  ces  ftatU€s,cc 

me  plus  anciennes ,  ont  pu  faire 

manière  qui  a  fervi  de  modèle. 
Itb.  j4.  fi^i ,  dit  Plinty  pif^geha^tfp  éa$ 

'  ^'      inhi  i   "leis  anciens  les  peîgnofc 
yy  bitume  :  ^'  ce  qui  n*a  pas  peu  àêi 
;    porDa  ce  qiie  j'avance.   En  effet:,- 
eft  aflfez  vrai-femblable  que  Thon 
qui  ferendoit  aux  Dieux  par  ^ 
tues  ayant  paflTé  aux  hommes  , 
premières  qui  leur  ont  été  dteflc 
les  ont  repreTemez  félon  les  nioti 
&  les  raîfons  ^ubHques  à  l'occ 
defquelles  ils  les  a  voient  \)btenuâr^' 
èc  mr  cela  on  fçait  que  les  Athletâl 
étoient  reprefentez    d'une    certai 
manière   Oi"  je  remarque  dans  PK 
qu'on  accorda  cet  honneur ,  premi 
ment  à  ceux  (cela  s'entend  parmi 
Grecs  )  qui  remportoient  le  prix  èa^' 
les  Jeux  lacrez*  Voici  ce  qu'en  dit  mt^  ; 


m- 


lijttcitti  V*-L'hpnncur  quç.llpnirendoiç 
«  aax  Die^z  de,  lei;r  ériger  des  ftatues 
,)  pada  enluîte  aux  hommes  en  diffe- 
^>  rentes  manières.  Les  anciens  les  peî«* 
►i^pçient  défeîtume  :  ce  qui  me  fart 
:oinncrcommenton  les  a  dorées  de- 
|s  :  je  ne  fçai  à  la  vérité  C\  c'efl  une 
MpûY^htion  Romaine.  Il  eftccrtaîa 
^au-refte  que  Tufage^  n*en  eft  pas  an- 
i^cicn  àRofne;"  lrdnfivît&  ah  Diis 
a  hêminHtn  'fiatt^s  ^t^ue-  imagines 
\tns  modis.  u^ntr^uP  pingebant  ea$ 
^^nt'y  qH9  p^agis  ntirnm  eft  pla-^ 
S;  auro'intÈgere^i  '  Hoc  nefito  an 
fAifi^mfuitinvtritHm  ;  certè  etiam 
il  j^f  n  if^bff  v^tHfldtem.  Et  un  peu 

ô»  #    méximeqi$ê  &hmMd    ubi 

>un*qmiV\crUitnt ,  Irajttas  dtcan 

î^  Enfin  fi  le  gefte  &  jp  figure  rc-^ 

t^cnt  %pnrc:4;exçjcicc  dans ' 

c>]i>avoit  vaincu  *>  pourquoi  la  ' 

jEril^  l'habillement,  ne  pouyoit*^ 

fj^.àufli  i^rqu€;r  d[^"ns  le$  Sta- 

Wûii^fk^  les  jeux  dpnt 

^ipjfc  remporte  le"  prix;   De  tous 

ii^i^ceux  xle  Neniée-font  les  plus 
^\  puifàu'Hçr cales  ^  païïc^ 
^AÎr  îp^itiic  lë$  autres> ,  n'a 


im^iï 


ito  Dl    L*0TÏ  t  ITB* 

*  Pltis  fÀle  &flHS  défait  quefigHri- 
dorée  y 

&  qu'ainfi  VjirgolicAmfed  anvétam 

de  THiftoricn  marque  un  genre  de 

c  ftacuc  que  rhabillemcnt  ,  la  couleur 

&  rorncment  diftingue  ^t%  ordinaires 

&  des  communes.  Au-rcftc  ce  n'cft 

qu'une  conjeârurc  ^  je  fçai  que  l'ii- 

luftre  Moniîeur  de  Saumaife  en  fub- 

ftituc  une  autre  fondée  fur  une  cor- 

reâîon  que  je  ne  trouve  pas  mîeui 

établie  ,  Se  qui  n'explique  point  le 

pailage;  Il  prétend  qu'il  faut  fubfti-* 

tuer  acroljtham   au  -  lieu  d*  Argoli-' 

tam  ,  fiir  ce  que  quelques-  ManuA 

crîts  i  comme  ààt  Cafîiubon  ,    ont 

'acrolicam\  S^  que  cela  voudroit  dire 

que  la  ftatuë  de  Calphurnia  étoit  de 

.    -pierre  r  Unam  Utneram  wmes  Uat, 

&  veraiH  habebis   U£Hanem  ^tt£  ejt 

'^crolitham  ft:aîti^am^hoctfi^y^  «î^çoAteoi 

^ife^hS  V  inn^trlithn  antem  ftatua  e^ 

inpidea.   *■  Changez  une  feulelettrei- 

5,  &  voiTS  trouverez  conftamment  ce 

y^  qu'ilyfaurlirev  il  y  avoitdans  Tori* 

<,,  gîrtai  uhe  Staruë  ACM)  Il  THE  : 

„  ce  qui  veut  dire  uneftatuc  d&pierre; 

Cependant  le  mot  d!«x§oAtew  veut  dire 

r:.  ...  quelque 


linéique  chôfe  de  plus ,  &  il  eft  diffi^ 
elle  de  n'en  pas.  juger  ainii  ,  dan» 
tcxemplc  même  de  lîtpîgrammc  ma- 
nnicrice  qu'il  apporpe  pour,  appuyer 
facorreâion.  Il  ajoute lâ-deilbs  qu'on 
ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'un  mot 
Grec  ait- été  latinifé  ,  &  qu'il  ctoic^ 
impofTible  de  xeftituer  plus  heureufe-» 
men  ce  priflàge^- 

Neanmoiiis,  Monteur,  je  n'ai  pà 
m'en  tenir  à  £a  décifion  ^  mon  efprit 
se  s'en  eft  point  trouvé  fatisfait  > 
quelque  prévention  que.  j'aye  d'ail* 
leurs  pour  ce  grand'homme ,  qui  a  fi 
univerfellemenc  mérité  des  Lettres  , 
ic  qui  noas  a  laiifê  dans  fa  famillo 
des  héritiers  de  fon  génie.  J'ai  donc 
^û  qu'on  pouroit  aufli- tôt  lire  dans 
le  paflàge  ^rgolitam  ftat-nam  fid  an*- 
ratam  ,  k  ftatae  de  pierre  blancho 
quoique  dorée  ,  d'«<>i<  &  da  At'eoç. 
©n  voit  ces  expreflSons  dans  les  La-i 
coniques  de  Paufanias  2.^  ILnvtronà 
troii  Jiades  de  Gythevn*  e(t  la  ffierre 
tlancht.  Sm  qiroî  je  troure  que  li 
TerHonr  latine  n'efl:  pas  jufte  :  %  La 
perrt  y  dit-elle-,  q»a»  aptlU  ûtfi/uf.^ 

fit 

^^TvUtH  /it^iïf  jiAi?^Çtt iTîxi  «^«AW  if^ 

§  A  Gjrcheo  ftîidia  tria  dUUc  lapis  qui  ocioAif 
«Ucicur; 


tfi  éloignée  de  trois  ft-ades  de  GytJkpnt 
On  pouroic  auflî*  entendre  par  i^yi^ 
Aieo<.  une  made  de  pierre  >  d'«§>oç,  qai 
veut  dire ,  poids  »  majje  ,  comme  on 
le  trouve  dans  un  ancien  Lexicon 
Grec-  Cette  vcrfion. d'ailleurs  n'eft 
pas  fans  apparence;  car  Paufàniasdic 
cnfuite  qu'Orefte  s'y  étant  alfis  ,  il 
fût  délivré  de  fa  fureur  ,  &  que  cette 
pierre  à  caufe  de  cela  fut  appeUéc, 
Jupiter  Cappoùs  en  langage  Doricn. 
Or  il  eft  confiant  que  ï^s  anciens  n'a* 
voient  point  accoutumé  de  confa- 
crer  des  pierres  mediocres^ans  for- 
me. Il  n'y  avoit  que  les  montagnes, 
les  rochers  &  Jes  grandes  mafles  de 
pierre  qui  cuflent  ce  privilège  :  &  de  U 
vient  fans  doute  l'origine  des  Coloflèri 
ce  font  des  mafles  divines .  informes , 
qui  ont  été  changées  en divinitez fi- 
gurées. L'imagination  de  Dinocrare 
Sculpteur  Macédonien  peut  ,  ce  tne- 
fcmble  5  confirmer  ce  que  )*avanc& 
Ce  flâtcur  propofa'  à  Alexandre  de 
faire  fa  ftatuë  au  Mont  Athos^  parce 
que  cette  montagne  étant  fans  doute 
révérée  comme  un  Dieu  &  comme 
Jupiter ,  félon  l'opinion  de  Maxime  de 
Tyr ,  l'ouvrier  ne  croyoit  pas  pouvoir 
faire  une  ftatuc  qui  répondît  davantage 
à  l'ambition  de  ce  Prince ,  qu'avec  une 

mafle 


4^ 


éé|â^coiifacr€e-au  Dieu  dont  il 
4ifojr^*  iilg  : .  c'eft  poar quoi  il  fait- 
Mt  lirC;  àinfi  cet^endroitjdes  Lacoe, 
\c$  zi.^  troif  jiades.M  Gytton  il 
nnemajfii  dtfitrre  ;  an  dit  <]uO-~ 
\t\-y  étA»tajf$s^  Scci  Cckfic-yicnt 
tliloit  plus  pour  éclaircic  notre: 
ihécnpTcnsint^rgolitham  dans^j 
ffcaài*^  ^«f  ^Ht  »0HS  voyons -encore  à 
ftsnt.ddns  le  Temfh  de  Venus  une-, 
{êdémaffede^dtsiê  oh  nne  grande 
fUSf^'ifHéi^04  dorée ,  Au^rcftc  xjuand 
pÉN^radrbit^iKriger  l'^rgoUcam  Ait 
^glsiM.-cn  Acroljtham  y  cela  ne  vou- 
Hmttpas  dire  fîitiplement  une  ftatuc  Lapî*^^ 
vl^Stx^i  comme  le  veut  .MQDneur 
r$iaQinaire.  Vittuve  fait  entendre 
îmc  d'une  autre  manière  t  c'cft 
toe-troifiéme  du  livre  fécond  y 
^^éni^t  le  Palais  que  Maufole 
^^arîe  &t  bâtir  à  Halicarnafle  » 
y^^ éj^^àn  hant  dn  Château  qui 
Ê^fêirH94  le '■  milieu  de  la .  vilh  »  M  y 
"^^^XMfd  U  Têt» fit  de  Mars  unie 
^tH^ffkU  siijHeies  gd-ns du  Pais 
m'jStroUton.    Si  rôn  vouloit 
V&C'  Ccmot^crolftham  au- 

^^TOInk  ftétuamin  Tetnplo  Vèneri*  idhuc  vî- 
^1  jft  fUBiRia  arec,  média  l^art^s  fanum  Ajiben^ 


H       : 


1 

lieu  d*Arg9litham  on  j^rgalicam$  çH 
me  doit  pas  prendre  nuëme^c  cec^. 
ftâtue  pour  une  ftacuë  do.piçrre,  m 
pour  une  ftacuë  mire>  en  un  lieu  éle-^ 
vc  ,  félon  Barbaro-^  mais  pourunc 
grande  ftaruc  qui  tient  du.  Cotoflc, 
♦  comitiele  dit  même  celui-  qui  nouf 
^  donné  le  Lexicon  de  Vitf uve  dans 
l'Edition- d^'  Hollande»  En.  quoi,  ce 
me  fembfe  ,  lc>  paffage  de  Vitruvc^ 
fer viroit:  plus -heureufement  à  reftK 
tuer  Tendroit  de  Trcbellius  Pollip, 

2  ut  les  deux  yers^manurçrits  de  Mojvr 
eur  Saumaife. 

Cependant  ouelqge  chofe  m'arrêt?^ 
encore  5  c-cAlcfid  auratâ^m  qui  dc- 
fe  trouire  pas  félon'  mon  fen»-  afleir 
expliqué;  Cette  exprediofi.  mais  ^ui, 
eji  dorée  ,  marque  «ûe  différence  d*a* 
vec  une^m^niere  dedatuë  en  gênera^ 
ou  tout-'au^4noin$  ,  d'avec-  une  jftatuç 
particulière  :  ainfrpuifqûe  je  fuis  en 
train  d'entaflfer  conje^UriB> luf  comiç*» 
âure,  vous  me  perroettrea  blcn»d'ca 
ajouter  une  qui  me  paroît  plus,appr^ 
cjhante  de  la  vérité.  Je  croîs  donc  que 
uns  rien  changer  ^u  ^ejite  4fi..l  Aur 
teur,  il  faut  entendre  ce  mot  vlrgo- 


♦  'Nomcn  piito  înA'tam  noti'à  fumma  arcâ^fcd 


* 
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licam  9  comme  s'il  y  avoir  funoni  Ar* 
givét  fimUem  y  "  ubc  ftatue  femblablc 
5,  à  celle  de  la  Junon  d' Argos."  Si  ce 
n*cft  qu'en  fuppofant  la  corruption  du 
texte  3  on  y  veiiille  fubftitucr  ^  rgùUcA 
fun^ni  fimilem  fed  auréitum  au  lieu 
£Arg4ili€am  ;  mais  l'un  vaut  l'autre  \ 
&  il  n'eft  pas  befoin  d'exemples , 
pour  montrer  qye  le  premier  (c 
peut  foûtenir  ,  &  fe  doit  entendre 
d'aune  ftatuë  femblable  à  celle  d  Argos. 
*  Celle  de  Junon  qui  y  étoit  dans  une 
fituation  ,  d'une  grandeur  particuliè- 
re, d'une  matière  précicufe ,  &dela 
main  d'un  grand  Maître ,  comme  on 
le  voit  dans  Paufanias  ,  y  recevoir  de 
û  grands  honneurs ,  que  les  fafles  de 
la  Ville  n'ctoient  marquez  que  parîe 
nom  de  fes  Prêtres*  Aihfi  cette  fta- 
tue devoit  ctrt  crès-celebre ,  &  doa- 
ncr  occa/ion  d'en  faire  pour  les  gran* 
des  Princeffes  qjui  luireflcmblaflbnt, 
&  de  lui  comparer  ces  dernières  pac 
un  fcul  mot ,  comme  celui  d'Argo^^ 
li^éuft^  En  effet  c*étoit  un  ufagadans 

le 

'  - 

La  Scacuë  àt  Junon  faite  par  Px>lyclete  eA  afififer 
cTans  un  Trône;  elle  eft  d'or  &  d'ivoire»  &  do^ 


te  cfpçcc  d'Idolâtrie  ,  ne  laiflàp 

dédier  un  Coloflc  à  Augufte  fer 

ble  au  Jupiter  Olympien  ,  &  uj 

cre  à  Rome  aufli  grand  &  de  l 

me  manière  que  la  Junon  d'Â^ 

ce  que  Jofephe.  &.  Egefippc  Ta| 

tent.  CLaligula  ,^  félon  Paufaniaa 

ériger  une  ftatue  en  Thonneur  n 

fœtir  DrulîUe  dans  le  Temple  & 

îfoàti'  ^^^  Génitrice femblairtt  à-  celle  - 

rifirn  P^^ff^y  &  dans  Mantînée  Vtllei 

t£  TÎf  cadie  ,  les  ftatues  d'Antinoiis-ét 

^*      femblables   à'  celles  âii   Dieu 

chus  que  ces  Peuples  adorofcM 

la  donc  me  donne  occafion  de 

re  que  l\>n  doitimerprcter  aînfi  ] 

golicam   (latHam  fe^   rft^ratarn , 

e*étoît  une  ftatue  femblable  à  ce 
la  Junon  d'Argos ,  avec  cette 
rence  néanmoins ,  qu'elle  n'ctoit 
d'or  ni  d'ivoire  «  mais  au*elk  Ji 


Ses  VoyagbsT'        ïîjr 
grandeurs,  &  de  toutes  ces  ma- 
es  y  2%felon  la  proportion  de  leurs- 
reies^,  vous  pourrez  aifement  juger 
'^el  endroit  des  Temples ,  dès  Pla- 
publiqueS)  ou  des  Palais  elles  ont: 
placées;    Car  vous  en  trouverez- 
t  la  moitié  du  corps  fera  fouvenc 
grande  trois  fois  que  le  refte^. 
%oiis  ne  jugerez  pas  que  ce  Toit  un^ 
G.  vous  confultez  l^s  règles» 
ls(,  porfpeâive.  A  propos  dequoi» 
ete,  je  ne  crois  point. que  ces^ 
hces*. grandeurs  dont  j'ai  parlé  y 
lliï'ixiQtjf  »  ou  tiré  ae  la  rcli^ 
pa adonné  par  la  politique-  It 
t  par  chercher  >  à  mon  (ens» 
ailleurs  que  dans  Tart  da 
ave  y  qui  prépare  les  ob- 
Ji^qi  les  difpofe  (elon  le  lieu  où 
être  placez»   Et  comme  le- 
l'on  rendoit  aux  Dieux: 
(imre  leurs  images,  foitdans: 
s.,  foit  dansîes  Places  pu^ 
,'aax  endroits  lès  plus  éminens 
|flus:éleve9^,  il  a  fallu  neceflài-^ 
âiigmènter  les  ftatties ,  pour  ne 
s  :  rendre  méprifable  aux  Peuples  : 
Sv^  par  k  diminution  que  l'é- 
cment  leuf  cauferoit.,  ou  de  trois . 
ins  (me  h  grandeur  ordinaire, 
i|iËraae  qcbdques-uns^,  le  v^eulent  ;  oa- 

bien' 


i 


*88î  Tft  VuTitirB* 
bien  au-delà  ,  comme  on  en' a  < 
exemples  qui  font  commuas.  Ai 
cette  détermination  de  trois  fois  p 
Se  au-déflus ,  ou  au-dcflbus ,  jufgi 
la  naturelle  ,  me*  fait  juger  qn'u 
raifon  purement  Phyfique  a  reglcc< 
te  différence.  Ce  que  dit  Maxime 
Tyr  U-delîus ,  convient  fort  à  ma  pc 
fëe*.  C es  images  y  diZ'-il,  ^uonconj 
Cre  oui  Dienx  ,  nom  pas  tentes  n 
mime  inefnre ,  une  mime  fr^^re  ,,v 
mime  art  ^  ni  une  mime  matrtre^,^ 
La  grandeurdc  rûne  ctoït:la  pi 
portion  de  l'autre,  febsi  lescei 
iclon  les  lieux  •,  car  il  (c  peut 
qu'à  Rome  ,.  lorfqu'oiî  juroit  df^ 
par  les  Dieux  de  Terre,  commp; 
dit  Seneque  §  ,  Ibrfque  les  ri^€| 
n^avoientpas  encore  toutcotioi 
pu ,  lès  Temples  n'y  étant  ni  ugraiâ 
ni  n  magnifiques ,  lesftatucs^qui^^ 
qu'à  la  conquête  de  1* Afie  1 5  ne  fiïril 
que  de  bois  ou  de  terre  iétoiciifinSi 

'   ■      •  '     '  Ha 

&^i  Ttx^M  /jlU  .  i/i  Sxh/uU.  dsJf.iZ     ;^ 

§  Tunc^  pen  fîâiles  dcos  religtosè   jural|at| 
SmecM  lib  de  confoUu  f,  6io.  Edit  Parif'  1^27. 

"^  Trois  cens  ans  néanmoins  avant  la  conqd 
éc  Va  fie  il  y  eut  â  Rome  une  Scacuç  d'airvar* 


itît^s ,  comme  on  le  voit  par-ces 
lliers  de  TibuUe. 

^Le  feuflc  jimf  le  alors  fut  de  mciU 

J(l  rcveroh  le  Ciel,  il  ohfervoitU 

k    loi  , 

ndfetu  nn  toit  modifue  ^  unù 
^.s^J^modiqtie  offrande^ 
'^JS'fffroit  AHX  "Dieux  de  bsis^ 

îfquc  celles  qu'on  élevoit  aur 

iiotnmes  de  cette  manière  n  e- 

qtic  de  trois  pieds  ,  &  qu'au 

Plaiite  celles  des  Héros  n'en 

encore  que  fept ,  comme  on 

éans  fa -comédie  de  C^^^k//^^ 

^ic  dire  au  Parafitc  qu'il  nora- 

V  Kjoe  fon  Patron  vouloir  s'c- 

^ne'^ftatue  d'or  de  fept  pieds 

i  pbur  fervir  de  monument 

ts  heroïaues* 


Vfij^f  même  âes-a^frefent  ^^^ 
*éi^fger  un  ùea,u  monument. 

i    i  ■  ..."  .'.■•. 

.^J%'Ai    r,')'       § Kancilattiam vulc dare aureami 
l vmiépHàsim'&iç'mnàaim  icy  auro  Philippzo  >  que 


:îtô«  . 
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îfor  méiffif»  dtctt  or  difftf  vn  fit  t$ 

mQnnoje 
J)c  Philip f€  jadii  \  le  meilleure 

4jHon  voye^ 
Et  paur  confàLcrtr  fa  valtur^ 
^êHr  fe  faire  acUrer  dans  la  flm 

belle  r$i€ , 
Za  mefnre  gnil  vent  les  feft  pieds 

de  hautenr , 
Doivent  de  ce  Héros  élever ia  fiâ^ 

tfse^ 

Mais  cela  changea  depuis  ,  &  on 
y  plie  les  manieies  des  Grecs  ,  dont 
les  ricbefles  plus  aDciénnes  ayant  aug- 
menté le  luxe ,  leur  avoir  auffi  élève 
refprit ,  perfeâionné  leur  politcflci 
aggrandi  leur  iiiagnificcnce.  Tout  / 
•cépondôit  à  leur  grandeur  ,  comme 
:<m  Ta  vu  depuis  dans  TEmpire  Ro- 
maine Auifipour  revenir  à  ma  propo* 
iitipn  ,  les  Jilérps  qui  n'avoient  me- 
ïit'é  ce  nom  qu%  par  leurs  belles  ac- 
tions ,  ou  par  des  fecours  miracu- 
leux donnez  aux  hommes  ;  «comme 
ils  n'ont  exécuté  Tun  &  l'autre  la 
^plupart  du  tems  qu'à  cheval  ou  fur 
.un  char  ,  ils  étoient  d'ordinaire  rc- 
pcefentez  de  cette  manière  ,  &  cela 
leur  donnant  de  l'élévation  ^^  ilfalloit 
€n  doxmcr  à  leurs  figures  pour  les 

rendre 
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cndrc  plus  régulicres  aux  y€ux.  Il 
:n  eft  de  même  des  Princes  ëc  des 
R.oys  ,  qui  n'étant  pas  dans  le  com- 
cnenccment  les  objets  de  la  vénéra- 
tion 6c  de  Tidolatrie  publique  ,  n'a- 
voient  de  prééminence  dans  cet  hon- 
neur qu^on  leur  rbndoit ,  qu  auc/.nt 
qu'il  en  falloir  pour  marquer  qu'ils 
n'étoiént  au-dcfliis  des  autres  hom- 
mes que  par  leur  dignité.  A  l'égard 
des  particuliers  >  ils  etoiont  alTez  diC* 
tmguQz  par  cette  récompense  ,  lorC- 

2u'ils  Tavoiept  jnerixée.  Cpmme  la 
tuation  &  la  figure  de  leurs  ftatuës 
4i'cxcedoient  point  la  grandeur  natu- 
relle ,  elles  f ui  ent.appellécs  Pede(ires 
À  Rome»  ou  parce  qu'elles  n^toienc 
.point  achevai  ,  ou  peut-être  pour 
-une  autre  rarfon  :  d'où  vient  qiic 
«depuis ,  quelques  gens  plus  vains  & 
;plus  ambitieux  ,  ajoiuerent  des  Co- 
aonnes  à  leurs  ftatuës ,  ou  pour  mieux 
«dire  ,  des  pieds  d'çftaux  ,  pour  s'é^ 
Jcvcr  au-djeffiis  des  autres.  Le  defir^ 

*  dit  Pline  ,  (jt^'om  en  les  anciens  de 

,s*elever  an-deffns  des  autres  mortels^ 

les  a  portera  mettre  leurs  ftatuës  fnr 

des  Cohnnes.  Ce  qjue  les  Arcs  d'unr 

tnven* 

*  CoîiMîin.irum  rado  crat\»  artolli  fupra  c«- 
fteros  mortàles  :  c^uad  U  ar^ufi  iîgnificsinc  novitit; 
iaventQ.    LUb»  )4»  ^*  ^  ^ 


invention  nonvelle  ,  ajbàte-t-il ,  fft 
woignem  encore.  En  quoi  la  grandeur 
de  k  ftatuc  dcvoit  être  foct  diffé- 
rence de  celles  qu'on  drefibic  aupara- 
vant à  rez  de  chauflee  >  ce  qui  prou*- 
ve  afTez  que  la  différence  des  fitua- 
tions  ,  a  fait  originairement  la  diffe^ 
cence  de«  grandeurs. 

Ainfi  je  crois  qu'il  n'y  avoit  gue- 
tes  de  régies  certaines  là-deflus  ,  ci 
de  mefure  déceriTiinée,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  écrit.  Ce  que  je  puis 
juftifier  par  deux  endroits  de  Plutar- 
<jue  dans  la  vie  de  LucuUe.  Il  appelle 
Colojfe  une  ftatuë  de  Mithridate  qui 
ti'avoit  que  fîx  pieds  de  hauc.  *  On 
ivu  enfnite  ,  dit*il ,  une  Colojfe  £et 
de  Afithridate  de  fix  pieds  de  hauu 
'Et  dans  fes  Apophtegmes  ,  il  rap- 
porte qu'Alexandre  ayant  vu  dans  la 
ville  de  Milet  beaucoup  de  ftatacs 
de  ceux  qui  avoient  vaincu  aux}eur 
Pythyques  &  à  ceux  d'Olympie  ,  il 
fît  cette  plaifante  queftion  aux  habi- 
tans  :  §  Et  où  éf oient  donc  ces  granit 

corfs» 

i0AMTdiv.0ê«ffacA4vo^  O'AuftTlaK  3^  IIÛ0i«c  fift* 
knKQT<ûV,i^  TÎf  rie  THKtKavret  5v  a-ài^tirtilU*) 
Sts  0(  f)ccpfk(t^oi  v/xâIk  Tiiy  toAiv  sToAiofXVl' 


{ 
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ir^r^i  j  leur  demanda-t-il  9  Urfjue  les 
Èarkdrcs  s'tmparennt  d$  votre  fd^ 
trie  :  ce  qu'il  n*auroît  pas  dit  fans 
doute ,  (î  ces  ftacutfs  n'avbiènt  eu  que 
laJiauceur  naxoreile» 

Toutes  les  figures  »  Monfieur  y  qui  dibm» 
*  font  au-dc(Ibus  de  la  grandeur  natu-  ^^**8i 
relie  ,  jufqu'â  celle  d'un  pouce  ou  de 
deux  ,  n*ont  pu  fervir  que  d'orne- 
ment d'atchrteâure  aux  ouvrages  pu- 
blics 9  ou  aux  maifons  privées.  Cite* 
ron  mandoft  à  un  de  i^  amis  qu! 
croit  en  Grèce ,  *  de  lui  eri  envoyer 
pour  orner  lt$  lambris  de  Ton  anti- 
falle.  La  magniftcence  en  faifoit  met- 
tre même  (ur  les  pulpitres  dans  le» 
bibliothèques  »  comme  on  le  voix  dans 
Juvcnal. 

•f  II  veut  vatrfon  Pnlfhre  orné  d'o^ 

ri  gin  AUX 
J>€  CleAmhe^ 

Ce  vers  fert  beaucoup  ï  corriger 

l'endroit  de  Ciceron  que  je  viens  de 

Tom^  A  I         citer 

^  Prxterea  ^pos  tibi  mando  j  quos  in  teâorÎQ^ 
àtrîoli  poifim  includere>  &  putealia  (îgillaca  duo^ 
AâAtttc.  iêb,  1.  £fi;i.S. 

t  £t  lobec  archetypos  pluteum  fervarc  Cleim^ 


cicer  $•  On  voit  aufli  dans  le  DioV 
xivil  guc  les  chandeliers  en  étoient 
*ornez  *.  On  en  gamiffoit  encore  les 
lits ,  d'où  Mercure  &  Hetculcont 
cil  fans  doute  le  nom  de  fimmaUs^ 
3,  compagnons  du  fommeiî^**  conmuc 
ie  prouve  cett^  Infcription 

CULTORES  «ERCULIS 

Sp MJ>JI A LJ S,  ^c. 

kCeHX  qui  ^nt  foin  dji.cfthe  d'Hcr^ 
^hU  qm  fréfide  anfimmeiL 

4^  la  Seftîon  troifiérnc  des  Mélang» 
4e  Monfieur  Spon ,  qu'il  faut  expli- 
quer ainfî  ,  à  mon  avis*  Ces  figures 
.croient  encore  .ou  les  inftrumens  de 
quelque  pallioji  particuliers  ,  ou  le$ 
les  ob jets-de  la  dévotion  <lomcftique , 
4:onfacre£  dans  les  Or^ttoi^s  des  ÂJi- 
ïCiens.  Ils  nommoient  .cts  htvtx  Z  a* 
raria>  à^caufe  que  les  Dieux  LARES 
^proteiSlieucs  des  maifons  y  préndoient* 
Ces  LARES  ,  Mpnfieur  ,  n*c^ 
soient  que  de  certains  Dieux  choiftf 
^   a^opjtcz  pour  patr<>ns  ,    comme 

Pline 

§  Ce  que  Fijrçlius  a  fort  bienyiiemftrqué  »  oà 
41  r%ut  mettre  Huteait  f:^U  àm  AVL-htu  de  fn? 
indu  Jt^UCata  qu'on  y  'lit> 

*  yjc|.canioIa^bro^gUIu-B.  X^;*.«|«jf, 
ami* 


me  le  fuggere  par  ces  paroles  t 
C^ne  tùHS  Us  p^articnliers  fe  fint 
mimes  atétÂm  de  ^Dieux  qtiils 
n  »  &  qu'ils  étdûftent  ésntant 
\nons   &   de  Génies  ijn'il  le  ht 

D'où  viem  cette  ei^pr^oo  de 
lal  : 

'  de  VefcUve  en  fier  U  meleffel 

'ffeilée^ 

tpefie  la  Jnnen  pAr  fin  Mshrê 

idoftie. 

e^et  il  eft  eertam  que  les  Âm* 
^  pour  marque  de  cette  adop» 
,  portoient  fbuvent  quelques-^ 
de  'Ces  ftatuës  par-tout  où  ils  al* 
:  9  -comme  failoit  Apulée ,  à  ce 
Importe  dans  (on  Apologie  !: 
if^elqiH  endroit  que  faille  j  dît 
j^feUT)  €efi  ma  coutnme  de  por^ 
âjçnrs  parmi  mes  hardes  la  fi^ 
4f  ^uelqne  Dieté.  Et  c'étoit  de 

Il  ce& 

^  .      .  .  ■  .  _    »   ; 

nii  j&igiilî  quoque  tx  Yemetfpfît  totidem' 
ijpi^ty'  Junoncs  Cemoique  adoptando  fibi* 
ej* 

e-per  .Junon«m  domîm  jurance  mîtiiftro.; 
*  vtrfu  4t. 

im  morem  imhi  habeo^juoqiro  eam  >  (îmuU«f  > 
B#ec  1och)os  condituni)  geftare.  f,  72. 
I  9tsi  localos  ftUn  U  correction  de  Pri^^ 
fane^ne  cria  remplit  msoêjç  le  {em% 


ces  fta tues  »  qui  avoienc  été  placées  & 
mifes  au  nombre  des  Dieux  LARES» 
comme  celle  de  Neptune ,  donc  parle 
Tryphsna  dans  Pétrone  >  à  qui  ^  lorf- 
l^u'elle  étoit  à  Bayes ,  elle  avoit  offert 
tes  vœux  par  trois  fois  :  *  Car  foi  une 
fiatHcde  Ncftnne ,  àit-tMc  ^  ÂU-^h^as  ie 
bkqHelle  étant  à  Bayes  ^  f^t  écrit  fat 
treis  fois  de  fuite  les  vœux  tjue  i'avois 
fai^S'  'Au-rcfte  cette  expreffion  dé- 
crire des  vœux  avec  un  ftile  «  eft  une 
preuve  ^e  c'ctoix  un  Dieu  LARE  ; 
ce  qoe  j*cxpliqueraî  dans  la  fuite. 
Vous  ne  ferez  peut  -  être  pas  fâche 
que  je  dife  ici  quelque  chofe  de  cts 
Dieux  pour  confiriner  ce  que  je  viens 
^'avancer*  • 

Soit  que  le  terme  de  t.^tr  vienne 
de  l'Hetrufque  Lars  ou  L  art  es  ,  dont 
parle  Tit^-live  ,  qui  veut  dire  Chef 
ou  Conduûeur  ,  ou  bien  d'une  autre 
erigine ,  il  n'importe  :  je  prétens  que 
les  Anciens  ont  donné  ce  nom  àxou-. 
tps  les  Divinitez  qui  préiîdoient  Ai- 
gulieremçnt  à  quelque  chofe ,  6c  qui 
jwuvoiexijt  ctr^  adoptées  indifFercm- 

mcnt 

-^  Nam  &  rnihl  iîmuiftchf  um  Nefmifii  »  qu od  Baiit 
Mt.  (fitlo  notaycram. 

Ces  trois  vœux  avaient  été  faits  à  Neptune 
>  Voccafiondt  trcis  naufrages  jui  cette  plie 
MVêie  4té  fut  le  foirH  de  faire» 


BIS  Voyages»        .^^.f 
nt  partout  le  monde,  félon  fâ  de- 
don  particulière  »  &  fuivant  Tufa^ 
ôc  la  Théologie  du  Païs. 
Ces  Dieux  en  efFet>.  font  les  Dieut 
)ice£teurs  des  Empires ,  des  villes , 
s  chemins ,  des  maifons  &  des  par« 
ulicrs.  Âind  ce  n'eft  pas  une  que» 
m  à  faire  ,   s'ils  écoient  un  genre 
Dieux  difFerens  de  ceux  qu'on  ap-  .Mma-s 
lie  des  grandes  nattons  ;.  mais  s-ils  ccn!^ 
)îent  originairement  ou  Jupiter  »  ""w* 
funon  y  ou  Vulcain ,  ou  Mars ,  ou- 
ercuFC ,  ou  Venus.    Suppofé  enfin 
e  ç*ait  été  autrefois  quclquçs-uns 
ceux-là,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
'on  les  ^  confondus  depuis  \  cette 
Fcription  le  prouve  afTez , 

Dus.    D  E  A  B  0  s.    QJJ  «• 
;'*  Pe  N  AT  rru  s, 

4V    F  A  M^  I.  ;  A  R  I  fi  u  s. 

ji T.   Jo y  iv  c  ifi T  Ê  R I  s* 

,  VE.     D  t  B.U  s.  * 

JhmJyitHx  &Dèe{fes  Feriater 
^Ifamiliers-j  àf$^iter&ata$êp'  ^ 
.te  refis  des  Hiinx $  &c^ 

^q^  fouvent  Tes  Dieux  de  dîtfcrens 
ï$  O^étoîent  qu'une  rnêmç  Divinité 
orée  fous  plu/ïeurs  noms  .&  fous 
ifieurs  attributs  y  félon  les  befoins^ 

Ij:         des 


i 


>^t  Db    L*^irT  II  IT  t^' 

des  peuples  &  félon  les  lieux,  Cc^ç 
J4acrobc  nipporte  d*Apollon ,  &cc 
que  Monficur  Cupcrus  a  dit  dans  foû 
agréable  dîflertation  de  rHarpocratc, 
en  font  d'àflcz  bonnes  preuves^.  Auffi 
voit-on  dans  Efchylc  que  ce  Poëte^t 
fiçait  qui  cft  Jupit-cr ,  ni  comment Tag^ 
[pcller. 

*  f^pîttr  entre  les  Dieux, 
jQuel  tjHtl  filt  >  S'il  aime  mieuit 
Ce  nom  à  étinji'  je  Vaffelle^ 

Ce  qui  eft  encore  ordinaire  dafis  Idfc 
autres  qui  1  ont  fuivi ,  conmie  Plante i> 
Catulle  -y  Ovide ,  Servius  &  le  rcffèi 
Et  ce  que  cette  formule  de  devotfoi 
qui  fe  trouve  dans.  Macrobe  juftific> 
DISPATE  BL,   Y  E  JOVIS,, 
MANES,   SIVE  VOS   Q^UO 
ALIO   NOMINE.>  EAS  £ST 
A  P  P  E  L  L  A  RiE;  DiJ^^rér.rehve^ 
AI  ânes  y  en  iie  tem  antre  nom  qni 
i/ons  plaît.   Cela  fait  donc  voit  que- 
lles Anciens  donnpient  plufîeurs  homi: 
aux  mêmes  Divinitez-,  dans^  rinccru-- 
(udé  où  ils  étoient  &c  de  leur  nonv- 

*  Ziiç  t  luq  ^or'  iWr ,  êÎTV/g  nJt^  ^ 
,£rchylus  lu  Agamcnnon.  p.  i8i.  Idic.  i5$7*. 


6c  de  leur  eflence  »  comme  je 
uge  9  par  eè  que  Varron  en  avoic 
ty  ^^fi'on  ne  ffAVoit  ni  lear  nom* 
nt  leur  nom  »  au  rapport  d'Ar- 
c.  Cat  de  croire  tout  de  bon  ,  dit 
xcellcmment'  Pline  ,  §.<  qnil  y  en 
lin  fi  irand  ngmbre  »  cefl  tomber 
s  la  dernière  fitipditê,  Ainfi  Z'Ai»- 
r/r  fragile  &  accablée  de  tréh' 
'X  '»■  ne  pouvant  vaincre  fa  foi^- 
if  M  partagé  ia  Divinité  ,  enforte' 
chacHh  en  Or  adoré  la  partie ,  &^ 
>^né  celle  dont  il    avoit  le  pins 

m^  C'eft  />^i#rfW ,  ajoutc-t-ilV 
'4  tant  de  noms  differens  de  la 
initi  parmi  les  nations»  On  pctit> 
^autres  remarquer  cela  dans  ce  bel 
•oit  de  Varron.  t  Les  premiers- 
ne  \  àh^ïVy  font  le  Ciel  &  litr 

1 4:         Terres 

^  eortmrUtlinéJrôm  9  aec  nomina  (cirS.^ 

Jîiiiitiierof  qâiâem  crcdcrc/..    màgis  ad^/oi^ 

m.  accediit. ,  Lfà.  i.  7.  7*    .. 

pifif  &  laboriofa  inorufitas  Sii  partes  ifta 

p  ifl^rimtacilt  Ai«  memor  y  ut  porcionibàs 

ie  coj^tet  9  quo  Qiaxiifiè  m«lsg€ret.  Icaqoe 

iCaltâ  aiu«f  geïitîlUs. 

'"  •' ..    ■ .       .  ■    -  '  "  ' 

rifid^es  De!  c«Iu;n  8r  ttittL./  Hi  D^r  iîd«lir 

JEgyptfor  Sérafif  &  ïfis ,  &  iftc  HarJïDcra- 
^to  fi^nificac.    Qni  func  Taaaces  &*>lflarte  ' 
Phtfnicas^t  ùt  idem  principes ,  in  Latio  Sa- 

&  Ops.  Terra  en!^l^&:  Cxlum  ,  ut  Samo'*' 
m  initia  docent  >  fùnc  Det  magni  &  hi  >  -quot^' 
nlcif  Jioa^ilibas.  Vart^'étimi  ^,  ^^  49 


J 


'^         Terri.    'Et  ces  Vieux  fint  les  memù 
gu'on  adêre  en  Egypte  fins  le  nom  di 
Serdpis  &  d'Jfis^  c^mme  Harpocrate 
avec  fin  deigt  finfinuë  mjffterieufé* 
tnent*  Taames  &  Aftarte  fint  eneetî 
la  mime  chofi  çhez^les  Phiniciem» 
éujfi-hien  tjne  Saturne  &  Ops  dans 
h  Eatiam,    C'cft  ce  que  la  plupart 
de»  Sçavans  avoient  appiis  des  Egyp- 
tiens ,  qui  donnoient  à  refTence  Divi- 
ne ,  dit  Jaffîblicus  ,  des  dcnomîna- 
f.  tipns  différentes ,  à  caufe  de  Tinfini- 
tc  de  fon  pouvoir  ,  &  de.  la  varicti 
de  fes  opérations.  D  où  vient  qu  A.- 
thenagoras  £ait  dire  aux  Sacrificateurs 
du  Temple  d'Animon  qu'il  n'y  avoit 
tjHun  feul  Etre  fitiverain  ,  dont  Us 
Sçavans  dans  chaîne  Pais  vonlans 
faire  connoître  ftjfence  aux  peuples» 
ont  inventé  différentes  images  ,   ^f 
%«ir9i' tontes   ne  reprefentent  fHHMc  mimir 
Ki'/ioi    ^i^intté. 

^^^*  Ainfî  tous  les  Dieux  qu*on  adop- 
toit  pour  quelque  chofe  ,  &  qu'on 
reveroit  dans  la  maifon,  de  quelque 
-fexe  &  de  quelque  païs  qu'ils  fuf- 
fent ,  s'aj^elloient  LARES  ouPE- 
N"AT  ES ,  comme  on  le  voit  dans  Or 
ceron»  qui  appelle  Içs  P  E  N  AT  ES* 
Patrtos*.  Jl  vous  redemande  ,  dit-il 

»  Pcps  Pcpfttcs  Itc  patries  regofcits 


f  Q?C 
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i Verres  t  h$  Vieux  Pénates  de  fU 
fmi ,  de  /k  f4millex  &:dans  Scr- 
'ifiui?,  parce  qu'ik  cm  étoient  cftîaicz 
les  protedfceurs  ,  &  quc^ ,  félon  Var- 
•^ton»  les  noms  ont  été  donnez  aux; 
,  Diiîux  ,  conformément  aux  biens  &c 
^  aax  (ecours  qu'ils  procuroient.   Ce- 
^e  Fefte  confirme  par  une  coutume- 
le  \ts  anciens  obfervoient  de  jfacrî-» 
aux  L  A  RE  S  HofiUiens  * ,  p^rce 
*  qu'ils  croyoicm  par  le  moyen  de  ce 
C(ilic,  pouvoir  chafler  leurs  ennemis.  - 
%i;toyoient  auifî  que  cts  Dieux  qu'ils 
.  Soient  adoptez  comme  le«  LARES. 
0»,  les  P  E  N  AT  ES,  prenoiem  un 
^i^»  plus -particulier  des  lieux  &  deg^^ 
fipl&nnes  qui  leur  étoient  foumifes.^ 
% donnoiem  naeme  ce  nom^&'apv 
ftijoîem  L  A  RB  S  ou  PENATES' 
1^  pieux  choiiîs  pour  préfider  a^xv 
Bt§ts  9  aux  chemins  ,  au!it'  forera  te 
aiÉ  autres  chofés  y  parce  quHls  s'imai^  : 
nnqienc  xjue  xe  nom  leur  etoit  agréa- 
Hos  ,&^  ils  Vétudioient  â  meritetlès* 
àveiirs  du  Ciel  par  le  choix  des  noms  *^ 
p^'^iibilonnoient  aux  Dieux*. 

'QopîquMl  fôit  fort  incertain^ quch' 
Dflè^^à  en- premiét^  lieu  les  LA  RE  S  • 

*  .  I  5         ^ 

•i^fla^tJpiis'lanbùs  immolabânc  >  quod  ab  bis 


É 


loi  Db    t*UTÎt  it«^ 

&  les  P  E  N  AT  E  S ,  ^ommc  tous  lef 
anciens  le  témoignent,  ileft  conftant- 
néanmoins  que  dans  la  fuite  laXheo* 
logie  Payennc  les  a  toujours  confon- 
dus. "*•  NigidinsfiguLus,  ditArnobe, 
éf  pelle  les  L  A  R  ES  tsntot  Cnretes 
S'  tante t  Irtdii^etes  Satnothraciens^.^ 
Or  il  eft  de  fait  que  les  Dîcur  de 
Samothrace  font  les  Pénates  dans  la 
plupart  des  Anciens  Macrobe  cite 
cntr'autres  autoritcz  Dardanus ,  Tar- 
qurn  l'ancien  ,  Caflîùs  Hemina  ,  & 
Virgile;  maïs  fur- tout  les  deux  der- 
niers ,  felofi  cet  Auteur  ,  prouvent: 
Que  les  \  DiCKxx  de  S4mothrace  ^  cp\\ 
lont  les  PENATES  dès  Romains,, 
font  proprement  les  grands  Dieux  dcfi 
iAnciens«    Auffî   Afconius   P^diânas> 

cxpli^' 

"^'Nigidxùs  modo  tcâorum  ddmnmque  cuftodet»^ 
mode  Ciireus...  Ihdigçtes  Samochpacios.  Atnnk*  , 
Uè.i.  iulverf.  6tH:is . 

§  ImUgttes  Séi9Êi9thnKms  y-c^tfk'à-^irc  i  Dieu»" 
qac  l'on  adore  dans  Id  pai's'dés  Samothracicns   LeS' 
Jlidigetcs  proprement  font  des  hommes*  qui  ont 
ctc  mis  au  rang  dee-  Dîtux  ,  futfi  vt  du*  agenut, 
comme  parle  Servius  in  i.  .Oeorcxc.    ANleurs  il' 
dit  que  tous  les  Dieux  peuvent  être  appçilez  In- 
digetes  f  parce  qu'ils  n  ont  bèfoin  de  rien.  ïndir 
giftSi  tMH^udmnuUius  rei  e^mes  là  lib.  ii  iEnekL 

t'  Caffius  verà  Hémiha  dkit  SamothracasDVof' 
eofHem  Romanoram    Pénates   propriè   diri   fifivc 
^tt^ftuc»  Nôfter  hzc  fciens  ait,  Fenéinbus i^niffl^  ' 
éir  quod  -cxpf  tmtt  >  %%ni^.^y»><^^u . 


ioiie-r-il  ainfi  le  diismagnisàc  ^q^j^. 
île»  &  prétend  que  ces  grands  m.  it. 
IX  fêfît  l€i  LARES  de  la  rillç 
\ome  *  *  ce  qi;e  cette  Infcription 
ittne  :- 

C.    M. 
BNio.  Airoo.  La  A.  TxUé^ 

F  ORT  U  N  AT  U  S*^ 
AU'G.      L  I  B.- 

I  Eut  explîqucf  siiDfii-^igf^dnd 
I  y  an  G  ente  des  Empertftrs  ^  ntê 
f  familier ,  -&€.  qui  ne  font  qù*iii 
temechofC)  comme  je  le  dis  cn^ 
;.  C'dl-de  1;!  quelesSabîns  qur 
OTcnt  les  P  E  N  A  TES  ,  furent - 
Hc»  ainfi  i  difént  Varron  &  Fef^ 
.,  parce  qu-ils  ctoient  parfak|r=> 
ateâts  des  Dieux.  - 

pqfiJés  LARES  étant  la  même 
e-  parmi  les  Paycns  ;  de  là  font- 
tes'  CCS  expreffions  fi  fréquentes-^ 
^nx^c LARES  PUBLICS ti 
ÂE^S  ]>£S  C  HE  S  I^ESfj. 

I  ^<    ujims 

fc|.  ^^UéirAt  \  Mifi  tariba*  Jirbi»  Rom»; 

4^i  il  VoXztax^  èiftMxci  difti  V  H  cft  *  kA-A 
s.  SélMiii  di^",   ut  ait   Varro    ïcrffntiaa«   • 
eà'^erii  ptiecipiiè^olac  Dcos»  F'/viikifti 

Lares  'ptfblidà' 


Â 


W4  ^^  l'utulite* 
LjiRES  MA  RIN  S,*cxLii' 
UUtt'y.  LARES  DES  C H E- 
MINSi'^  LARES  DES 
CHAMPS  t-,  LARES  DES 
r/LLE  S  fi  LARES  DES. 
EJ/  N  E  M  I  S  **  i  PENATES 
FAMILIERS  E  T  PATER- 
N't^L  S  :  qui  aflurcment  n'étoient; 
autres  que  les  Dieux,  connus  ,  com- 
me Jupiter,  Apollon,  Neptune,  Ja- 
non,.  Mercure. ,  Minerve, ,  Venus^ 
pan  &  les  autres.  $|  Afolhn  &  Njtf- 
tHm  y  félon  tiigidius  9  é paient farti- 
cnlicrement  de  ces  Vtenx..  Beaucoup 
d'Auteurs  ,,  dit  encore.  Arnobe  ,.ont 
décrit  que  Jupiter,  Junon,  &<Mincr* 
ve  en  ctpient  ;  &  Vefta  y  eft  aufi 

ajoutée  par  Macrobei». 

Nigiciml 

♦  Lares  permami.  Vép^thdepapfagê  i )}• 

j^  Lares  viales.  fUut.  Mtrtat,  y,  ». 

Vos  Lares  viales  ut  me  jbene  juvccû* . 

t  Lares  rurale». . 

ff  Lares  urbanî.  OvU  %.  Vêft2 

4cant  quoque  pro  oûbis  &  prcAifit  moealf 
bus  urbis  ; 
It  func  prarfehces  auxtliumque  ftrafiC« 

\** 'Lares  hbftîjes.  Prafert.  lih  ».  Blfg  %. 

Hannibaiemquc  Lares  Eôinana-/fcde.fif 
gantes.  , 

1$  Nigîdiùs  Pénates  DeOS  NcptHSUOi  tff(iZt(^i 
ApQllwcm  prqdidj^ 


fttfs  Vota ôË si        ïpjr 

Ï5lîgîdiù$  Figulùs .  fait  quatre,  or- 
dres de  P E  HAT  E S,  qui  renferment- 
cous  ces  Dieux  de  quelque  nature 
qu'ils  foient^  En  voici  le  padàge  qui 
Goniirnie  admirabflcment  l'opinion  que* 
j[c  foûtiens  ici  ,  que  les  LA.RÉS 
6c  les  RE  N  AT  E  S  font  non  feulc^ 
ment  la  même  chofé  »  mais  que  les* 
autres  divinitez  font  comprifbs  fous 
oes  npms-li,  *  Isligi dites  qm  fmt  l^ 
Tbtêlogie  des  H'ttrufifue^s  >  dît  Arno^ 
bc.  en  citant  cet  Auteur,  exfliqne 
tncore  mu  bvre  fix  &  dix  ^uil  j  4 
^Atre  genrts  de  PE  N  A  TE  Si.. 
Quf  Us  uns  fijft  df^raftg  &  de  la  na^ 
ture  de  Jiépjter  ;Jes.  autres  de  NéptU' 
ne  ^  que  64 ux  dû  tr§ijîime  ordre  cenf^ 
mandent  aux  enfers  \-  &  que  le  qiéa^ 
triéme  efi  câmpefe'  d'hommes  mortels» . 
Gc  partage  ne  fçauroît  faire  d^^équf- 
voque .  après  les  témoignages  prccir 
que  j'ai  rapporté  des?  autres  Auteurs. 
Car  nles^Dieux  de  SamotKrace,  les 
Pénates  ,  lés  grands  Dieux  6t  Îcsl 
Lares  font  la  même  chofe ,  ces  Dieux-* 
n  da  Nigidius  ne.  feront  pas  d'une 

autre: 

^  Nîgîdhif...  în  ISbro  fcxto  exponît  &  clectm« 
ÉfTciprtifias  Ethirnicfas  fequens  »   gêner?  eile  P  £- 
If  ATI  U  M  qnacuor  >  &  elTc  Jdvis  ex  his  aliosi 
dios  Mcptimî  I  tnfèrosnm  terctos»  morcaliumhès- 
Msum^HJircoik  jlrMè|%|.  <><'«^«  ^nit9tt 
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iwT       Dr  t •  tfT r I II-  E^^ 
autre  cfpcce.    'Le  quatrième  gchtc 
iDcme  donc  il  parle  »  qui  eft  des  hom- 
mes morcels,  juftifieencor&ma  propo^ 
fition.  Il  eft  certain^  que  les  anciens 
tnettoient au  nombrede  leurs  LARES 
là  plûpart^du  tcms  tôutes^^  les  petites 
figures  qu'ils  avaient  &  de  leurs  an- 
cêtres >    &  des  autres,  lors  principa- 
lement que  ceux  dont  ifs  avoientdes 
ftatuës ,  avoient  extrellé  dans  quelque" 
vertu.  Et  dans  la  fuite  toutdevcnoit 
chez    eux   indifféremment   L  ARE 
protedeur  ,   à  caufc  de  l'aflociation 
qu'ils- avoient   faite  de  ces  ftatucs^  j 
avec  celles  des  autres  Dieux  connus^ 
a)mme  o»  le  voit  dans  cet  endroit* 
^'Apulée,  dont- voici  le  fens  j  car 
je  crois  le  paflage  brouillé  &  cor»' 
rompu.^    * //j  les  appellent  VietHC  » 
parlant  des  Mane^^jm  font  ki  mê- 
me chofe  chez  -lui  que  les  Làrer^ > 
farce    qn  ayant  mérite  la  vénération 
M$  hommes",  pour  s*etri  conduits  avêC- 
ffndénce  pendant  lenr  vit ,  leurs  ftit" 
tnej  ont  été  placées  dans  les   Tem*- 
fhs'y  &êntain fi  participé  ahx  ce- 

remanies^ 

*  Qtiîppc  tum  eos  Bèos  appeHènrs  qnî  ex  cfl- 
rom  tiumero  ^ufté  ac  prudcntcr  vitac  curricul» 
e^abernatot  pro  numine  poftca  homtnibus  pi-xdid 
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fm^mes  ô^iéu  chUc  qH*on  rend  ahx 
âi^trftê  Diemx.  C*dk  dansccfcns  qu'ils 
Êut>entcndr&  ce  auc  dit  Pline  au  li* 
.|]W»  fécond  ,   lorl qu'il  parle  de  cctt 
alliage  ancien^  de  mettre  aa  rang  des-> 
,4iyimtez  ceux -de  qui  on  avoit-^re^ûit 
;^%s- bienfaits-.  *  Cet  a   cemume  cji 
yàip^ncienne^  àluily.de détficr  ceux- 
yik^m  on  a^  reçu  des  fdvenrs' confia 
y^T^hUs:*  &  de-lenr  témêignerff^gra* 
Iti^nie  far  ce  degré  d'h^nnenr  on  on' 
\  Uf^eve*  ©D  ne  •doit-pas^>s 'imaginer  ■ 
îHi^èt^  que  ce foit dans  les  Temples  ^ 
[l^ies  qu'ait^  commencé  cet  ufage>> 
pift^-coï^nt:  au- contraire  que  ç*a^ 
^itef^fcuisvlcsmaifons  privées;  Car  Jes-: 
;pktrculiers  w'avoient  pas  Je  droit  de: 
JIR^fec  à  là  vénération:  publique  les 
^fet^idç^leor  reconnoiflance. perfon-- 
i|$|te^'  |ç^î>ui$^<iire  ici  néanmoins  que  ^ 
l^igï^i^^generâ^la  vénération  qu'on 
nm^^^^ur  les  (latucs  qui  a  fait  faire. 
ijrtgcÀ:^  de  Dieux*  des  hommes  mor- 
feta^^i-férf^u'oitleur  en  avait  érigé- 
^l|ôHifie/  Et^en  effet,  Monfieur» . 
e^:|lbfèk-ce  point  ?dans  ce  féns  qu^it- 
j^y^toft' entendte  les  derniers  Vcts  ^i 
^dfe*pde  de  Pîndare  ?  ;  Ce.  Poète  odes 
^•;':  après 

g6î5';eftv".*ttuftîfGmy«  rcftrcnrdi'lwncincrciH^ 
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après  avoir  chante  l'honûeur  ijc  Ha^ 
tilité  que  Bfaumis  avoir  tiré  de  fé» 
Viftoites  aux  Jeux  Olympiques  ,  il 
ks  trouve  fi  confiderables  :,  qu'il  cr? 
horte  ce  Sicilien  à  s^en  contenter.^ 
Celui  ',  dit-il  ^  qui  a  de  la  fanté  >  di» 
bien  &  de  la  réputation  ,  doit  être 
fktisfait  de  ces  avantages  y.Ôc  ne  pas- 
/ifoufur  après  cchidcdtv^nir  Dicn.:^ 
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Le  T^oëte  fans  doute  a' voulu  Axit 
par  cette  expreillon)  que  ce  Ffauim^' 
ne  devoir  pasfe  mettre-cnîpeine'dV 
voir  des  ftatuës  j  que  cet  honneur  qià 
faifoit  des  DieuX'de  ceux  à  qqi  onb 
rendoir  ,  n*étoit  dû  qu'à  ceux- qui l'é- 
toient  véritablement  ;  que  po(Ièdânt« 
tous  les  avantages- donc  un^hommC' 
raifonnable  peut  jouir ,  il  en  ^ voit 
ccre  content»  &  laif&c  aux  immor-' 
tels  ce  qui  leur  appartient  :  car  les > 
Bjiorteb,  dit-U  ailleurs  >  ne  doivent» 
chercher  quecc^quieft  conforme  i 
^^'"•Ifcur  nature:  ef«T«  éf<rTo?(ft  ^^if\  lescho-- 
fesmof telles  conviennent  aux  mof-^ 
tels>  Jerne  fers  de  cette  exp^reflion* 
littérale ,  pour  faire  voir  que  c'eft  le 
f(întimcn^^  de^  ce  Poète*  Et  -qulne 
ycM  que  ce.  ferait  une  manière -de: 

parler 


et  outrée  &  badine ,  que  de  JX^ 
i  un  particulier  qui  avoir  acquis 
fque  peu  de  gloire  a  fa  patrie  &c 
Iqaes  iiximunitez  de  tributs  à  ia 
ilîe,  qu'il  iie  devoir  plus  fouhait- 
après  cela  de  devenir  Dieu  ?  C'eft 
^  ce  qu'on  anroit  pu  dire  à  un 
ice  qui  àuroic  fubjugué  toute  Êi 
c.  Je  croi  donc  qu'il  faut  inter* 
er  cet  endroit,  de  Ihonneur  des 
ics,  qui  ne  fe  rendoîtqp'aux  Dieux 
ôrd  ^  mais  qui  pafla ,  dit  Pline ,  i 
:  qui  avoient  vaincu  dans  les  Jeux 
iGrede^^  &  qui  a  fait  dans  la  fuite 
Dieux  même  de  tous  ceux  à  qui 
â  étigeoit^  parce  qu'on  rcndoft 
ftatucs  un  efpece  dfe  culte ,  corn* 
\Cri*m  montre  ailleurs. 
n^refte  •  Mopfieur  ,  de  quelque-. 
fc.Sc  de  quelque  païs  que  les 
y^ftiflcnt,  les  Anciens  apelloienc 
MSES  ceux  qu'ils,  avoient  choiiis* 
dopte:^  pour  quelque  chofe  en 
cttlicT*  Plante  fait  invoquer  par 
mfts  Aâeurs ,  ceux  qu^^n  cxoioit: 
1er  aux  chemins. 
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màU»  faomUium-  non  foltbant  exprimî ,  nlfi 
êfluftri  causa  perpetuitacem  merentium  » 
lâcrorum  certaminum  vidoria  y  maxitne- 

fyuiplt  9  ubi  omu um  qui  vicifTent  >  (Utuas 


> 
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croioit-ii  les  LAKti  particulière 
occupez  à  cette  fbnÂion  ,  lor( 
croient  cholHs  pour  cela*  Ma 
rapporte  que  Janus  étoit  un  d 
Dieux,  §  parce  qu*îl  étoit rcpr< 
cenanr  dans  Tes  mains iin&cle£( 
TCtgc  comme  gardien  de  tontes  li 
tes  y  &  gèHvernenr  des  chemins^ 
Ion  Ifii-mêmey  dk-il  encore  au 

endroit  V  ^'^^'^  ^^^JT^  appelle  chi 
Grecs  ky\)uvk  comme  pré fidant  UHi^ 
des  rues  dt  la  Ville ^  Diane  fan 
te  en  étoîr  aufli-Kicn  que  Mci 
puifqa*elle  eft  appellce  i»o'/»a  de 
Vv*«  riieiice,  c'eftàdife ,  prefcnteaii 
^'  mîns ,  &  une  des  i-ARES  qui 
fidaiént;.   Ce^qjui  fait  voir  qi 


'^ --  Invoco  vos  tares  vialës  ut  me  beae 
Viémt.  mAjercatift,  5.  i* 

f'Quos  arbicracur  vulgus  yreorum  atqi 
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a&âs  Dieux  étoienc  indifFcremment 
cez  pour  toutes  fortes   de  fonc^ 
s^  &  principalement  pour  celles 
LARES ,  dont  la  protedion  étoit 
dogme  de  la  Théologie  de  ce 
^là ,  comme  Je  l'ai  déjà  din  Ci- 
pour  cet  effet  avoit  une  Miner^ 
chez  lui  ,  qu'il  fit  mettre  enfuitc 
le  Capitple  ,  lorfqu'il  s'en  alla 
^ïL  Celle  de  Domitien  ,   &  la 
e  d'or  des  Empereurs  qui  lui 
cdc ,  n'avoientpas  aCfûrcn:ent 
leurs  chambres  d'autre  fonâioQ; 
le  deDieuxTutelaires.  Et  en 
ii  les  LARES  n'avoicntctéquc: 
eux  incertains  &  inconnus  au— 
^    de  nom  ,,on  ne  leur  auroit  par 
ces  jeux  fi  célèbres  apellez^: 
MUtii  ^  comme  qui  diroit  9/^ 
CarfoHTs ,  qu'on  folemnifoit  ^ 
I0Î  du  Préteur,  le  %  jour  d'a*<- 
Çakndes  de  Janvier  * ,  &  qui" 
^^ébroient  pas  feulement  en^ 
^nneur  ^.pdrce  ^hUs  épient  Us- 
jptr4éh  des  chemins  &  des  CarfearÉ  ; 
Siàil'  t^àrcé  qu'ils  étoîent  crûs  préfî- 
à  la  garde  des  Empires  &  veiller 
tion  des  particuliers  :  car 

danss 

ipîei&ia  cruot. 
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vcrfels.  L'invocatioR  de  Decius 
portée  par  Titc-live  le  confirmi 
core,  locfquc  ce  Confitl  dans  là 
re  contre  les  Latins  fe  dévoiit 
k  falut  de  Rome-  JANE ,  JUPll 
MARS  PATER,  QUiRINE/ 
LON A  ,  LARES ,  DlVl  NOVE 
LES,  DU  1NDIGEXE5.;  O 
fH^Ucr^Mars  Père  ^^jmrin 


lone  >  Larts  •,  *Dieux   Novet 
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DteH»  tndtietes.  Q^\  on  voiD 
près  avoir  nomtne  quatre ouc m 
vinitez ,  il  les  comprend  tous  ei 
fous  les  noms  de  LARES ,  ne 
lei  Se  iniigetes  y  qui*  (ont  làM 
chofe  félon  AmoBe  \  6c  il  rccc 
leur  pouvoir  univerfel,  puifqu 
2pïès:  *  Dieux  ,  fins  la  fmjSm 
^ui  nom  femmes*»  &  n^tes^  &  n 


nemts. 
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le  motif  qni  faifoit  mettre  tant  de 
Dieux  dans  les  maifons,  en  y  ajou- 
tant le  reproche  que  Venus  y  préfî- 
.âok  la  plupart  du  tems  plus  que  les 
:«autres.  *  FoHrqHot  remplit' on  les 
èhumbres  »  dit-il  dans  fon  Ouvrage  de 
la  Cité  de  Dieu ,  d^nne  tnfufi  de  dt^ 
vittiteK  f  Les  Infcriptions  nous  font 
voir  que  les  Anciens Jeschoifi(Tbient 
indiwreniment  pout  être  leurs  Génie» 
f&  leurs  Dieux  Tutelaires  ,  comme 
Içelle-ci  le  prouve  de  Jupiter  >  qui  7; 
[ieft  appelle  Génie  : 

GENIO 
^  JOVI  STY GIO  S AÎ^CTO 
SACRUM. 

Confacrt  à  fn^her  GENIE 
Stjglen  Saint. 

En  voici  «ne  autre  qui  montre  que 
Sylvain  ou  Pan  ctoit  de  ces  Dieux  gar- 
•diens  »  qu'on  confacroit  dans  la  mai- 
ion  ^  auflî  eft-il  appelle  dans  Virgile 
Tin^Hri  cafias  f* 

SILVANO 

-*  Q^id  împlctur  cubiculum  tuibâ  nuninum  ?j 
t*Aug.  MM&vU'  ùiifib.  6.C.  9. 

t  £(l  tugirri  cuftos  armattis  faice  faligna..' 
Ce  Vers  n'eu  pjpic  4e  Virgile  i  on  Ht  feuJkmcnt 
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SILVAjNfO 

S  AN  CTO     S A  CRO 

XARUM   CiESARlS  NOSTRICOIÎ 

Magni'Cn.  TURPILIUS 
Tropbimus  voto  suscbpw 

ARAM  ^£    SXrx>    ^ 

D.   D. 

A  Sllvétin  Saint  &  S4cri$\ 
*àcT)X:des  Lares  de  mttre  P rince t 
grand  Collège.  Cru  Tnrpilme  Tre^ 
mns  ajant  faitvœH  ^  A  diduui^ 
tel  Àfes  diftns^ 


que  cette  autre  Infcriptioa- 
ylique  très-bien  z 

SILVANO  ; 

DOMES.  '  • 

5ACRUM 

^iilé  à  SitvMn  Vameflifuét^ 

De  même  que  celle-çî  troi^v^c  % 

y^^^^   mcgue  en  lé^j.  &  rapportée  mï 

Kco-  '    Smith  ,  qui  fait  voir  au'on  aoop 

"*^^-  P-  indifféremment  toutes  Lottes  de  Dl 

entre  les  Lares  de  la  marfon;  &  qi 

en    x:hoij[îfloLt  toujouri)^  quelqu'l 

comme  celui  i  qui  ron  avx)itpkrj 


«fis  V.OY  xé^s^        iti 

ovation  5  pour  ècre  le  principal  pro- 
:^cur  i  &  que  de  certains  Dieux 
'avoient  point  i«n  cela  plus  de  pré-» 
^ative  que  les.autrcs>  puilque  Ju^ 
itcr  ne  Teft  ici  d'une  certaine  mai- 
ion  ^ue  par  iechoix  d'unpacticulica 


J.  O.  M. 

V   O   M   JE    s 

T         I         C       ;0 

-VIT  E  R  A 

éiv  s.    L.  M* 
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^1/  "'grand  Brata  V'tttrAn  s*efi  ^#* 
^àine  de  fin  devoir  fort  volontiers* 

l.a  plupart  des  Infcripiions  :£ont  fls^ 
^  cet  ufagc ,  &  x'eft  ce  que  prouva 
cette  ^ui  hiLt  &  qui  eft  au-defTous 
[d'un  Jupiter  jiud  &c  aflis  ,  avec  xes 


i 
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^^TnpUiT  JRoi  &  GENIE  dt  U 

'^^   ^ m  d'Jffidore  Larinâs^  Z....  Cafi 

'dédié  cet  jiMtei  en  ^jant  fais 


J^T« 


r^ 
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B  1    L^  U  T  1 1  I  T  B*, 

t 

Jo  V  I    Re  G,I 

GENIO  DOWUS. 

lit: 

I  s  I DORI 

LARINATIS 

mé 

A  R  A  M 

Éoi 

EX      V O  T  O 

^Hi  ^ 

t •  CASTOR^ 

m 

D.    J>. 

m^ 

Par  où  il  paroîtquc  Jupiter  ctoîtt 
proceâeur  adopté  de  la  niaifon  de  cet 
Jfido/e  à  qui  L.  Cafior  dcdioit  cet 
Autel  ,  &  que  dans  ce  Marbre  une 
figure  feule  eft  appellcc  fupiuti  ^oi 
&  G  ente  de  la  maifon. 

Vous  ne  devez  pas  douter  »  Mon- 
fieur  de  cette  explication ,  .car  le  GE« 
Nie  &les  LARES  font  Jamcme  cho- 
fe«  *  Beaucoup  d*^uteurj  anciens» 
dit  Cçnforînus  »  ont  écrit  fHc  h  GE^ 
JN^/E  ejt  le  mente-  cfue  le  'Dieu  LA^ 
ItE.  Quoiqu'une  Loi  duCodeThco- 
dofîen  femble  les  diftinguer  par  les 
difFerens  Sacrifices  qu'elle  défend  de 
leur  faire  t  >  ce  paffage  de  Cenfori- 

nus 

*  Eundem^ffe  gcnium  &  Lar^m  »  multi  vece*. 
kcs  mcmorix  |>roai<lcrunt. 

t  Larem  igné  ,  mcro  g-ciyam»  l^enatcs  fûto;* 
X«  i6,  VIT,  X,  Ug>  xxXi 
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bï  S    VCV  A  G  ÊSr  îï^ 

iiUs  néanmoins  doit  lever  une  partie 
^e  la  difficulté  y  &c  ceux  qui  enten- 
|dcnt  Tantiquité  ne  manquent  jamais 
|de  fuppléer  à  la  lettre.  Qui  ne   fait 
fe tn  effet  que  ces  differens  facrifices  fc 
ifoient  indifféremment  aux  uns  ou 
|iux  autres ,  parce  que  le  Génie  &  le 
JLare  n'ctoicnt  point  differens.    Il  y 
*voit  feulement  des  jours  diflinguez, 
Jommc  par  exemple  les  jours  des  Ca- 
idcs,  des  Ides  &  dcsNonesoùon 
j^crifioit  aux  L^RES  domeftiques, 
Ifit  Caton  dans  fon  Agriculture ,  fans 
pniiiter  même  la  matière  des  Sacrifi- 
ces, *  Si  les  Calendes ,  dit-il ,  les  Ides 
f^  les  Nêfies  viennent  un  jour  de  fê^ 
if  3  0n  dêh  couronner  le  Foyer  &  fa^ 
^fier  ces  jonrs^là  anx  LytRES  fa^ 
ImUers  ,    ehacnn  félon  fin  pouvoir. 
\^!^SÊÀ  quelqu'un  facrifioitle  jour  de 
Smx^Tïcç  à  fon  Génie  particulier, 
ne  tuoit  point  d'animaux ,  &  n'of- 
it  au-contraire  que  du  vin ,  parce 
y  dit  Cenforinus,  t  il  ne  croïoît 
qu*il  lui  fût  permis  d*oter  U  vie 
s  animaux  le  jour  qu  il  favoitre^ 
^Tom.  I.  K         ^né. 

%  .♦  Kalçn^ls»  Idibus  >  Nonis  fcftus  dics  cum  crit, 
te^ronam  in  fcxum  indat.  Per  cofdemque  dies  Larf 
fanâltari  pro  copia  rufplicec.  'ùererufi^  u  «4^. 

«^  iCum  die  natali  munus  annale  Genio  folre- 
rom»  manum  i  caede  ac  fanguine  abftinerenc  ^  ne. 
4ie  qua  ip(i  lucem  accepilTcac  aliis  dcmcrcnÇj      '^ 


lis  Dï     I^tTTIlITE 

çué.  Ce  qui  fait  voir  qu'ôi 
au(E  d'autres  Sacrifices  aux  J 
aux  GENIES  &  aux  PENA* 
Cenie  étant  donc  la  même  et 
le  Dieu  Proteâ;eur,j'e£bime 
toutou  il  y  a  GENIO  LOCI 
nie  du  Uen.^  GENIO  CENT 
aji  génie  de  la  Centurte  ^  C 
EXERCITUS,  an  génie  de  l 
ce  font  des  vœux  ou  de«  < 
faites  aux  Dieux  LARES  proj 
qui  nefont  jamais  les  Dieux 
au  aux  Princes  à  qui  la  âam 
tioit  ûc  tttre ,  comme  je  le  p 
ver  par  une  infinité  dliîfcri 
fort  a  propos  par  cett-e  piern 
fe,  dans  laquelle  Pe^^cenni 
^ft  repr^fenté  en  Scrapis  2 
infcription  ,  qui  marque  c 
qui  la  polledoit ,  tenoit  ce  Pr 
le  Génie  &  IcTutelaire  de 

<iENip  EXERCITUS  N 

^H  génie  de  nhre  jirmée. 
ia  Planche  ï.  Figure  i,  J 

Ce  Vers  de  Stace  parlant 
pereur  qui  rcgi-^oit  «  juftifi 
ce  que  |c  viens  d'avancer 
les  Princes^ 

.    *  Vous  ndort^  fut'tout  le  tran> 
D$  rZmpereur  frefenf, 

t  %x  nûtem Omnium  4oimnij^r«^i;i 


Ik 


Abi£  le  Dieu  qu'on  adoroit  princi* 
paiement  dans  un  lieu ,  en  écoit  le  Tu* 
telairc  »  &  par  ^onfequent  le  Génie  > 
comme  dans  ceue  Médaille  que  Fui* 
vîus  Urfinus  prend  pour  une  Ifis  ,  6c 
que  la  Médaille  déngne  par  ces  trois 
lettres  G.  T.  A»  -Le  Génie  TmeUirt 
de  l'Egypfe*   [  f^ojeT^la  j.  Fi  g.  de  U 
I.  Planche.  ]   Et  comme  cette  Me* 
daille  r^refente  encore  un  PantheoQ 
des  deux  cotez  ,  elle  revient  fort  â 
mon  fentiment  »    que  c'eft  un  Dieu 
*  I«  A  R  E  ;  ce  que  je  dirai  enfuite. 
L'Infcription  fuivante  prouve  Cft* 
çore  la  même  chofc* 

GENIO   PLUT. 
W^   Fabius  Philero$     ' 
£x  S«  Ar AM*  F.  O 

'A  Pluten  GenU  M.  FaK  Pkiterùt 
m  fris  fiin  de  fairt  élever  cet  AuteL 
4t  fes  dépens^ 

Ce  que  j 'explique  de  même  que 
rinfcription  précédente ,  &  les  deux 
Suivantes* 

DeO     TUTEt>B 

Genio    loci* 

^0  Dieu    TmeUirt  GENIE 
dte  lie$f^ 


^^^ 


Peo  Tute  l  we 
<j;e  N  I  o 

)M  ^  N  T  *  s. 


££ 


€ 


V^i*  ;D/>^  TnuUire,  g  EN  IL 

Sî  vous  doutez  japrçs  cela  ,quc  ces 
ÏG  E  N  ï  E  S  ne  tufl^nt  les  Dieux 
J.  A  R  £  S  9  y oici  des  Infcriptions  I 
nouvelles  qui  doivpni:  lever  xouxcs 
f.Q^  diific,ult,e3s^    ; 

GENid    LARtlM  |[ 

J^DRREJ  PUPPIENI,&c; 

itAu  dÈ  NI  E  ,  c'cft-à-aire ,  <i 
'U  Divinité  des  LA  RE  S  dft  MA' 
£ajin  de  PufficnHi  >  ^c 

^  XJnc  autr^  au-deffus  de  detix  Prin- 
ces 3  jce  ipe  femble ,  reprefentez  en 
jiaccnas  &  en  Apollon  ,  comxne  on 
îe  peut  juger  par  Iç  marbre  que  Boif* 
fard  en  a  donné.  Devant  ces  deux 
figures  il  y  a  un  palmier'  &  un  trc*- 
pied ,  fur-  Uquel  on  voit  un  ferpent 
^Atorf ilic ,  <jui  r4?prefent^  aflùrcnicnt 


w»r 


Bï$     VOYAGïir  lit 

culape  ^  avec  ces  caraderes  ? 

D.    M. 

Gekio   Augg.  Lar.   FAM^t^ 

FORT UN AT us 

A  u  G.     L  r  Bv 

^fu  veulent  dire  r- 

t/f  M  grand  Pieté  >  an  G  E  ISt  ÏE 
des  Empere$érs  ^  a%  L  A  R  E  famU 
thr  ,    FortunatHs    affranchi  d^Afh^ 

Ce  (crpcnt  ,  un  pout  mïtut  cïïré 
STcoIape  >  eft  fans  doute  le  Dieu  k 
Mgii  la  dédicace  eft  faite.  Ainfi  je 
cbnîeâurerois  volontiers  .en  paHanc 
^|^%ceçte  Infcription^  ferait  du  tems* 
de^loAimc  Sévèrp  ,  qui  avoit/une 
deVouon  particulière  a  cette  divini^ 
té  »  &  q^'elle  auroitvété  faite  loxC- 
fld^e  Caracalle  fon  aîné  £w  admis  è 
n^pfre;  ^ 

^.♦^c  Jorfqu'on  Voft  dans  d*autfeS' 
IhteîrîiptÎQns^  LARES  AÛGUS- 
■^6^5  \T5  E  S  UO'  F I E  R  r  C IT- 
Cli  V  E  R  U  N  T  :  ^i  ont  eu  foin  de 
fififi  fdire  à  leurs  dépens  les  Lartt 
Jtmgtêftes  5  ces  LARES  font  ou^ 
Pi^Piçux  du  païsv  comme  ceu^  de 

K  j         Roma 


i 


EomCji  qu  Ovide  appelle  âinfi^> 

*  Et  lis  lé  A  RE  S  toujours  vt\U 
lent  four  notre  faille  -y 

eu  ceux  pour  qui  les  Prîncçs  avoîcnt 
de  la  dévotion  ,  ou  les  Ptinces  mê- 
mes :  ce  qui  aécef^ns  douce  plnsfre* 
quent  daùs  un  certain  tems  derEm- 
pire,. 

Les  grands  Seigneurs  même  y  aufTi* 
bien  que  les  Empereurs ,  avoienc  des 
Officiers  qui  prenoientfoin  des  lieux 
où  on  les  piaçoit»  &:  qjui  avoiencla 
garde  des  LARES  ;  tant  la  fupec- 
ftition  It^  mukiplioit  quclquetbis^ 
JLes  monumens  qui  nous,  reftent  en 
&>nt  témoins». 

VOL  US  LA  NUS 

M..  FaBIO.    AsiiATtCO.    S£VIR(K 

MAC.  LARUM.  AUG. 

Hjmnus  y'olujfen  affranchi  de  l'Ent^ 
fereur ,  *DecHrwn  der  L  j4  R  £  S^ 
rolufiensi  A  M*  Fabius  Afiaticut 
Sextumvir  &  Afaitrc  dej  LA  Ri  S 
de  l'Empereur., 

Voici: 


Voici  encore  une  Infcriptîon  qui 
femble  avoir  été  faite  exprès  pour 
'mon  fujet.  C'cft  un  marbre  que  Boif- 
fard  a  dontié  ,  qui  reprefentc  deux  6,  Vsltv^ 
hommes  nuds  ,  affis  fous  un  arbre ,  ^"  ^** 
3ont  l*un  eft  barbu  &  Tatftre  jeune; 
^auprès  d'eux  font  deux  femmes  de- 
IbpiK,  une  defquelles  coiiduît  un  enr 
Faht  nird  ,  &  cet   enfant  tient  dans 

adroite  comme  une  bourfe.  Derrîerjr 
^  figures  on  voit  un  Autel  allumé, 
un  fîmpdc  ,  une  paterre  ,  un  autre 
▼afc ,  &  ces  m-ots  au  -  deflbus .: 

XARIB0S  AUGG.  SACRUM 
G-  SEMPRONIUS  Pi6Q. 

t 

D/i/V  aux  L  ^  R  E  S  jiHgnJfes 

^^ti  juge  aîfémClnt  par  la  defcrip- 
Roa  de  ce^  figures^  que  ce  font  ou^ 
Jbpiter,  ou  Apollon,  ou  Venus,  ou 
t  Amour  ,  ou  Mercure  ,  ou  Ifis  ôc 
ciras,  ou  Vefl:a«  Ce  qui  fait  voir  que 
Je  SempYoniHS  Pjfo  met-  au  nomprq 

fes-L  A  Ft  E  S  îndifiFeremment  ces  Dî- 
y&iitez  publiques  ,  &  qu'il  dédioît 
ec  marbre  à  ceux  qu'il  croyoit  être 
}ms  Proteâeurs  des  Princes  dont  i^ 
ipuloit  gagner  les  bonnes  grâces. 

'  K  4        Cette 


à 


L*UTÏL  ITB* 


5fcZ4  Dl 

Cette  autre  dédicace  faite  à  la  paît 
du  teins  de  Vefpalîen ,  fans  doute, 
ou  dans  Ton  Palais,  ou  dans  une  au? 
tre  maifon,  ne  le  prouve  pas.  mal  en- 
core. On  fçait  que  cet  Empereur  fit 
bâtir  un  Temple  qu'il  confacra  a  la 
Paix.  Ses  Sujets  ,  &  principalement 
ïes  Officiers  ,  pour  lui  plaire  ,  ne 
ïn;3hquerent  pas  de  mettre  cette 
Dcelle  au  nombre  de  leurs  Tutclaircs 
dômeftiques  ;  ce  que  je  juge  decei 
paroles  : 

PACI    iETERNi£ 

D  O  K  u  s 

VES  PASIANI  ,  Sec. 

A  la  Paix  ittrntlU  de  la  Alaifin 

$t  rejfafien*. 

Il  eft  conftant  enfin  que  les  Dieuï 
qui  préHdoient  à  toutes  les  partiesdii 
inonde  &  à  ce  qui  s'y  faifpit ,  où  qui 
étoient  choifis  pour  patrons  par  les 
particuliers,  étoient  appeliez  LARES 

târ-tout  ,  comme  je  l'ai^  déjà  dit;, 
'où  vient  que  les  Auteurs  &  les  mo- 
hiimens  anciens  les  diftinguent  en 
tant  d*èndroits.  :  mais  dont  la  dif- 
^indion  n'eft  prife  néanmoins  ,  que 
des  circonftances  des  lieux ,  des  tems  >. 
ou  des  personnes. 


^r  '  'r 


■« 


i  E  S    y  O  Y  A  G  r  $  J  21/ 

,  Iteft  parlé  en^une  infinité  d'endroits 
idc  L  A  M£  S  publics  y  Se  voici  une 
l[n£criptÎQn  des  domefticjucs  qui  £up- 
goTe  les  premiers  i- 

4 

L  A  R  I  B  V  ^ 

~     /  D  G  M  E  S  T» 

SAC. 

V.   s.    L.   M.- 

JE*  ^flfi#  i«  (f^/  .accompli  librcmtnt  *- 
femme- on  Cavoit  promis\ 

G'dl  encore  ainfî  queTibulle  appeU- 
loic  les  Dieux  des  champs  dans  f es^ 
VerSj  cHftodcs  L  A  RE  S  y.LéuriS'' 
gardiens. 


^F00s  qui  gardez: nés  champs  aUtrer- 
[fois  trop  henref^x, 
,0j^  vos   foins  aié)oHrd*hm  fippn^ 
dent  à  nos  vcfn^- 


que;  confirmç  une^  Infçrîptîw?^ 
am  fc  voit  dans  Rome  auf  Capitele^^ 

K  j        YICÔ- 

'.^Vbs  qtioque  friicis  quondànf  >  nûnt  pâupc-î' 
rÎ!^  horei. 


'  r    *        ^         * 

VI CO  LARIUM  RURALItmi 
rn'é  ^fs  LARES  Rm^ux  Se  i^ 

m  DO.  ^.^P»  »  "PE°«^'*  P^  Gtutct  &  pat 

Titc-Livc  dît  qucL.  iEIniliu^voiïai 
une.  Chapelle  aux-  Dieux  de  la  Mer , 
à  caufc  d'une  viâôîrc  qu'il  avoic. 
remportée  fur^  les .  vaiflcaux  d'Antio- 
chus ,  comme  cela  felifoic. dans  une: 
Infcrîption  qu'il. rapporte  j  elle  ap- 
pelle ces  Dieux,  LARES  MARINS, 
fans  les  défigner  autrement.  *  Cf^' 

f$Hr  ^f/4>  ditJ'Hifto^ienK  ^m'i/  Jît 
vœn  de  ba.tir  HneChdpelie  anx  LA» 
RE  S  ^^arins.    GÏareanus  for  cet 
endroit:  témoigne  qu*il  ne  fçait  cc: 
que  c  *eft  que  ces  L  ARE  S  ptarinu 
Cependant  il  eft  bien  aifé  de  voir, 
que  ce  ne.  font  point  d'autres  Dicoj^ 
qut  les  Dieux  ordinaires  de  la^Mer». 
fous  la  catégorie  de  Neptune,  felom 
Kigidius,  à  quii£mitius  croyoit  de^. 
voir  l'avantage,  qu'il  iavait  eu ,  cora*- 
me  aux  tutelaires.de  fa  fortune  U^ 
aux '  protcdeurs  de  fou*  parti. 

"fous ces  Dieux:  au«-rcfteétoiéntapw 
filiez  LARES  ou  PÉNATESw 
par  la  mamece  6c  refpece.  de:  prote*' 

dion 


>  •- 

»*ÉS     VOYAGEÎS.  iiy 

^ton  que  les  peuples  enattendoicnci 
par  rapport  à  la  confccration  qu'on 
en  faifoic  dans  les  maifons  pour  un 
ufage  particulier  ,   &  au  choix  que 
des  familles  en  avoient  fait  pour  êcic 
leurs  gardiens  &  leurs  conducteurs 
aflSdus  :  ajoutez  encore  par  la  diffé- 
rence du  culte  qu'on  leur  rendoit, 
&  parce  que  les  ftatuës  n'en  étoienc 
gâs  ordinairement  de  grand  volume. 
*  Suétone  quienpoflcdoit  uned'Au- 
éuile  de  ce  dernier  genre ,  la  donna 
aTEmpereur  Hadrien  5  &  ce  Prince 
îà  mît    au    nombre  des   LARES. 
li'Hiftoricn  rappelle,  nne petite  Jma^lm»pim» 
gé.  de  même  qu'Apulée  dans  fôn*'"^*™- 
Apologie  appelle,  l*«  petit  MercHre»  Merc». 
wic  ftatuë  qu'il  avoit  dans  fon  cabi-"®"*** 
lîet^  i  ce  qui  marque  aflurément  que 
0^toît  tin  Dieu  LARE. 

Ces  figures  avoîent  encore  là  plu* 
jiarc'tki;  tems'des  attributs  confor- 
mes* à  leur  miniftere  particulier  ,  ou 
èla  manière  de  culte  qu'on  leur  ren- 
doit', comme  des  Lampes  ,  ce  que 
j'expliquerai  dans  la  fuite  ,  des  vète- 
mens  de  peaux  de  chien  ,  oiT  des 
ms  mêmc^  auprès  d'eux.  On  en 
•  K  ^         voit 


^''Qiùe  dôno  â  me  priRcifi  data»  îacor  cubi 


il  J^  De    t  "  U  T  L  L  l:  T  B*" 

voit  la  preuve  dans  les  Qweftîons  Ko^ 
maines  de  Plucarque  ,  où  il.  appelle: 
ces  Dieux  P  Ry£STITES\  &: 
danande ,  *  pounjHoi  on  met  un  chien 
anprès  des  LARES  ^u'en  appelle 
P  KSSTnES,&  poHr^Hoifonh 
ils  enx- mimes  coHverts  de  peaux  de 
chien  f 

Comme  on.  trouve  beaucpup  de: 
petites  figures  des  Dieux  ordinaires, 
avec  les  attributs  ,  ou  les  accom-^ 
pagnemens  dont  je  viens  de  parler,, 
cela  moptre  que  les  Statues  des  Dieax' 
LARES  n*étoient  pas  toujours  pri- 
(ts  abfolument  pour  les  génies  indi-^ 
viduels  de  chaque  lieu  ou  de  chaque 
'maifon..  Cette  vejité  eft  juftifice.  par 

le: 

*  Ai  ttri  Toi»  Ane  f  mt»*  ouç  t/iaç  iri^eu^lrtt' 

Plucarque  en  donne  deux  raifons  ; -ou/*  parce 
V>  que  ceux   qtt'on    appelle  Prd fi ites  ont   l'inten-. 
3p  xwnce.  de-  la  maifon  ,  .&-  que  pfit.  cectc  raifoii. 
j,  ils  doivent  la  garder»    chaHer  les  étrangers,. 
„xomme  font  Ifis-  chiens-,  A  carelTcp-ceux'qui  y 
,,.  habitent...   (oup^rcc  q«c  )  Jc$  Lares  faifant. 
,,.aufîi  la  fonction  de  damons  vengeurs  ,  en  vcil- 
yy  i;int  fur  la  conduite  dés  hon^mes ,  &  fur  cequi' 
yyft  paCc  dans  les  maiCbns  >  ils  font  revêtus  de. 
,> peaux  de  chiens  >    &  ont  un  chien  avec  eux, 
,>  pour  marquer  leur  vigilance  &  Içun acharne- 
>>  incpt  à  pourfuivre  les  mcchans.  • 

La  tracluôfôn  de  cet  endroit  de  Phitarque  ei' 
di\  Père   MoncFducon   dans   Ton    Supplcmcoc   (ic; 
l^'Aotiq:.  expli«|.  Ity.  $.  c.-St . 


»  ï-S   V  a  Y  A  «  E  9^i-         iiy 
Bb-  commerce  qu'on  en  faifoft*    On. 
lies  v^ndoic.le  plus  fouvent ,  &  elles» 
£aifoient  partie,  de  cette  mari:handifc: 
qji'on  debitoit.entr*autres  à  Rome,* 
dans  la  rutSigillaria.  TertuUien  m'eft. 
un  aflez.  bon  garant  de  ce  que  j'a- 
vance ,   dans  le   reproche  ironique 
^ji'il  fait.aux  nations-  *  Vous  aunes». 
dit-il,, ^M^  riv.ertz^des.  Dieux  farti'* 
€uliers.  que.  vous   vous,  ites  choiÇis  ^, 
^ui  en  faius  des  LARES  &  des* 
i  E  N  A  TE  S.  p,ar   une  ionfeerA'^ 
tJQH  domefliqut  9  vous  lej  déshonorez^ 
éle  mime^  ft^r  mte.  liberté  criminelle: 
^ni  vous. ejt  familiers  ,  en  les  vendant: 
&  en  les  e^ngag^eaup  félon.  Vjos.  de  Jim 
mi  vos  hefoins.. 

.  Non-feulement  ,  Monûêur  ,  les, 
LA  R  E  S  &.les  P  E  N  AXE  S  étoient. 
tontes  fortes  de.  Dieux  indiftindtc— 
ment,  mais  encore. je. crois  quetoutes. 
Ycs  petites  figurer  étoient..elIesrmêmes . 
appellées  des.L  ARES.  Ce  qui  me. 
dooiDC.  lieu  de  le  conjeAurer.  ,  c'eft. 
g[uo  la  Fête  des  Dieux  LARES  qui» 
«urnYoit .  IclX  L  avant-les  Calendes  de 

♦•PHrato»  Vnîm  0éof  »  qaos  LARES  &  P  E*  • 
9^T  E  s  domeftica  conreccattone.pertiibcti&>  do- 
ne/{fcâ  liicentiâ  ihcul<facis  >  vendirando  >  pigne-- 
ndo  ^   pro  ficcclfitace.  ac  voluntarc.  Lik,  i«  âà^ 


\ 


I 


rj^        Dr  t'iTTîL  iTi^ 
Slgîlla-  Janvîcr ,  cft  appellée  par  Macrote 
riorum  folemntti    des  petites  Statues.    Ç( 
us,-   '  Auteur  parlàiït  du  jour  auquel  Id 
Saturnales  fé  celebroîent  ancienne 
ment ,  dit^qu'elles  finiffbient  le  14  di 
Janvier  -,  mais  que  la  fôleiiinité  arri^ 
vant  dans  laquelle  on  fe  faifoit  dej 
prefens  réciproques  de  petites  fta^ 
eues ,  cette  Fête  fût  ajoutée  aux- Sa- 
turnales. Or  ileft  confiant  que  cent 
Fête  n'eft  autre  que  celle  des  LAR] 
dont  Macrobe  avoit  dit  plus  hautVi' 
^^Le  onzjJme  avant  les  Calendes  df 
Janvier  ,  ejl  lé  jonr  des  feries  dedietl']^ 
aux  L  A  R  E  S.  l\  explique  enfûicc  ; 
lès  difFcrentes  opinions  de  Toriginc: 
&  du  jour  des  Saturnales  \  &  il  cott*  i 
dut    en    décrivant   pourquoi    eHc$'^| 
ont  duré  fept  jours  entiers  dcpui$#'* 
f  Les  Saturnales  ayant  donc  comment 
ce  an  feizjtme , .  elles  finirent  au  ^nâ^' 
torzjime  y  qui  efi  le  jour  fenl  aH^iuH^^ 
elles  avêient  antrefois  accouinmé  d^ê* 
tre  célébrées  :  mais  cftiand  on  7  aîoi 

LA  SOLEMNITE'  DES  PETITES*^ 

STAi-' 

*'\Tnàidxno  atetm  Kalendas  fir'ric  func  Iiiii>- 
^iit  dcdicacae.  «      ^ 

§  K  XVI.  igitur  cceptï  in  XTV.  de^nimt  ^i-Û 
Mo  fieri  ante  confucveranc  SIGlLLARiaR^H^  \ 
ADJECTA  CELEBRITAS  in  fcptem  àits  ^(' k  ' 
curfam  pifiblicum  &  IdrcicUm  religionis  extcodifr^ 


^3KAT.UfE  5  ,>  €eU  fm  ^anfi  ^nom 
^^ntinna  fift  jours  de  fmte  UsMver'^ 
tiffèmem  &  les  Fêtes  qne  la  Religiom- 
m/firoh.    Ce  qui-  tkxt  vok  q^e  les^. 
îccs  figures  étoient  appcllces  LA— 
S  indifféremment: ,  &  par  confc- 
cnt:  toutes  fortes  de  Dieux  :  d'oiî 
Iflènt  peu tr  être  que  le  Secrétaire  de  : 
pibius.  Maxim  us  ,    dont  j'ai  parlé,, 
liénnoit.  le  nom  de  Dieux  â^desima-- 
^fir^&  â  AsiS  Statues  :  &  que  Pindaro' 
igtii  voyoît  par  expérience  les- hon^ 
lietirs^  divins  qu'on  rendoit  aux  fta* 
b&  9  né  put  s'empêcher  de  dire  qu'un 
IfcMifime  raifonnable  qui  pofièdoit  tous*» 
^ks  honneurs  humains  >  nedevoitpas. 
ddfirer  celui  des  ftatuës  qui  failoic: 
Dieux ,  &  qui  n'appartenoitquU^ 
gài  rétoient. 
^  Içt ,  Moiîficur  ,  il  n'eft  pas^mal^ 
à<^6pos>  de  remarquer  qu&  M.  Z;  • 
Bb^dtenius  s'eft .  fort  trompé  ,  lorf-^ 
tpÊït'  a  prétendu  dans  fes  Queftions  ; 
^oaiaine$^'>  premièrement   que  le(: 
liA-R-^ES  foit*  puMics  foit  particu— 
BéfS',  n'étoient  rien  autre  chofe  que: 
Iè;s  an^es  de  ceux^  qui  avoient  bien  ^ 
Téêii  dans  leur  familfe  y  ou  qui  avoient 
▼erné  les  Etats  avec  iûccès.  Ea 
àtlJieu  qqç  cette  Figure  [  J^oyez^ 
fk  ^JfJéMcht  7«1  Fig^  4^  J  âoir  celle  des 

uns 
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uns  &  des  autres.   Il  ne  le. prouve] 
aucune  aucoritié  ,  non  plus  que  ceiw 
qui  Tont  fuivi.    Quand  je  n'auroii| 
point  d'autres   autorités  que  ccllçs 
que  j'ai  déjà  rapportées  pour  la  com- 
battre, ces  Vers  de  Tibulle  la  renvcr- 
feroient  entièrement.  Voilà  ce  qu-ili 
difent  parlant  du.  G  EN  1  £  ou 
Dieu  LARE.. 

*'jQ^ai(X  premières  CalendiSr 
\Jn  fricietix  parfHmemhaHmefcs  ch( 
veux  , 

Et  pùHrfatisfaire  mes  vœuxA 

Sj^e  fa  tête  &foncêHjhien%  QrncxJ^\\ 

gnirUndes.. 


Or  on  voit  bien  que  le  Màtmo 
de  Boxhornc  n'a  point  de  çhjçv-c^^ 
qu'il  n'en  fçàuroit  avok  ,    &  q*^ 
ne  révient  point  à  la  defcription  dcl 
Tîbulle-    A  regard  du»  premier  qiic^î 
les  LARES   no  font  que  les  -amcs^^ 
des  déftintsr,  j'ai  ceme^femble  dk^ 
Bànrié  prouvé  le  contraire.    Boxbo^nc  aft-f 
du^offeu  tçfte  a  tiré  cette  opinion  d'-ApuléefI 
de  S6-  n>ais:j^foûtiens  encore  que  l'endroit* 
bien  entendu-  ne  fçguroit  fairC'  dçyj> 

diflfc:'^ 

*  lUïvts  inicido  ftillenrungueiitji  câpUlo.:    '{ 
Et  capjte  i  ^  coUa  molUa  fer  ta  gert(«^' 
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tiffîculté.  Lorfqu' Apulée  dit ,  qu'on 
appelle  LARE  famiUer  Famc  de  ce- 
lui des  ancêtres  qui  prend  foin  de  la 
znaifon  Se  qui  la  pollède  en  paix,  il 
De  dit  pas  que  cette  efpece  de  Dieu 
Ce  nomme  L  A  R  E  à  Texclufion  def 
apiàtres.  Et  quoique  je  fois  pèrfuadc 
u'il  y  a  beaucoup  de  corruption  & 
^  e  renverfement  dans  le  lieu,  où  ileft 
jparlé  de  ces  Dieux  >  je  ne  laifTe  pas 
de  prétendre  4iéanmoins  qu'il  fert  à 
mon  fentiment  ,   puifque  parmi  ces  ^ 

t>ieux  qu'il  prend  pour  MANES  & 
|èur  LARES  il  y  met  Ofiris  &  Efr- 
Culape  5  qui  ctoient  en  Egypte  ôc 
iillleurs  des.  Dieux  du  premier  rang 
Cooime  les  auti-es.  Apulée  outre  cela 
bfroît  feparcr  le  Génie  d'avec  les 
dhnQHS  y  dont  les  anciens  croyoienc 
Icte  accompagnez  a(Iidûment>  Ce  qui 
xA'^Ti  Syfteme  nouveau  dans  toute 
bi  Théologie  payenne.  Et  ce  qu'il  dit 
tsÊm  de  CCS  démons  ,  convient  uni-^ 

Îaétnent  av  ec  ce  qu'on  a  toujours  crû 
es  GENIES  &  des  LARES. 
Il  eft  donc  confiant  que  les  grands 
Dieux  entroient  dans  le  minideredes 
t  Al!tES  indifFéreramenc  ,  &  qu'ik 
^etpîcn t.  eux-mêmes  ,  puifqu'on  trou- 
%jii cfe  leurs  ftatucs  qui  en  ont  lesat*- 
|nbutSb5  c'e(t-à-dire ,  ou  qui  ont  un 
:  chiem 


,  chien  auprès  d'elles,  ou  qui  font^cUes^  ' 
mêmes  revêtues  d'une  peau  de  chien', 
&  ces  lignes  enfin  détruifent  la  fé- 
conde prétention  de  Boxhorne ,  com- 
me on  le  voit  par  une  figure  d'Her- 
cule avec  un  chien  à  Ccs^  pieds ,  rap-^ 
portée  dans  le  Mufeo  Cofpiano  /faf. 
494.  &  pr  celles-ci  que  j'ai  tiréesde 
figures  anciennes.  [  t  yjeK,  U  Flan^ 
êhe  II.  F^ff    1.  J 

Ce  deflein  rire  du  traité  â^s  Lam- 
pes anciennes  de  Licerus  ,  le  prouYC 
encore  mieux.  On  y  voit  Scrapis  & 
Ifis,  au  milieu  de  qui  il  y  a  un  chien 
qui  fernble  flâter  le  premier  ,  de  la 
même  manière  qu'on  1er  voit  danslcs^' 
l^edailles  de  la  famille  Csefia  >  dont 
je  parlerai  enfuite.  Devant  ces  deuï 
Figures  ,  il  y  en  a  une  qui  a  troi$ 
pieds  en  trfangle  fur  lefquels  ellcell 
pofée  droite.  Elle  tient  outre  celi 
dans  fes  deurmains ,  fîtuées  en  équi 
Fibre,  comme  deux  manières  de  Lam- 
pes. [VoyeK^U  Planche  II.  Ftg.u] 

Au-re(ïc ,  Monfieur ,  jeprenscetrc 
figure  elle-même  pour  une  lampe.  Li 
cetus  qui  l'a  raportéé  &  qui  h  rient 
de  Thomaflîn  ,  n'eft  pas  de  ce  fenti 
ment  :  mais  je  n'ai  pu  me  rendre  l 
fon  opinion,  &  toute  fa  Mythologie 
ac  m'apûconvaincrc.  Je  croi  d'abord 

que 


! 


! 


|pxe  te  type  n'eft  point  celui  d'une 
lierre  précieufe  >  mais  d'une  lampe  ». 
|arce  que  Tendroic  de  ce  deflein  que 
^icetus  prend  pour  un  œil ,  n'en  eft 
îfit  un  ,  mais  le  trou  de  la  lampe» 
cSkt  y  on  voit  bien  qu'il  eft  hors^ 
n  certain  cordon  qui  règne  au-tour»r 
qui  enferme  les  figures  du  deflein  ;: 
qui  me  fait  dire  que  ce  ne  peut 
^icre  une  figure  qui  ait  du  rapport  avec 
autres.  }e  loutiens  donc  que  cet-« 
|:  kmpe  eft  une  de  celles  qu'on  dé-^ 
ît  aux  LARES.  Que  le  chien  qui 
entre  les  deux  figures  vêtues  le 
ve;  que  celle  qui  eft  nue,  n'elt 
wè  Mercure  &  n^y  pcutconveniri^ 
i$  que  c'eft  une  manière  de  lampe 
devant  les  deux  divinitez  ,  qui 
nt  être  prifes  conftamcnr  pour 
f.AR£S.  Je  n'en  dirai  pas  davan«~ 

rar  ne  me  pas  écarter  y  outre- 
diofe  eft  aflez  claire  d'^lle*^ 
^,^-  je*  Mais  ce  qui  renvctfe  entîe-^ 
tenienr  Topinion  de  Boxhorn  &  des^ 
mitres  3  c'eft  la  médaille  que  nous. 
riîvoiisde  la  famille  Cdfia  dans  laquel^ 
rjl^ie  trouve  mon  fentimeht  aflèz  bieti^ 
IjimU.  [  rçjcx.  U  m.  l'Unche  y  fi^ 
^rt  fc  J 

à>  On  y  voit  d'un  côté  le  Vejovc  dé 
^it  mâaiere  qii!Âulu-geUe.  dit  quMË 


t' 


itoh  à  Rome  proche  le  Capitale,. 
y  â  dans  le  revers  deax^  figures  niiâ| 
&  adîfes ,  arec  des  haftes  dans  leuri 
mains ,  un  chien  au  milieu  d'elles  qd 
les  carefle  »  Se  au-deffus  Vulcaii^en 
huile.    Fulvius  Urfînus  8c  les  autres 
demeurent  d'accord  que  les  deux  £« 
mres  aflîfes  font  les  Dieux  LARES} 
oit  que  l'Infcription  du  revers  ,  ou 
,l:e  chien  qui  s'y  rencontre»  les  «lailJ 
crfuadez*  Pour  moi  je  foûtiens  qù# 
ts  quatre  Divinitez  qui  font  dans  IfiSr 
deux  cotez:,  font  toutes  des  LARES^, 
c'eft-àrdire  ^  des  Protedear^^  eho^ 
par  la  famille  C^y?^  ou  par  ce  Lmùl 
Cet  fi  14  s  en  particulier  qui  a  fait  fr; 
per  la  Médaille  :  de  même  que 
Venus  avec  fes  attributs  d^une  M$# 
daille  de  la  famille  Julia  %  Tctoic^^ 
JjHcIhs  falitis  Bt^rfio  qui  avoir  ^ 
frapper  cette  monnoye.    Peut-^ 
avec  le  tems  en  pourroir-on  troutc^^ 
les  raifons  hiftoriques  j  mais  ic  yètk[ 
fcnt  la  feule  infpeâiion  de   la  M^i 
daille  me  fuffit.  Du  côté  du  ycjoyc  j 
le  nom  de  L  A  R  y  ^^  mafauc  ainfi*^ 
en  abrégé  H  -,  ce  quF  me  hiir  cKre  i 
que  le  Vejove  étott  un  Dieu  ch^ 
pour  L  A  R  E  ou  pour  Proteâteur  pn^^ 
ticulier   de  L.  C  a  fins  3  comme  les 
ttois  autres,  dii  revers  étoicnt  les  Pa* 


tio»' 
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cbns  iîe  fa  famille  en  commun.  Ce 
tue  Ju vénal  parlant  des  Sacrifices  qu'il 
ra  faire  chez  lui,  illuftre merveilîeu- 
[^eiit  par  ces  vers: 

.  Ific  nûflmm  fUeabo  fovcm  «  i4-    Satyw 
«.    rihnfque  patcrnis» 
k.ThMra  dabjf* 

^  »^  Là  j'offrirai  des  vœux  à  mon  Ju- 
i>  piter  ,  &,aux  LARES  paternels, 
^  Se  je  ferai  des  Sacrifices  en  leur 
À^  honneur. 

•n  •  -        ■  ■ 

Mi  femblc  que  ce  Pcwrtc   ait  voulu 
|é^pliquer  nôtre  Médaille  ,  ôc  mar- 
"■^È^r  qu'outre  les  Lares  de  fa  famil^ 
ilc^i  il  avoir  encore  choifi  en  fon  par- 
4il£ttlier  J^upicer  pour  le  fien ,  comme 
Hl^ciit  fait  fans  doure  Lncins  Cafins. 
^atU'tie  faut  pas  s*imaginer  que  ces 
^étt  de  Juvenal  drftinguent  Jupiter 
«dlslvçc  les  Lares  *,  ils  marquent  feu- 
4âiiem  qu'il  fera  d'abord  des  facrifi- 
^cs  à  fa  Divinité  tutelairc,  ôcenfuite 
«à  cdles  de  fa  famille  \  &c  en  effet  c'eft 
«ckez  lui  qu'il  doit  l'exécuter.  Cette 
,*|f^fp:rlption  le  confirme  : 


*  •        JOVI    PR^STITL 
HERCULES.  VICTOR.  DICA VIT. 
?' v.j|LANJ>US-  PR.  RESTITUIT. 


comme  on  le  peut  voir  dans  vm 
fage  de  Plutarque  que  j*ai  rap] 
un  peu  auparavant  ,  8c  dans  le 
<quiemc  des  Fades  d'Ovide  ,  o 
Poète  met  encore  le  Geni«  d'Auj 
pour  un  <le  ces  L  A  R  E  S«  Voîcî  < 
im  Jupiter  nommé  LARE  coi 
•dans  la  Médaille  de  L.  Cafins. 
Mais  ,  Monfieur  ,  ce  n*eft  pas 
lement  chez  les  Romains  que  ] 
ter  avoit  un  furnom  qui  marqw 
fonftion  particulière  qu'il  avoit 
ics  iTiaifons.  Les  Grecs  lui  en 
noient  pour  le  nipins  trois  ou 
tre  'y  Se  ceux  de  leurs  Auteurs  ,  t 
me  Harpocration  ,  Athénée  & 
daS)  qui  ont  expliqué  ces  détïon 
dons ,  s'expriment  en  termes  û  cl; 
qu'ils  ne  peuvent  laiflèr  aucun  i 
te.  Hyperides  daps  le  prenûer  af 
le  ce  Dieu  KTHSIOS  Ctefius^  i 
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olc  le  Preddeiic  des  choies  qu  on 
^ilèdoic  dans  fa  maifon:  d*oùvienc 
a'on  metcoit  fa  Statue  dans  le  liea 
ù  Ton  fertoicles  titres  &  Tardent  de 
a  famille.  AufEDenysd'Halicarnafle 
Ik-il  que  les  Dieux  ibnt  appeliez  par 
Le$  Gtecs  xTHa/vç*  Il  eft  encore  appel- 
le dans  Sophocles    6c  dans   Luciea 
|^to<  Ifiefiius  s  comme  qui  diroic 
^tne^tqiH.    Et  Hefych:us  rapporte 
qœ  le^  Ioniens  Le  revcroicnt  ches 
letrx  fous  le  nom  dU?»Vxo(  »    parce 
ïija'U  étoic  celui  qu'ils  choifîfloient 

Î»kt$  volontiers  pour  le  Protecteur  de 
eur  maifon  &  de  leur  famille  ,  com-* 
4^  en  aj^ant  un  foin  particulier  \  ce 
|i|i4  convient  aux  Dieux  Lares  ^  &  ce 
||ai  eft  coniicmé  par  la  Médaille  de 
1^  famille  Cdfia. 
*.  Quelques  Auteurs  croycnt  nean^ 

noins  qu'au-lieu  du  terme  de  L  A  R 
^oe  je  lis  dans  cette  abbreyiation  » 
il  faot  l'expliquer  par  celui  de  RO^ 

$A  A 1  mais  il  n  j  a  pas  d'apparence  » 
.^rfe.  n'ai  vu  en  aucun  endroit  des 
JMMAilles  Confulaires ,  où  le  nom  de 
:;-K«^ne  fût  ainfi  exprimé.  A  Tégard 
;^yb^  autres  figures  ,  ce  qui  me  per- 
^^îlp^e  que  Vulcain  étoit  aufli-bien  un 
ri*^A^^  L*ARE  que  les  deux  figures 
^^i^fes  >  c  eft  que  n  étant  pas  un  Dieu 
N  %    *  me* 

'  ^  -,  V  - 
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mcdîocre  ,  ni  inférieur  aux  LARtS 
en  gênerai ,  il  eft  compris  fous  cette 
Infcription  abrégée  de  la  Médaille 
A  aR  qui  fignific  LARE. 
tiici      Ces  deux  nouvelles  Médailles  que 
^yrro^  j'ai  tirées  du  Commentaire  de  Ric- 
j-igori.  cobon  fur  la  famille  C^fia  ,  ne  vien- 
nent pas  mal  à  propos  pour  juftifier 
ce  que  j'avance.  [  Toye^  la  fecendc 
Figure   de   la  III.   Planche,  j    Les 
L  A  R  E  S  y  font  reprcfentez  dans 
une  ficuation  différente  ,  &  avec  des 
fymboles  nouveaux  ,  comme  des  bou- 
cliers ,  qui  étant  joints  avec  les  halles 
qu'ils  tiennent  ,  font  juger  aifémcnt 
que  ces   Dieux  ,  font  des  divinitez 
guerrières.  Et  comme  rUifcription  de 
ia  médaille  d'Urfinus  les  apelle  L  A- 
R  E  S  ,  quelle    peine   aura-t-on   de 
croire  que  le  Vulcain  qui  eft  au-dcfliis 
ne  foit  comprisdans  Tlnfcription ,  & 
qu'il  ne  foit  quelque  Dieu  nouvelle- 
ment adopté,  par  ce  L.  Cafins ^  8C 
affôcié  aux  autres  de  fa  famille  ,  de 
même  que  le  Vejove?  Auffi  ces  deux 
deriiîers  font-  ils    reprcfentez  fculs 
dans  ces  médailles ,  pour  marquer  que 
c'étoit  des  Protedeurs  que  L.  Cdjift^ 
avoit  choifi  en  fon  particulier.  Enfin 
je  ne  doute  point  non  plus  qu  il  ne 
faille  joindre  Tlnfcription  du  champ 

de 
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|4^  la  Médaille  avec  celle  de  Texer- 
|guc  de  cette  manière  ,  LARES 
^.  C  i£  S 1 1 ,  comme  dans  les  autres^ 
pècque  les  deux  figures  nues  ne  foienc 
4^s  Dieux  ordinaires  «  comme  le  Ve« 
;ôye  &  le  Vulcaiîi,  non  pas  des  Di- 
itez  incertaines  »  &  connues  feu-' 

ne  fous  le  nom  de  L  A  R  E  S. 

Je  dis  la  même  chofe  des  Pénates 

la  famille  Sulficia.  [  FojeK  PUn^ 

e  III.  Fig.  3.  ]    Je  n 'en tens parlée 

des  figures  du  revers ,  car  pouç 

Îui  eft  des  deux  têtes  couronnées 
^  lurler  ,  je  ne  fçaurois  demeurer 
l^cord  avec  Ortelius   qu'elles  re- 
ifcntent  ces  Dieux,    Je  crois  au- 
cjraire  que  ce  font  deux  têtes  na- 
lies  y  quoique  dans  un  des  cotez 
4euxiéme  Médaille  de  la  famil- 
jfriif  ,  on  remarque  deux  têtes 
^^^^^  ibles ,   niais  couronnées  diffe- 
nt ,  avec  cette  Infcription  DEI 
îfATES.  [  roycT^U  Fig.  4,  deU 
^^j^ia fiche.   Peut-être  font- ce  des 
i|es  ou  du  tcms  du  Triumvirat, 
'^    uis.  Je  ne  veux  pourtant  xiei\ 
r  là-deflTus.  Qu^on  les  prenne 
c  pour  des  véritables  Pénates  9 
'^'tie  change  rien  à  ce  que  je  fou- 
tes LARES  donc  n'ont  point 
é^f^eiitez  engrotefque,  comme 
vm*  /.      '  L         les 


^v»,  i 
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les  types  de  ces  Médailles  le  juft!« 
fienjt  'j  autrement  on  n  aurolt  pas  du 
leur  donner  ce  titre  magnifique  de 
f.  A  R  E  S     tyfVGVSlES. 

AUGUSTIS     L  A  RIBUS, 
qui  fe  trouve  dans  Thomaflîn.   Sur* 
_         quoi   ce  fçavant  homme  s'cft  ai 
»at.  p.  trompe  ,  comme  je  le  juge  par  1  \ 
l^o.      dudion  qu*il  en  tire  ,  puifqu'il  fcmr 
ble  mettre  les  LARES  au-dcflbus 
de  Sylvain  ,  5c  ks  croire  inférieur* 
à  ce  Dieu  par  l'erreur  que  je  rçfurc, 
Ainfi  ,   Moniîeur  ,  je  ûc  fçaurois 
jg     affèz  m'étonner  ,  qu'un  Auteuf  mo- 
pîng.    dernc  ait  avancé  lur  ce  fujet  deux 
Ant.    chofes  les  plus  abfurdes   du   mon- 
^""'   de.    Il  prétend  dans  fes  Amiquii 
Romaines  ,'   que    "^    les  figura 
L  ji  R  E  S    iiotent  faites   de  ci, 
fè*   e^i^  elles    imitaient   »   ou    qu'elles 
ctoîent  faîtes  en  tête  de  chien.  Wnzf 
porte  point  d'autre  preuve  de  cette 
vifion ,  quç  l'autorité  de  C  h ifflet  dai^ 
ïa  Defcription  de  Bef^nçon  ,  où  je 
^*aî  pis  remarqué  cependant  qu'il  y  en 
ait  un  feulmot.  Quoique  j'y  aye  dé- 
jà répondu  ,  j'ajouterai  encore  cepcni' 
rf^nt  jCP  <juç  diç  Cicerpn  dans  une  de 

fcs 

*  Seaeuac  eoru«  eratvt  comp.-«da!  de  «çra  «  Ic 
f  guram  capicis  Canioi  iinitaba;i(ur^ 
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tc$  0i:^iCons  contre  Verres  en  par- 
iant du  Laraire  dcHcïus  avec  éloge. 
^HHhs  9  dit-il ,  4iVoit  chex^  lui  com^ 
pc  un  SanilHaire  (juil  pojfedoit  de 
ftrt  en  fils  ,  &  que  r antiquité  ren^ 
dèit  vénérable.  Il  j  avait  dans  ce 
^eu  de  trh'helles  ftatu'és.  Or  on  ne 
^^-*^it  pas  dire  que  Ciceron  ait  enten-« 
par  ces  termes ,  Jî^^rfj ,  ftatu'ès  » 
[es  Marmoufets  ou  des  tètes  de  chien, 
iorace  n'entendoit  pas  parler  non 
is  de  Divinitez  grotefques  ,  lorf- 
dit  dans  une  de  fes  Odes ,  que 
!Romaihs  mettoient  Âugufte  parmi 
^s  Dieux  Lares ,  comme  les  Grecs 
:Dt  fait  Caftor  &c  Hercule. 

\€^bâfue  Romain  fai/ant  des  vœux  m 
t4  Patere  de  vm  remplie  » 
li  fis  Lares  bienheureux 

L  %  Et 

^prèt  apud  Heïum  Sacrarium  magnâ  cum  di-; 

|y|e  in  «dibus  >  â  majoribus  cradicum ,  peraiw 

>>inqu<>fignapulcherrima.  JmP'errem  uh  4* 

^li<.làat  pas  oublier  ce  que  Lucien  fait  dire  â 

tians  Ton  Inrreuuit  p4$f  1(44.    qu'il  a  voit 

liaraire  des  Scacucs  faites  par  Myron  9 

^^j  tt  Demecrius  >  à  qui  Ton  rendoit  un 

^liÉNÉûne  à  celles  qui  ctoieiit  dans  les  Templesji 

^^^   làuïta  prece ,  te  profequitur  mero 
^eluro  paeris  ;   &  Laribus  cuum 
JjMCctt^iwnen  9  uti  Grscia  Caftoris  » 
Bi  £c  magni  memor  HerculU* 

lia»  4.  ont  5fl 


\Zr. 
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X44  D^  t^VTiLirV 

JEt  voHs  pUce  &  %ioHs  f^cripei 
^infi  le  Grec  an  Siècle  d*or 
3£.n  fit  amant  che^foi  d*Ji.ercHle  & 
4e  Cafior^ 

Cela  ne  devoît  pas  échaper  à  ceux 
qui  font  plutôt  des  tables  de  matiè- 
res ^ue  des  ouvrages  ,   &  qui  ne 
grofluTent  leurs  écrits  de  leur  propre 
fond ,  qu'en  entafl'ant  des  calomnies 
contre  la  Religion  dont  ils  fe  tien- 
n,ent  feparez.  Pardonnez-moi ,  Mon»» 
(îeur  ,  cette  peçit;e  iAtexruption.  Je 
ne  fçaurois  .m'çmpêcher  ici  de  faite 
r^nW-rqucr.,  en  répondant  à. ce  nouycji 
Auteur  du  Nord,  qu'il  a  Jajiar.dicfe 
^e  nous  accufcr  ,  d'introduire  dans 
jîQtre  Religion    les   fajbles    que  l^ 
Tay^ns  <:ontoîcnt  du  Dieu  Sylyaîn. 
$1  paroît  bien  en  cela  qu'il  n'a  faîl 
que  copier  fans  difcernement ,  ce  que. 
la  fureur  a  faitrdire  à-quelques  Théo- 
logiens de  fa  croyance  ,  de  même  quc. 
>dans  le  reftç  il  n'a  fait  que  compuct 
les  Philologues  modernes.  Et  s'ilfoçi 
MU  peu  defbn  ftile  ordinaire  deciica^ 
étions  toutes  nuib's ,  ce  n'cft  que  podj^] 
^cbîter  des  calomnies.   Ce  génie*  U 
ifcgne  dans  le  reftc  de  fon  ou^réj^j  ^ 
toii  il  avance  ^es  fauflctez   qul^xie 

irienncnt  aucunAnxeAt  à  fon  fii^tjjf 

■  JC9 
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CES    VùYXCts".  24J 

Ic$  reproches  qu'il  fait  aux  Cathpli- 

ques  vont  même  jufqu'à  rcxtrava-- 

gance.  Vous  fçavez,  Monfieur,quc 

cela  eft  fort  éloigné  des  manières  de 

tous  les  habiles  geds  de  fonparti.  Tpus 

ceux  que  nous  eonnoiflbns^mépfifent 

aflurément  cet*  air  pedantefquc    dc^ 

parler   des  chofes  qui   regardent  la 

Religion  :  &  ils  n'ont  garde  de  mc^ 

ter  des  controverfes  fi  puériles  danj- 

des  ouvrages  qui  n'en  font  pas  fuf- 

^eptibles.    Mais  revenons  à  l'autre 

diîmere  qu'il  forge  fur  nos  LARESi 

^    il  dit  que  leurs  ftatuës  croient  faites 

*yfç  cire  ,  &  il  employé  Juvenal  poctr 

tl^blir.  Je  ne  fçai  pas  fi  vous  Ty 

|g|ciuvère2  auffi-Bien  que  lai-    Voici 

l|^  Vers  qu'ils  en  cite ,  &  qu'il  donne 

"^^'^  preuve. 

joltes  » 
^9i£es  figures  fne  féii  ,  far  la  çi.n 
'    pphess 

L  j        7  *^^^ 


domum  re^eum*  graciles  ubi  parra  c»» 
ronas 

;i' AÎDdptent  fragili  fîmulacra  nîtentia  cerâ 
/^l8Kc  aoftram  Plaoabo  Joi^em  >Laribufquc  pi*' 
^^•■-     Wnis 
J^1E9liira  dabo.       fuvfnaL  Satyr.  t  »«  Vetf*  S7. 
■M  remarque  en   pàfTanc  >  quMl  doit  j  avoir 
"ir4|f  dftns  le  fécond  Vers  comme  je  rainus^^  81; 
pfs  m^^um  de  nos  impriment 
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14*  Dl    L'UTltlTB* 

f'irsi  droit  an  logis  \  là  ji  dois 

m*ac(jHiter 
Des  vœux  &  des  devoirs  qnexilî 

ftipittr» 
J^  offrirai  de  F  encens  four  me  ren* 

dre  froptces 
Les  LjiRES  paternels. 

Où  vous  voyez  néanmoins  qu'il  cfï  \ 
feulement  dit  que  les  petites  figures 
des   LARES   reluif oient  ,  parce 
qu'elles  ctoient  frottées  de  cire  \  tt  \ 

^ue  Prudence  dit  aflèz  nettement  %    \ 

\ 

*Jls  ont  vu  les  Autels  qu  on  eniiu*  ] 

fiit  de  cire  ,  1 

J^ûur  y  gravet  les  vœux  dans  if 

fecret  formeK- 
Sluon  frottoit  de  parfum  Us  LA^ 
R^S  enfumex^% 

qui  cft  proprement  ce  que  Jûveiiat 
a  voulu  dire ,  comme  le  Vers  qa| 
fuit  le  prouve  invinciblement ,        ^  ;, 

CVNCTA  NITENX» 


f  T  ■*  .  I 


gos  erexit  janua  ramos  i       A  1 


**à 


9c  qui  ne  peut  être  expliqué  que  # 

c^cfe 

*  ■      ■  Saxa  illka  ccrîs  1    -^ 

yiderat  >  ungueatoquc  LARES  humefâflKfii 
gros,    m,  u ctM«  Sjmméttk*  Bfigrom ^     •■ 


r. 


»i$  VavAGis.  147 
I  cette  manière  ;  Le  Laraire  eft  prcp^^ 
k  ré ,  on  a  fait  la  cérémonie  de  l'onc- 
^  tion  des  ftatucs  -,  £lles  brillent  ton* 
tes  far  la  cire  dont  on  les  a  frottées  b 
&  par  le  baume  précieux  qu'on  a  ré-^ 
pandu  fur  elles.  Il  eft  certain  au« 
contraire  qu'on  faifoit  des  LARES 
de  toutes  fortes  de  matières  folides  \ 
ce  qu&  beaucoup  d'Inferiptions  con- 
firment. Ceux  de  Trimalcion  étoienc 
d'argent^  félon  Pétrone.  Timée  qui 
^décrit  la  figure  &  la  matière  des 
L  A  RES>  au  rapport  de  Denysd'Ha* 
llcarnafle ,  dit  >  qu'ils  étoient  de  fer 
le  d  airain  *.  Jugez  après  cela  fur- 
.^uojs'eft  fondé  Kipping,  pourinter- 
|^t-êj|les  Vers  de  Juvcnal  comme  il 
a  faiu  Iln'en  a  donné  aucun  garant* 
4ftpa-[Jas-  que  de  fon  opinion  touchant 
Isi %are  des  Pénates. 

Eu  effet  >  voici  encore  un  paflagç 
\f^ç  ancienne  Comédie  intitulée 
iJBi^Sr^li^s  5  attribuerai  Plaute  y.  mais 

2 [ai  a'eft  que  du  trois  ou  quatrième 
éclc  de  nôtre  Epoque  vers  les  Con- 
'|l|ntxns  ,  qui  détruit  vifiblement  les 
jrifiGins  de  ce  moderne.  Le  Dieu  Lare 
:|tf^|p£teu«  d'une  maifon  n'y  eft  pas 
t9«i[t^ .  L  4         re- 

^J^.^iKi«  fft/i»î«  ^  x«Ax«.  Atitiquît.  Ro- 
,  i^  J^b*  1.  pag.  ;  4*  £dic.  f  laqcof,  an.ij  8  ^« 
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IJ^i  De    t'UTÏtXTB* 

reprefentc   en  figure  monftrueufeî 
mais  comme  les  autres  Dieux  à  l'or^ 
dînaire.  L'on  y  remarque  encore  qu'H 
croit  à  demi  nud  ,   &  qu'ayant  été 
frotte  de  quelque  matière  luifante* 
il  ne  paroillbir  plus  noir  &  enfumé 
comme  auparavant.  Sur  quoi  le  ^f- 
t^Ihs  Mifantrope  prend  occafion  de 
railkr  &  de  lui  dire  :   "  Je  croyois 
t,  que  tu  ne  fortois  point  du  Char- 
^  bonnier  y  mais,  à  ce  que  je  vois> 
3,  tu  viens  du-  Moulin."  Quoique  ca 
Paflage  foit  fort  corrompu,  ilneTeft 
pas  néanmoins  dans  les  endroits  qui 
fervent  à  mon  fujet.  QUER.  attAt, 
fr^ j/  *'  ^&r:0  fmilem  ejfe  hHnc  nefcio  ,  quelle 
Je  aliqHibHS  vel  Geniis  vel  ^inif" 
tris:  ifie  /iminudHS  dtaUfatu/quem'^ 
c^dit  9   tPto  ffl'€nde$  corj^re.    Engit 
Lar  fétmiliaris  froceffifli  hodït  piéU 
ert  :  ffdmm  tHum  inteilego.  ^uoH 
fimintidus  es  ^  recQgnéfcû  :■  unde  deal^ 
batHs  nefcio^    *'  Egomct  JAm  dndm 
^i  apHdCarbênarias ageretefutabAm 
Th  de  Pijtrinis  i/enis^ 

Quoique  Tîmée ,  que  j*ai  cite  un 
peu  plus  haut ,  ait  fait  une  defcrip- 
tion  des  Lares  auflî  bizarre  que  Kip- 
ping  ,  elle  n'a  cependant  aucun  rap- 
port avec  la  fienne  ;  &  le  paflage  que 
nous  avons  dans  Denp  d-Halicar^ 

nalTe^ 


5'rs  VoyAgbs.'        14) 

h^fTe»  CU'peut  s'expliquer,  ou  peut 

avoir  été  corrompu.    On  fçait  avec 

:  quelle  Religion  ces  Dieux  étoient  re* 

fverez  dans  le  Temple  qu'ils  avoient 

^  à-Lavînium  ,  &  quelle  dcfenfe  il  y 

;  avoit  d'en  revefcr  les  Myfter^s.  Ainn 

LÏiméc  qui  témoigne  lui-même  Tap- 

pprehenfion  qu'il  avoir  d'ctre  facrile- 

ifgc,  pourroir  bien  n'avoir  décrit  qu*é- 

[  irfgmatiquement  ce   qu'il   en   avoit 

^  TB^  endifant  que  ces  Dieux  étoiene 

\  àcs  Caducées  de  fer  &  d'airain»   Je 

se  m'en  tiens  pas  là  néanmoins  >  & 

Mtertnede  xwçujci«  CaÀHféc^'j  dont  ■ 

M?|c  fcrt  pour  exprimer  leur  figure^ 

wsmnte  fans  doute  quelque  réflexion. 

}^  de  la*  peine  à  croire  en  effet  que- 

^ét^Uieux  il  célèbres  dans  Tantiqui* 

tèi/puifque  fous  leur  nom  tous  les^ 

Tont  été'  fous-entendus  i,  ne  fuf- 

t^rcptcfentez  &  décrits  dans  la* 

^IHfeeplogicde  cesfiécles-là,  que  fous  - 

ijt^figure  &  le  nom  de  Caducée.  Eft- 

f  €é  jqae  ici%  peuples^  aurôîent  eu  tme  ■ 

■^fi^atidcTCneration  pour  des  idées  fi  ^ 

^clienves^^  &  qui  né  pouvoient  ren* 

r  .<  L  5  i     fermer» 


fî  "•^i.  Gyraldus  traduit  mal-i- propos  ce  terme" 
^gpfiiçélui  de  Lituut  ,  qui  ccoit  un  Bâton  facerdo-' 
^ 'yyt  camnMp  Ies=  croises  anciennes  de  nos  £v^« 
^,   qui  n'a  pomt  de  rapport  siycc  U  figurf 


I/o  De  l  ut  III te* 
fermer  rien  d'aflcz  myftcricux  pour 
captiver  refprit  des  habiles  gens  ?  N'y 
auroit-ii  pas  plus  de  raifon  de  croire 
que  le  paflTage  a  été  corrompu  >  Ces 
JPtnates  étoient  peut  -  être  reprefen- 
lez  en  jeunes  hommes  avec  aes  Ca- 
ducées ,  que  THiftorien  auroit  nom- 
mez  KHÇUKioV^C^    luppole  flf)^arA/utfT«  àci 

fiatfiës  qmfoYtount  des  Caducées  s  o\x  \ 
quelqu 'autre  terme  approchant.  Mais 
peut-être  ne  les  a-t-on  reprefentes:  ^ 
ainfi ,  que  parce  qu'ils  étoient  fils  de 
Mercure  :  Ou  bien  on  les  a  faits  fils 
de  Mercure ,  parce  que  leurs  ftatucs 
croient  des  Caducées. 

A thenagoras  parlant  de  ces  Dieux» 
dit  que  c'étoient  des  figures  qui  repre* 
fentoient  de  jeunes  hommes.  J'cm- 

{►loye  fur-tout  d'autant  plus  volontiers 
'autorité  de  ce  petit  Roman,  que  je  fuis 
prefque  convaincu  qu''il  eft  ancien ,  & 
que  Ion  Auteur  Ta  puifc  dans  des  four- 
ces  que  nous  n'avons  plus.  Mais  l'en- 
droit où  il  parle  des  Pénates  rïtnt  trop 
^  mon  fujet  pour  ne  le  pas  rapporter   1 
tout  entier ,  parce  qu'il  cclaircîr  beau-   \ 
coup  de  choies  touchant  la  difficulté 
que  je  traite  ,  &  confirme  plufieurs 
propofitions  que  j'ai  avancées.  "  C'é-    * 
5,  toit  l'heure  du  foir,*'  dit  la  Tra- 
|lu£lioA  françoife  >  &  le  feul  Origi* 

nal 
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I  ^  ititl  «qui  nous  refte  de  cet  Auteur  Grec , 

r    ^,  &  voulant  le  Polete  mener  fonhô-» 

I    „  tefïe  à  fa  chambre  pour  fe  repôfer , 

1^   „  elle" le  pria  de  la  conduire  premie- 

„  rement  vers  le  lieu  où  croient  les 

99  Dieux  tutelaires ,  pour  les  remer<» 

55  cier  du  bon  rapport  &  de  la  bon- 

>i  ne  rencontre  qu'elle  avoir  faîte ,  & 

19  rendre  grâce  auffî  par  même  moyen 

>»  à  Neptune  pour  la  navigation  (lire  i 

y,  douce  &  tranquille  qu'il  avoir  plu 

>>  à  fa  Divinité  lui  donner,  fans  avoir 

j>  efluyc  aucune  mauvaife  fortune  , 

fy  ni  aucun  vent  contraire.  A  fa  prière 

yy  le  Polete  la  mena  »  étant  fuivie  de 

}>  Tune  de  fës  fervantes  f  dans  un 

>> cabinet,  après  avoir  palTé  une  Ion- 

îVg^Ç  ^'ce  qui  fervoit  de  paflage& 

r>>  d'entrée  à  deux  ou  trois  chambres* 

^i^xonfecutives  Tune  l'autre.  Ce  lieu 

*ièhoit  fpacieux  de  douze  pieds  feur 

^^iem'ejàr  en  quarré  j   &  voûté  de 

^>»t>îcrrcs,  &.ctoit  fort  obfcur  ,  tel- 

^^^  Icment  qu'à  grande  peine  fe  pou-? 

:'^  wit  jceconnôître  la  forme  de  cei 

f^^.Dicux  Pénates  ,  lefqtitels   étôienç 

>^£atirs  de  bois  hauts  de  deux  pieds  y 

*^^6c:  pofez  dans  deux  nichesl   Iceux 

I*  t^Teprefentoicn t  deux  jeunes  |ou ven- 

;^^:çcaux  &étoient  revêtus  de  peaux  de 

li^  cKi^n.  Au-devant  d'eux  il  y  avoit 
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un  petit  Autel  élevé  de  terre  &' 
deux  pieds.  Icelui  étoit  creux  aa 
yy  milieu  ,  en  façon  du  dedans  de  la 
^y  main  ,  &  y  avoit  du  charbon  ,  le- 
^9  quel  rendait  encore  de  la  chaleur» 
„  comme  s'il  n'y  eût  eu  gueres  qu'on 
„  Teût  allumé.-  A  côté  de  cet  Autel 
8c  un  peu  plus  au -deçà  >  étoit  la 
figure  d'un  chien  taillé  en  pier- 
re , ,  ayant  la  queue  relevée ,  le  cou 
„  allongé  &  le  nez  levé  ,  avec  la 
,,  gueule  ouverte  ,  les  pieds  de  de* 
„  vant  &  le$  jambes  un  peu  avancées^ 
y,  fe  roidiflànt  fur  [celles..  Le  Poletc 
>,  prit  alors  une  petite  verge  de  fer,. 
Pi  avec  laquelle  remuant  le  charbon 
j,  de  l'Autel,  le  ralluma:^  &  baillai 
)n  Charîdes  des  têtes  de  pavot  pouc 
,,  jet  ter  fur  ce  feu ,-  &c. . 

Ce  paflàge n'a  pasbcfoîn de Conw 
mentaire ,  puifqu'il  en  feut  à  ce  qua 
j'ai  foûtenu  ,  que  les  LARES  n'ct 
toient  point  figurez  par  des;  Grotcf-» 
ques ,  &  que  les  anciens  choififlbienc 
indifféremment  toutes  fortes  de  Dieux 
j>ôûf  cette  tfonâîon.-^ 
'  Ils  en*  joignoicnt  fàuvent  pluficurs 
enfemble  ,  lorfqu^ils  les  adoptoicnc 
pour  leur  proteârîon  particulière  ,-  &= 
cu'rls  les  confacroient  dans  leurs  mai^ 

t    î  dit 


ïï  r  S-    VrO  Y  AfG  W  Si  ij5'«^ 

|ilBtCa(àulK)n  fur  Athcnce  * ,  fhpcHrs 
f  {991s  nn$  mime  figure  y  comme  Us  H cr^ 
mathenes  &  ies  Hermeracles  de  CU 
perifn.  On  trouve  beaucoup  de  Me*- 
daiiles  ,  où  Ton  voie  de  cesimêlan* 
ges  de  Dieux.  La  huiticme  de<  la  fa^ 
j[i|ille  Ruhria  a. une  %ure  à  deux 
telles  qui  rcprefente  Hercule  &  Mer^ 
ente.  La  féconde  de  la  p.  13^;  dé  iâ 
ÊqMlle  fV  L.I  A  a  une  Venus  ( qui  : 
^it  regardée  dans  cette  famille  corn- 
î»ç  rAuteur  de  fon  origine  )  à  qui 
l'pBva  joint  les  atjtributs  du  Génie 
dis  Rome,  dé  Mars  ,  de  Neptune  & 
'à^À^QTi.[f^ojcK.U  Planche  IV. 

Mgyi*  ].Cc  qui  fait: voir  que  ces 
lliilisnitez  étoiént  les  LARES  St. 
iè$  T^telaires  .de  ces  familles.  La 
f^lapar c .  des  Infcriptions  fervent  de 
ja^pÊ^ts^.  à  cette  propofîtiotv  coogcmc 
*cL-  . 
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CHERCULI  MERCURIO 

,¥fcf:"'.:E-T-.   SY  LV  ANO 
^  •  at:^       SAC  R-U  Met 
H4«  vx)v  P-ANTH  EO.   bx    v.' 

l^^di^  Hèrcftlc  »  i^Merture  &^  à 

M^^^ipn  tn  tçrdu'm  vectres  duo  humîha  inuiroiîgno 
^  iMpSrrtilit  :  Unde  iUa^iomlna'apud  MrTuU^im  Hcjr;T 
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%^4         ^^    r'uTi  t  m' 
Sylvain  &  ah  Divin  Famhée  >  fm 
fatis faire  an  van  quon  en  avoipfait. 

Par  où  l'on  voit  qjie  les  trois  Divi- 
nitez  ne  compofoicnt  qu'une  même 
figure  fur  une  feule  bafe.  Cette  au- 
tre In  fcription  le  fait  encore  aflez 
conjeâ:urer  , 

S  I  G  N  U  M. 
SI  L  VA  NI    FT    HERCUIIS 
ou M  Basi    impensa   s va 


POSUIT    0ED1CA  V  I  TQJJE       h, 

yiii.  K.  JuL.  SURA.  III.  Gos» 

Snra  qui  d  été  trois  fais  C enfui» 
0  mis  &  dédié  À  fes  dépens  citu  p^ 
tué  de  Sylvain  &  d*HercHle  Uhnh 
tiéme  des  KaL  de  fmllet. 

puîfque  pour  deux  Divînrtez,  il  fi'y 
a  qu'un  fîgne  ou  une  figure  unique 
avec  une  feule  bafe.  Auflî  ces  deux 
Divinitez  étoient- elles  partîculicrc- 
rement  révérées  dans  la  maifon ,  ce 
que  j'ai  déjà  remarque  ,  &  jointes 
par  confequent  le  plus  fouvent  en- 
fcmble  ,  comme  dans  cette  Infcrip- 
tion» 

HER- 


6, 


BIS  VOYA&ES.  *f| 

'  HERCULI    SYLVANO 
!  E  X    V  o  T  a 

^.TROPHIMIANUS.  AVG.LiB.  PRoc; 
.       svMAii   CHORAGL     . 

(f  ■  .    ,      -• 

^i*  ^t//  Hercule  Sylvain  à  canfe  d'nn- 

r(BU   y,   Trofhimianus    affranchi  d§ 

tEmpcrenr  &  Treforier  dn  lien  ou 

^t  donnent  les  grands  feux  y  ou  dtt 

Ijaga/kr  qui  en  confervoit  les  inftru- 

taens  &  l'équipage. 

Quand  ils  en  mettoient  un  plus* 

tmd  nombre-^   ils  confervoient  la 

lire  principale  de  celui  à  qui  ils 

[  âtrpient  plus- de  dévotion,  comme  le 

plifave  la  Junon  que  Lucien  décrit 

W^  §^  Déefle  de  Syrie.   Elle  ctoic 

ISti^f  à  plufieurs  ,  Se  néanmoins  cec 

Âf^Sfi^i  la  reconnoîc  pour  une  Junon  .^ 

li  ëti  eft  de  même  de  celle-ci  de  mon 

Ç^met.  [  roy€K,P tanche IV-  Fig* 2. J 

4§^jt$iâinoi> de  la  Fortune,  joint  à  la 

if^^é^'2botïdancc  de  Cerés  &  le  Boif^ 

^f  4^,Serapis  ,  n'empêchent  point 

remarquer  quelle  eft  la  Divinité 

^  f  lie  celui  qui  la  pofledoit  avoit 

r.  de  dévotion.    Parmi  celles -là 

crate  Dieu  du  filence  ,  gar-» 

âcs  myfteres  de  la  maifon  auiïi- 

J*  bien 
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^x^^'  De  l'ut  I lit e* 
bien  que  des  fccrets  des  Teraplcsî^ 
ji'étoit  pas  des  derniers.  Je  remarque' 
qu'il  eft  rarement  fans  compagnon. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu  il  ctoit 
un  des  principaux  à  qui  l'on  facrifiôit- 
cliez  foi  la  plupart  du  tems  :  d  autant  j 
plus  qii'il  étoit  prefque  lui  feol  un 
Dieu  univcrfel  5  ce  qu'on  peut  voir 
dans  la  favantô  Differtation  de  Mon- 
(îeur  Cuperus.  Ainiî  les  Antiques 
compofces  qui  nous  en  reftenti  com- 
me celles  que  j'ai,  n'ont  aflurcment 
pas  eu  d'autres  Temples  que  les  Mai-'- 
fôns  des  particuliers  s  ce  que  ce  fça- 
#  vant  homme  ^  n'a  pas*  ce  me  femblé 
remarque*  non  pW  que  let  autres 
Auteurs:  qui  en  ont  parle.  Ce  n*ctoit 
pas  en  effet  â  caufe  des  difFerenretf 
opinions  qu'on  avoit  de  fa  nature  8^ 
de  fon  eflence  ,  qite  Ton  joignoît  i 
fés  ftatucV  plû/îeiïrs  attributs  de  Di- 
vintez  -,  mais  parce  que  les  aneien^ 
avoîent  de  la  dévotion  à  pïùfieursf 
Dieux  ;  qu'ils  les  avoîent  choi/ispour 
protedeurs  de  leurs  perfonnes  &  4cf 
leurs  intérêts  y  &  qu'ils  côhfipient  ad 
fccret  &  à  la  fideKté  de  celui-ci , 
loTfqu'ils  grâv^oîertt  ledts-vtfcux  fur 
fésbafes;  comme  je  Texpliquctâî  cih' 
fiirite  i  ou  qu^h  faîfoient  des  facrifi- 
«i  domeftiques  pour  obtenir  les  fa- 
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rs  des  autres.    Je  ne  fçai  fî  ce  ne 
feroit  point   à  caufe  qu'Harpocrate 
it  plus  généralement  mis  parmi  les 
ARES,  qu'on  a  fou  vent  reprefen- 
tices  Dieux  fous  une  figure  jeune. 
Od  trouve  en  effet  beaucoup  plus 
'Harpocrates  avec  les  Symboles  des 
L  A  R  E  S  &:  les  attributs  de  plufieurs 
""*  ioitez ,  que  les  figures  des  autres 
r.  Et  il  falloit  que  le  Peintre, 
parle  Nsevius  ,  eût  choifi  cette 
rc  pour  les  reprefenter,  puifqu'il 
les  avoit  peints  >  dit  ce  Poëte ,  joUant 
k  folâtrant  cntr'eux.   Voici  les  Vers 
^  cet  Ancien  ,  où   il  en  eft  parlé  y 
s  nous  les  a  confervez  un  peu 
oiiillez  V  &  le  grand  Scaliger  les  a 
[«rCncet  ordre  : 

PEIlIddotum  compella  »    qui  aris 
ïfv-  :  compîtalibus , 
3cdens  in  csUa  $  circumteiSb  tege-i» 
^^         tibus 
*  tares .  ludentes  peni  pinxit  bubulo. 
•1 

Je 

—   M  ■  hntrrageZé  encore 
Si  V0MS  v$HkK U  Peintre  Thecdote  „, 

/^Xîb.  i4f  de  verborum^fîgnificac  Ycrbo  Pftfeiii., 

#  QueK|uefeis  Cédla  veut  dire  Tinterieur  du  Teni«) 
ktej  mais  yc  ne  crois  pas  «^u'on  le  puiife  prendre: 
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j^i  ^'nn  FinccéiH  de  poil  Jk 

jljfts  dsns  HH  tndrêit  environné  de 

natis  r 
Vient  de  refrefenter  fur  VAmel  dei 

Pénates 
Les  Lares  folâtrant. 

ikccM     PeuNctrc  que  cette  Lampe  da  tfr 

aïs  p"*^' ^^^^  cft  quelque  copie  de  ces  peint* 
754;  ^'rcs.  [  Foyes^^les  Planches  V.&Vl.^ 
L'infpedtion  feule  des  figures  qui  y 
font  reprefcntées  ,  fuffit  pour  faire' 
comprendre  que  l'explication  que  )<s^ 
leur  donne  leur  convient  fort  y  8C 
nullement  celle  que  leur  donne  klir 
cetû 

Cet   Auteur  croît  qu'elle 
fente  un  facrifice  à.Bacchus  i€^ 
la  preuve  qu'il  en  tire  de  Pai 
cft  fort  fngenieufe  >  mais  je  crol  ^_ 
l'application  que  j*€n  fais  ici  Js^h^ 
che  plus  de  la  vérité.  Les  jeux  ^ 

Ïellez  Compitalitii  furent  infticue;t efi* 
/honneur  des  LARES.  Autre^r 
les  Romains  leur  facrifioient  d^  4irr 
fans  :  &  Brutus  qui  chafla  Tarqslq^ 
changea  ce  facrifice  cruel  en  iiip^feN 
tre  plus  raifonnable.  Ce  jour  dërihi;^] 
donc  un  jour  de  rejouiflance  ^ 
peuples  >  &  principalement  pour 
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enfans    qui  écoienc  délivrez  d'une 
coutume  ii   inhumaine  ;  d'où  vient 
^mc  ces  fèces  &  ces  jeux  peut-être 
^  etoient  appeliez  popHUriafucray  com- 
me on  le  voit  dans   Feftus  ,  parce 
qu'ils  étoiem  plus  volontiers  célèbres 
par  les   enfans  que   par  les  autres. 
Air\fi  on  a  reprcfcnté  les  Dieux  L  A- 
]l£  S ,  fous  la  figure  des  enfans  qui 
{yrenoient  parc  à  cette  joye  publique , 
Ipar  on  y  peut  remarquer  Harpocrate  ^ 
l'Amour ,  Apollon ,  ainfi  des  autresr 
'A  regard  des  figures  i  &  2  ,  elles 
|MC^rroient  bien  être  celles  de  Mania 
*qn  fufpendoit  aux  portes  des  mai* 
^^ ,  aufU-bien  que  ces  têtes  d'hom- 
3  &  4  ',  car  ils  en  mettoient  de 
&  de  femelles  qu'on  appelloit 
,•  comme  on  le  voit  dans  Ma-  m».  u 
j  &  elles  étoient  faites  de  lai-*^-  7- 
D'où  vient  que  Varron  dans  une 
fts  Comédies  les  appelle  M  •Ihs  sefquî»^ 
^^^iiee^ou  délicates  \  \^^  feftons  me^^^v 
^  ^i|rip|0ent  compofez  d'hall  &  de  pavot 
^"^'ftuii-  fçait  être  çonfacrez  aux  L  A- 
6;$.  Le  Triton  &  la  Néréide  ne 
^llffti  point  ce  me  femble  hors  diidef* 
^j^liîprîncipaLjy^e  Néréide  d'un  côté 
JlInttTans  doute  un  jeune  Triton  ^  &: 
taucre  un  Triton  tient  une  jeûner 
i^e.  On  peut  encore  »  fi  on  le 

veut. 


%^6        Die   l- u ri  r.  i t e^ 

veut,  rapporter  ces  figures  de  E 
Marins  à  Neptune  ,  qui  étoit  j 
être  le  Dieu  prcfident  du  Larafa 
celui  à  qui  appartenoit  la  lampes 
qu'il  fût  de  profelîîon  de  mer ,  ou 
pour  quelqu'àutre  fujet ,  il  eût  < 
dévotion  aux  Lares  marins  y  cofl 
fers  Conques  marines ,  quiornen 
core  cette  lampe ,  me  le  font  pei 
Pour  revenir ,  Monfieur>  aux 
pocrates  &  aux  autres  ftatucs  < 
pofées  dont  je  parle  ,  on  apjw 
ces  figures  des  Panthéons.  Je  ^ 
encore  qu'on  lès  nommort  Larts 
ticulierement,  comme  je  leconja^ 
par  ces  termes  d'une  Infcriptiofi 
voici  :  ^^ 

PRYTANEO.  STATITAI 

JEK'EKU.    MERCURL 

TRUILAM.  ARGENTEi 

A  N  A  G  L  Y  T  A-M.  P;  1 1.  « 

I.ARES   ARGENTEOJ 

SEPTEM,  &c.s,4, 

'One  S^tA^tm  d*^air»'tn  de  Jileré 
lêf»e  Fiole  d'argent  ci/elée  dm.  j 
de  dèHxoHcti  y.&  fe^t  Larts.\ 
f-ent, 

©ù  l'on  voit  Kea  que  Mcrcutt 


itolt  dans  le  Prytanée*  ,   étoit  ua 
lieu  LARE  aifflî-  bien  que  les  au- 
res  ;  mais  qu'on  4i*a  appelle  les  fept 
:niers  du  nom  propie  qui  leur  con- 
tCDo  t  à  tous ,  que  parce  qu'ils  étoient 
^aiîtheons  § ,  ou  compo(ezde  toutes 
nxts  de  Dieux  ;  cette  manière  de 
ARE  étant  certainement  plus  or- 
lire.  Et  en  effet,  iî  les.fimples'fi- 
cés étoient  appellées  des  LARES, 
fcequ*elle5  reprefencoientlesDieux 
it  on  avoir  choifi  la  proteûion,  & 
>nt  on  efperoit  des  faveurs  parti- 
lieres  ;  il  eft  bien  vrai-fcmbhble , 
ic  les  petites  ftatuës  qui  portoienc 
Symboles  de  plu/îeurs  divinisez  , 
f^ff  oiçnt  auflî  porter  ce  nom  par  excel- 
lence. J*ai,montré  que  les  premières 
pitoient  en  poffeflîon  de  ce  titre  ,  ce 
'c[iim0&  peut  prouver  encore  par  cet 
€y|àroit  d'Arnobe  ,  qui  fait  voir  net- 
\i  qu'ori  les  reveroit  comme  des 
IX.  t  Ne  fcnfez^voHS  fas  mîine^ 

dit- 

;.  »  lift  Prytanéc  chcx  les  GP€cS'Ctoît  un  Temple 
^jl^é  â  la  Déeffe  Vefta  ,  où  Ton  encretenoit  un 
tw  pc^pctucl  en  Thonneur  de  cette  divinité.' 
■^oyexfCafaubon  fur  Athénée  liv.  15.  c.  19.  . 
liyE^Cc  qoc  l'Auteur  appelle  Panthéons ,  ce  font 
^•ifet  ifi^ures'Panthées  ,  qui  font  accompagnée^  des 
'  Splitkboles  t  non  de  tous  les  Dieux,  comme  le  mot 
]e  ^gnifie  ;  msis  de  piufieurs 

t  Qgin  immo  Dcoi  clTc  (igiUarîa  \pra  ccn£etls« 
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dit-il  aux  nations  ,  ^t^e  toutes  te, 
tites  fignres  font  des  Dieux. 
voit  bien  que  TcxprefiSon  dont  ih 
fert  y    ne  peut  s^entendre  que 
figures  qu'on  portoit    fur  foi  j 
qu  on  avoit  danslamaifon  :  Sel 
aflTcz  de  preuves  que  les  figures  P 
thées  éroient  de  Tun  &  de  1 
ufage« 

Monfieur  Spon  dans  fes  agrci 
Mélanges  en  donne  le  type  de 
ques-uns.  Je  ne  fçache  perfonnC^ 
refte  qui  ait  remarqué  ce  que  jc^ 
de  dire  ,  &  qui  ait  foûcenu  $ 
moi ,  que  les  Idoles  Panthéons  et 
des  Dieux  domeftiques  ,  qiie^ 
perdition  ou  quelqu'autre  mo 
lembloit  ainfi.  Je  puis  juftifier , 
fieur  ,  ce  que  j'avance  par  p 
figures  que  j'ai.    Elles  ont  pr 
toutes  une  peau  de  chien ,  qui' 
vêtement  des  LARES  ,  con:uiiè 
le   remarquerez   dans  celle -„c 
miennes.   [  f^ojeK,  la    Flanche 
Figtire  I.  J  &  principalement 
Panthéon  de  Monfieur  Belloti, 
Monfieur  Spon  nous  a  donné ,  oô 
attribut  fe  voit  mieux  parce  q 
cft  plus  grande.    [  f^oyez^  l4  \ 

Ou  bien  elles  font  açcomp 


i'un  chien ,  Symbole  qu'on  ne  fçau-^ 
roic  difpiuer  aux  LARES  ,  comme 
ces  figures  que  je  rappocte  Planche 
II.  Fig.  I.  parce  que  ce  font  de  yc- 
ticabies  Panxhées. 

Je  précens  encore  que  Ton  recon« 
noîc  dans  les  Figures ,  dans  les  Mé-* 
dailles  ,  ou  dans  tes  autres  monu* 
mens ,  que  les  Panthées  font  des  L  A- 
JIES  &  des  PENATES  ,  à  de  cer- 
taines Lampes  qu'ils  tiennent  d'ordi- 
naire ,  ou  qui  les  accompagnent  le 
^lus  fouvenr.  Voyez  un  revers  d'Ha- 
drien Planche  VUL  ffg.  i.  qui  eft 
jQonftamment  un  Panthéon  compofé 
Symboles  de  Cerés ,  d'Efculape  &  de« 
de  Mercure ,  &  qui  fait  voir  une  Lam- 
pe fur  la  tête  dy  Serpent.  Le  revers 
Suivant  quieft  de  l'Empereur  Claude  » 
«'explique  davantage.  If^oje^PUnm 
^he  yilL   Ftg.  i.  3 

Là  figure  qui  rcprcfcntc  &  Mercu- 
re &  Apollon  ,  le  boiflêau  de  Serapis  p 
la  corne  d'abondance  de  Cerés  ,  ou 
de  la  Fortune ,  font  voir  que  c'cft  un 
Panthéon  •,  mais  la  lampe  &  cette  lé- 
gende Genius  EXERCITUS,/^ 
Gente  de  Véirmie  ,  ne  laiflcnt  aucune 
4oute  qae  ce  ne  fpit  un  Dieu  LARE. 
Et  l'on  peut  dire  ici  en  paflknt ,  que 
totities  les  Médailles  où  il  y  a  an  Gé- 
nie 
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nie  (VAugHfle  ,  an  Génie  dn  Set^lf^ 
an  G  ente  du  P  enfle  Homain ,  oudin 
les  figures  font  accompagnées  des  Sym 
holes  deplufiearsDivinitez,  avec 
autres  i>ymboles  des  Lares ,  ce  font 
les  Princes  que  la  flâteric  faifoic  r 
prefenrer  ainfî  ,  ^ù  les  Dieux  pro 
âeurs  des  Magiftrats  ou  des 
4jui  les  avoieBt  fait  fraper. 

Il  eft  confiant  au-refle  que  les 
pes  font  auflî  des  atributs  des  LAR 
puifqu'elles  entroient   dams  le 
qu'on  leur  rendoit ,  & -qu'elles  étoi 
neceflàires  pour  célébrer  les  Fctc^ 
leur  étoient  dédiées.  Juvenalqui 
que  fpirituellement  dansfadouzi 
Satyre  de  quelle  xnaniere  il  cénpÉ>^ 
gnera  fa  joye  defîntereflëe  pour  1^ 
tour  de  fon  ami ,  après  avoir  décria 
ordres  qu'il  a  donnez  pour  les  facri 
4}omefliques ,  il  dit  aue  tout  icft 
paré  pour  la  Fête ,  &  il  ajoute  de| 
pes  à  cette  folemnité*       \ 
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fDéja  cha€]He  flatne  À  mân  â\ 

efi  kri liante  y 

La  Porte  de  rameanx  çudcfe^ 

les  d' Acharne 


tir'* 


^Cunâa  nîtent  longos  erexit  janna  t«âil^|r\,-. 
fit  macocinis  opcratur  fcAa  ittccrAU»:^|^g^' 
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B^  s  V  ô  ir  A  «  È  $,        i^j 

f^^Jt.^arée  »  &  mes  foins  vétsUnt  que 
du  matin , 
S'ûfere  U  mjflere  aux  Lamfes,'^ 


Fr.»^ 


tè 


effet ,  ce  qui  peut  beaucoup  con- 

cr  cet  uftge  &  la  remarque  que  je 

y  c'eft  que  j'en  trouve  rorîgînc 

S  la  defcription  que  Timée  fait 

Pénates.  Dcnys  cTHalicarnaflc  dit 

'pre  Tut  le  rapport  de  Timée ,  que 

Dieux  étoient  auffi  reprt/inte^par 

Lamfe  Trojenne  de  terre  ^  xfij«/<of 

[•Mt  iïy^i'  Ce  qui  fortifie  beaucoup 

i|n:opofition ,  &  fait  allez  voir  que 

1  quelque  fujet  de  prendre  encore 

(  lampes  pour  un  Symbole  tles 

ïKâ  R  E  S-    Je  remarquerai  ici    en 

%ttt  \  que  l'Interprète  latin  s'eft 

t^tX^pé ,  lorfqu'il  a  traduit  le  ter- 

HHHJte  «s;«Aiov  "par  celui  de  tuile  y  ttf- 

ilem  9  au  lieu  <le  lucernam» 

Lampe.   Je  crors  d'ailleurs  moa 

îîiteipretation  d'autant  plus  certaine 

*Hefychius  appelle  Keç«>ucùç  un  fai-» 

^    iT  de  Lampes  Kt^ttfAiv^  •  auxivç>«$  * 

vMOinie  l'a  fort  bien  corrigé  notre  ami 

Mônlieut  Petit ,  au-lieu  de  Ai»Ki$)^s 

jl^  imprimez. 

*  *  litcetus  rapporte  plufîeurs  Lampes 

f  Vec  des  dédicaces  ,  qui  n  ont  pu  être 

Iplifacrées  qu'à  des  Divinitez  famille- 

Tçm.  /•  M        res> 
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]:es  ,  comme  l^Infcripcion  ôc  la  figure 
ie  prouvent  la  plupart  du.tems.  Celle 
>tie  la  page  S48*cft  Cois  douce  une  de 
*cclles-là.  Elle  eft^furmontée  d'une 
;PalU$  vctucav^cun.cafgué  en  tece>, 
'pofé.e  droite  dans  une  elpece  de  ni- 
xhe  «qui  i^cptefente  un  portique  de 
;Jemple.en  demi  cercle  ,  toûtcmi.fas 
4eux  colonnes.  Cetce  figure  oatrc' 
.cél^tîeixt  une  épée  dé  fa  naain  droite^. 
;j^  dç  lautre  un  lîfteau  ,  fur  lequct 
.apparemment celui  qui  J'avp-x  dcoiée 
^ayant  4crit  quelques  vcpux ,  c^oyoit] 
.avoir  éxé  exaucé  puifgû  il  y  joigntC. 
^çttje  Infcription  : 

PALLADI  yiCTaiCi 

tyf  1P  allas  Vi^erlènfe,» 

Cejlc  de  la  page  *97  sevienciCir 
yCoi^e  davantage  à  ce  que  je  (b&tieiÉ» 
L'Aigl^e  çployié  qiil,eit  au-de(fi]r«. 
-marque  <^e  Jupiter  çtoit  celui'  ^i 
préfidoit  ^sxL  L  A^ELE  S  du.paweoltec 
t.qui  Tavoit  dédiçe  i  ce  que  rinfcoip» 
riaion  attachée  aux  chaînes  qui  \zSmr> 
jjÉmdeiîft  fai«t  juger  ^iféraeiit:; 

'^TEI-T  I  US 
ALYPUS 

J;pyX.  J).  D. 


'^teitius  AljpHs  4  dédié  cette  Lam^ 
f€  À  /Hpitif  Doméftique. 

Je  ne  crois  pas  efFeâivenKInt  qtiH^ 
>ce  fût  un  ufage  ordinaire  de  dédiée 
des  Lampes  dans  les  Temples  pâMk^V 
^Buoiqp'il  femble  que  Pline  le  veifilte 
dir«  par  ces  paroles  ,  Placuêfi  &*  l.  î^ 
IjchnHchi  f^njijes  tn  deluhris  dthâ-i^^* 
r^m  m^do  mala  fereminm.    Mkli  je  \ 

^époas  à,  cela  »  qàecet  Auteur  j  <^ui 
mt  parle  dans  tout  ce^  Chapitre  qat 
«des  Chandeliers  &  des  ornemeils  dé# 
ÏTiîroples,  Tït  veut  pas  dire -en  cet  en-* 
niroit  y  qu'on  y  dédiât  des  Lampes  i 
<ar  le  terme  dé  LjchnHchi  ne  fe  prehrf 
^as  pour  une  Lanipé  abiblument  y  maii 
jtour  lé  foutient  d'une  Lampe  5  ccJm- 
me:  R.  Eftienne  même  le  t^marquti 
daâs  fon  GloIIàire  4  auflî  veut- il  dire 
«fin Grec  un  Chandelier  auffi-bien  qtnè 
i^ffhnidinm ,  félon  PoUux  dans  Vviif   j^  ^^ 
if^rctation  d'4in  endroit  d' Ar iftophiÀ  c  2  s. 
rt>.  J*e*pliqùerois  done  ainfi  C6  pafr  £^ilt'' 
£kgt  de  Pline^   LesChandeliers  fuf^  Amftcl. 
fendm  à  des  arbres,^  en gmje  de  fom^ *"'7''^'* 
mes  ^  fnrent  aujji  en  nfnge  dans  lés 
Temfles.   Je   ne  trouve  pas   même         t 
d'autres  exemples  de  ces  dédicaces         <t 
de  Chandeliers ,  que  celui  qu'il  ràp^ 
porte  d'Alexandre,  Ce  Prince  trôi^ 

VL  t         vant 


I 


vant  un  de  ces  Chandeliers  fait^ii 
artrc,  chargé  de  fon  fruit ,  parmi  Jc$ 
dcpoiiille&  de  Thebes  qu'il  avoit  pri- 
tt^  il  le  dédia  au  Temple  d'Apollon 
Palatin  de  la  Ville  de  Cyme.   Mais 
<^n  volt  bien  qu'Alexandre  nechoifit 
<î^tte  pièce  plutôt  qu'une  autre ,  pour 
^.    J'ofFrir  aux  Dieux  ,  qu'à  ^au£s  ,dc  fa 
*beau<té  fingulierè  Se  4p  la  nouveauté 
du  travail. &  de  fa^gure.  Euphorion 
rapporte  à  la  v^erité  ,  .que  Denys  le 
•ïitiicîicc  j^une  Roi  de  Syracufc  dédia  dans  le 
liV.'*^  Prytanée  de  Tacontc  un  Ohandelicr , 
quifoûtçuoit  autant  de  Lampes  qu'il 
y  a  de  jour«  eA  l'an.  Là-<leflus ,  Mon- 
£eur  ,    il  faur  néanmoins  remarquée 
Or.  50.  que  le  Rcytanéc  n'écoit  qu'une  çiai- 
àlL^tc  ^On  particuHcre  h  •&  -que  û  die  et 
9cnc.     |[pife  au  t^ng  des  lieux  iacrez  des  vil- 
les de  Grèce  ,  par  Dion-Chryfofto- 
ine  ,  «ce  n'eft  pas  qu'on  y  rendît  i» 
xulte  public  ^  mais  parce  que  ce  lies 
^pit  comn^  le  dépofirairc  des  Dieil^ 

ÎH;iOtcj(Stcurs ,  deSvDieux  L  A  !B.E^S-dt 
a  ville.  Les  tecmes  dcutc.  les  K^ 
^mains  fe  ^fervent  .pour  définir  ce  fieûi 
ie  prouvent  mervcrileufemcnti  Tîie^ 

|,.j.  1."  :nier  Àoy  de  Macédoine  fit  au'Prytjk 
xiéç  4e  <^yzi-que  ^  l'explique  ainfi  « 
£j^çy  }M^  JPrjSMeMt  9  td4p  »  Ptntr 
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prsle  Htbii  *  :  *'  dans  le  Prvranée  de 
^,  Cyzîque ,  c'eft-à-dirc,  le  lieu  oi\ 
5^  Tort  reycroit  les  Dieux  Pénates. 
Qr  il  eft  certain  que  chez  les-  Ro^ 
mains  l'endroit  de  la  maifon  ofû  leS 
Dieux  LARES  ctoient  placez ,  s'aj^ 
pelloit  ain(i ,  comme  on*  le  voit  dans 
Fcftus^  ,  auflî-bien  que  les  Dieux 
mêmes ,  &  Jupiter  tout  des  premiers* 
'f'Hèrcem  iHfiur  ^  dit -il*  était  re* 
vcré  dans  le  fecret  de  cloA^He  maifon 
ffar  1er  particnlierr»  d'où  vient  qtê^ils 
Vétpfelloient  auffi  le  Dietê  Penate  §1$ 
le  Dieu  LkTHE  Pénétraient.  Hafpo- 
cration  rapporte  presque  les  mêmes 
cfcrmes  en  expliquant  rHçxetoç  Zevs  d*un 
Plaidoyé  de  Dinarchus.  Ce  qui  fait 
q[ue  Ciçeron  appelle  encore  les^  fa- 

M  3-^      orifices 

**I.ê  mm'àt  ffnttral$y6xttt4t  ccluri  àt^rytaneum  ^ 
tlé  ^oiive  point  ce  que  dit  l'Auteur ,  qu^  les  Prjr- 
lasiées  n'étoient  pas  des  Temples.  Chez  Jés  Grecs  » 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  >  c'ctoient  des 
Temples  dédiez  au  Feu  9  appeliez  Pyrées  ou 
Brftanc< 
fou  vent 

tmoroic  les  I«arcs«    Voyez  ^fîn  An^q.  Rom« 
lib*  »•  c.  2. 

..  $  Penetralia  Aint  Pemidum  deorani' facr^ifU 

t  Dîi  Pêne  traies. 

Herceus  Jupicler  intrï  «onr^ptûHf4omuscu)ui^ 
^e  cokbatur  >  qivem  eûani  Dcum  Peneerilcni 
^^pellabànt.  ldemtib,i.-  %».    ^ 


In  V. 
«ce.  é. 


ÈÊ. 


crificcf  d^mte^iqucs  qu'on  leor  faifoit 
Pftturalefacrtji cium,  Ma»? yoici  bdç 
JiùcriijqoQ  qai  nç  laiiTç  diicundoute 
J^-;^e^)s  ,  £ç  qui  mar^uf  ces  ilédp- 
faces  dç$  Diçu}(  Lares  dans  le  Vîy<- 
jtançc. 

;    T.  TARFENïl^S  T.  F-SABINï» 

M>'  POT. 
.    iï.  TESTANmNTO  Î.EGAV  + 
MUNIQPIB. 
RHEGINIS.  JULI.  IN  PRYTA- 
NEO.  STATUAM. 

iEREUM.  MERCURI-  TRUL^ 

EAM.  ARGENTE AM* 
ANAGLYPTAM.  P.  U.  ï«.  LAr 

RES  ARGEN- 
.    TEOS.  SEPTEM>  V,  H^  «j.  ^ 
s         PELBEM. 

iEREAM.  CORINTHEAM 

ITEM  IN  TEMPLO  APQL- 

LINIS,  &c. 

'  5»  T-  Tarfenîus  Sabîcius  fils  de  T^ 
)ij)  fus ,  qui  a  été  deux  fois  Edile  9  â. 
9,  teguë  par  Ton  teftamenr  aux  h^^ 
>,  tans  de  Rhege  Julien  ,  première- 
V>  ment  dans  le  Pry  tanée  une  Statut* 
9,  d'airain  de  Mercure ,  une  fiole  d'ac^ 
>9  geivc  ci  fêlé  du  poids  de  deux  ooca; 
b  Tept  Lares  d'argent  ^  du  poids  de 
'^'  „  deux 


•si 
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^^  dèttx  onces  &  demi  chaque ,  &  ua 
>9'Baâin  d'airain  di:  Corifiche»  &c« 

Il  y  avoît  de^  Latnpes  d'aiiraîn^ 
£t  Paufanias  ,  devant  les  ftatuës  dt 
Mercure  &  de  V^fta  qui  étoiéntdarts 
le  Forum ,  ou  pour  mieux  dire ,  dans 
iePf ycànée-de  l^hare  en  Achaïe  ;parc4& 
que  i  une  iétoit  le  Dieu  L  A  RE  de  là 
Ville  ,  &  Taiitrc  étoit  le  Dieu  Protcs 
âeur  du  lieu  particulier. 

C'cft  pour  ceia  fe«lemem  qiie  cet- 
te Lampe  qui  s'éteignit  à  Athène 
ïbus  Ariftion,  cftappellée/irrff  par 
Plutârque  dans  la  vie  de  Numa  ;  parl- 
ée qu  elle  ctoit  dédiée  à  Vefta  damp.^^.s. 
JePrytcïnée  Ce  ne  peut  être  au-refte 
ijge-^lerU'dont  \\^ à,  entendu^arleïr ,. 

|^uirqu*il  la  nomme  au  imguiièr  ifçîv 
Aix»»'  »  qî^ibîqii'îî  y  eh  eut  pluficthrs, 
I3pa|nic  le  veut  Licefiîs  &  quelques* 
autres.  VI  n  cti  cfl  pas  dé'  mfme  em 
effet  de  celle  qui  était  devant  la  Mi- 
nerve de  \z  Citadelle  ,  hdii  plus  ^Ue 
de  celle  de  Muhicîira  dans  ûtî  Tern- 
ie ^  la  même  Déeflë  >  dont  parle 
trabon  \  nî  i€  céîlês  U%\fXéi  Alrf- 
Ofibn ,  &  du  Temple  de  Delphes  dans 
Mtrtî^qut ,  6tt  dii  Tëifi^lë  de  Vénus 
Ams'.  la  Cité  de  Dieu  de  Saint  Augu- 
lîn  j  parce  qut  les  Lampes- «jttfrétôi  en t 

M  4        pcç- 


xyi  De  i*^uth.iti' 
perpctucllçs ,  n'ont  point  de  raçr 
avec  celles  dont  je  parle ,  &  qu* 
n  y  avoient  point  ete  dediees  par . 
particuliers  ,  ni  mifcs  en  ces  lit 
comme  une  offrande.  De.-U  vicr 
fans  doute ,  que  Vefta  cft  reprefcn^ 
ib.uyént  dans  les  Médailles  &.da 
les  Statues  avec  une  Lampe  à  la  nu 
ou,  auprès  d'elle  >  parce  qiie  ceuç 
PcciTe  étant.,  félon  Ciceron,  la  gar* 
dienne  des  chofes  Us  fins  fartiçulitr 
rts  &  Us  plus  fecrettes  ^  elle  étoft 
adoptée  comme  les  autres  au  nombre 
des  Lares  dans  les  maifons  partica? 
lieres ,  comme  il  paroît  pat  ces  Vof 
de  Virgile. 

fO  vous  Dieux  Paternels  ,  fitsvi^^ 

rains  Indigetes^  k-  ■ 
'JtemnU  s  qne  poser  ffûsss  uni  Leih 

ve  alaittd 
tar  V ordre  du^  iejfin  ^  &  v$l^ 

MereFejla 
L  AR£  du  Tibre  hetrnfque  & ijti 

PaUis  de  Rome.  ^ 


Et  s*ileft  parlé  dans  Hérodote  ^lîne 


P-  Hii  Pacrii  9  lodigçtes  &  Rpmole  >  Vefiaqoc 
Mater  , 
5^«  Tufcum  Til>erim  &  ^pmaiia  VêkAi 


sr^l^^^i.; 


!fci  »   V  e  V  A  G  g  S.  i7j 

Lacme  4  J'emlroic  où  cet  Hiftorien  die 
qut!^%$  AcKeniens  bâtirent  un  Tem-' 
yle  en^  ThcHineor  de  Pan  ,  au-defTous 
fc  la  -Citadeile  ou  de  l*j4cropolts  \  il» 
oc  faut,  pas  s'imaginer  que  c'ait  été 
une  Lampe  dédiée  ,  comme  celles. 
lloac  je  parle  :  mais  feulement  une 
cérémonie  obfervée  dans  les  facriôces^ 
pa  dans  le  culte  qu'on- rendoit  à  ce 
Dieu.  *  Je  crois  en  efFet  que  c'eft  de- 
cette  manière  que  Monfieur  Spanheim; 
l'entend  auffi  dans  fa  fçavante  &  eu* 
rteufe  Diflertation<  jointe  au  Seguin  :f 
ooccie  que  le  mot  ae  a«mt«ç  dont  fi^ 
fiert  Hérodote ',  (ignifîe  plutôt  utv 
fiaha>eau  qu'uneJampev 

*Je  ne  vois  point  en  efret^e  ce» 
<il&apdes  >&  de- ces  dédicaces  dans. 
Jbs Temples  publics,  &  Gutthiet  mè^- 
me  qui  a  traitté  des  chofes  qui  apH 
pootenoient  aux  Temples ,  n'en  a  point 
parlé»  Elles  font  communes  au-con*' 
tiéaîre  aux  Dieux  Lares  dans  les  mai^/ 
(ans  particulières.  Ei)  vo^ct»  une  que^ 
j4  rèconnois  au  ckien  qui  eft  aux  pieds^ 
<Jé  Jupiter  :  ce  qui  fait  voir  que  celui 
qui  l'avoir  dédiées  avoit  choifî  $q 
Dieu  poiir  le  Preiident  des  Lares  de 
fâ  mai/on.^  ' 

M  j        Li- 

*  Ardente- lampade  feu  lampadum.  cçfcamînt 
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*V4  Dl    t'OTîtlTl*  i 

1^.  ^^^,  Liccttts  qui  la  rapporte  »  n'a  fSsi} 
remarque  que  ce  fûc  uneL^umpe  4i^  j 
diée  aux  L  Â  R  B  S  s  il  l 'appelle  fe»-  ; 

iu.  "    f  Voyn  cil  k  rej^refentation ,  fUih 

Dur  Choul  avoic  celle-d  ,  quie^ 

ïcprefc-ntée  dans  la  Pl^nehe  X.  ^^ 

gu^re  u   qui  fut  trouvée  4  Lien  cie 

SJ115S5.  ^ti  tems  ,  &  qui  lui  far  donnée  ptf 

un  de  Tes  amis. 

LlnfcripttonDBiJrE'E  AUX 
I  ARES  PAR.  P.  F.  ROM  ANUS 
feit  affcz  voir  que  c'étoit  un  ufagcf 
de'  coftfacf e^  chez  fol  des^  Lan^erè 
ces  Dieux #  L icetus  en  donne  encme 
ilDe,  fur  laquelle  on  voit  un-Iioiittn& 
iltid  &  affis  ,  qtif  tient  dans  les  detn^: 
niftîhs  un  cfpece  d*cntonnoîr  vis^v&> 
tectou ,  par  lequel  on  mcttoir  PÈiiife' 
Jc^  croîs*  pouvoir  dire  que  cette  figurr 
réjprefehte  g^  la  vigilance  ,  ou  la  6- 
gdlè,  qui  éf oit  apparemment  la  Divt- 
mti^  L  A^  R  E ,  qui  prcfidok  aux  2Vh 
ttesDîéuî^  adoptez  dt  cdm  qui  1> 
voit  confâcrée  chez  lui  \  Se  Tlnfcri^k 
âw' attachée  aux  chaînes^  que.vdti: 

L  A  R  I  B  U  Sv 

SACRUM. 

P:F.R.Q,A,M,p.E.  N. 

me 


m'-^j  «" 


lèè^îàîfe^  afïfitet  que  c'étoit  à' une' Fi* 
gutré  Paiîtliéé  qu'élit  ctôit  dëdîcc  ; 
cat  Trrai-feitiblablehicnt  ,  on  fie  peut 
etpiiqucr  dôiiime  il  faut  la  dernicre 
iighed(irinlcription,qii*en  partageant 
thàquë  lectte  'y  6c  en  les  prenant  tou^ 
tés  pour  lé  cômmêncemeïir  du  noih 
2fe  j^Iûfieurs  dîvînltez.  Ce  fiirbit  (t 
^lier  réfprît  fans  fin  que  de  la  vou- 
loîf  cxj)lîqiler  autrement  ,  quelque 
tatitorliôn  qu'on  voulût  donner  à  Par- 
aj&geitterit  des  lettres  ,  comtïie  fait 
Litetti^.  Il  y  a  dotic  peut-être 


tomtmA  tôumô 

Oï^t:  ifiSCUt APIO.  MANiiÊ. 
ÙkWÔHJÉ.  EGEKÎJÈ.  NfiAlESi-- 

'  ÎHdié  ànx  tégrà^)iltànMtf;k  ^ 
Wfi  »  i  EpM^fé  ,  -à  ManU  ;    A 
tfthmd  ,  à  Egmt  &  i-  N^iMeJis. 

J*aî  ttâdult  fè'fecoîîd  ;  Cf ,  par  Ot*- 
htihà  ,  parce  x^û!ùtié  î>iei!tt  de  ce  - 
Aofïi^aVoît  tirté  ChrtJiéHe  à  Rome  piro^ 
èÉeduïéÂi^lcdrt  LARÈS  ,  &  elle 
étttit  i  dît  Arnobe  ^  h  tntclaire  dé> 
fttes  &  des  Mércis  qui  avôient  per^ 
dii  leurs  eiif^ns. 

On  ppurroît  bién'fi  oh  voulbît ,  îii- 
tcVpr^t^îr  dette  Itfctiptxùh  de  Dieux 
'^        ^  M  6-      plus 


i 
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jplus  particuliers  &  plus  domeftiqu( 
pour  ainfi  dire  ,  comme  PertH»Àà^t 
JFejfona  ,  Rntnina  >  Ojîledgê ,  Avtr^ 
rtincHS  9  Mcditrina ,  Orhona ,  Eii^ji 
ou  EventHs  6c  Ndnia.  Ou  bien  dei^ 
JDieùx  fuperieurs  comme ,.  Plmon ,  là> 
Fortune  y  Rome  >  AfoiUn  »  Mercure^ 
&  ainfi  des»  autres.  Cette  Lampe  ai^ 
refte  me   feroit  foupçonncr  qu*cBe' 
fcroit  du  même  Auteur  que  celle  dà; 
Du  Chouf.   La^maniere  dont  l'Infdi-  ■ 
ption  eft  faite ,,  &  les  treîs.prcmictçî 
lettres  font.  femBIaBlés  s  ce  qior  inç 
donne  lieu  de  croire»  que  la dernierr 
contient  f^ûtot  les  noms^le  quelqoes 
divinitez  >  que  de .  celui  qui  Ta  4^« 
di^e ,  parce  que  cela  écoit  moins  né« 
ceffàire. 

Ainfi,  Monfieur  >  lerfqi^'on  trouve^ 
des  figures  avec  les  Symboles  doot 
je  viens/de.patlèr  ,  il  faut  conela^ 
re  qu'elles  ctoient  dès  Dieux  LA- 
RES ,  &  qu'elles,  n*ont  été  révérées 
jjpe  dans  les  maifoi^s  particulières^ 
L'HarpQcrate  qui  a  donné  fujet  I 
Monfieur  ÇuperùS'de  dire  tant  ^ 
belles  chofes,  n'eflLaffurépient  aa'uoc 
Figure  Panttéc,  dédiée  da^s  le  L^ 
raire  d  un  particulier.    [  f^pje^  ts 

:    Ouue  les.dtfFexens.  ituihxus  Jfi 

Dibiix 


)ïtVLX  qui  me  le  perruadent.,  il  y  a 
ncore  un  chiea à  fa  droite,  &  non 
>as  un  lièvre.,  en  qi^oi  leDeflinateur 
.  trompe.  Mondeur  Cuperus-  Cette 
igure  eft  auffi  couverte  de  la  geau  de 
£ien  qui  lui  p^de  Air  le  coté  gauche^» 
le  là  manière,  que  Probus  ancien ï*» P«>^f«» 
Grammairien  remarque,  que^  les  Lares 
\n  étoietu  couverts.  Et. je  prétens  que 
;et  Harpocrate  tient  une  Lampe  à  ion 
aras  droit.,  &  non  pas  uaVa£e  fîm« 
»lement«. 

C'eft  pour  cela  fans  doute  que  le 
jcnîe  ouïe  Dieu  Larexft  appelle  P^i>j^ 
[hore  oviPorte  lumière  par  un  certain     j. 
.TA  L IX:  U S  dans .  Gruter.  ?    ** 

,BÛNO     iDEO    PÛïRÔ 
PHOSFHORO    1       \ 
T.  FL.  IT  A  Lieu  S 
'  PRIMU.S  ïTTi.- 
VIR-M;  A.  A. 
CUM    ST  AT  I  LIA. 
V  H  CI  N-Ai  G  O  N  J  U  G  E  E  T„ 
SUIS  EX  VOTO. 

I 

Cetîje  Infcrîprion  convient  fort  i 
notre  Harpocrate  ,  puifquc  la  Divi- 
rité  àqui  on  la  dcdie^,  y.  cft  appel- 
Scenfant  &c  Fhofphore.   Le  BONO 

)EO  fur-rout  ne  peut  être  pris  çon- 

ftammient 


)    ,•*  ■^  »^ 


femmcnt  <jtie  pota:  te  Dhû  tfÊt 
tommt  ksijtets  Papclloiefati  \rA  ' 
AAiMXzM  àii^s  Gtme'^  qui  cft  tri 
me  chofe.    La  Médaille •  du  Câbià 
du  Roy  publiée?  pai*  Mr  Scgtiîri ,  % 
confirme  mctv'fcilWttfcmcnt,   ^,f^opk 
Hanche  X.   ^'^.  }.  ] 

Ceft  unttvtti  dePJferortv  a  qttfh 
filcerie  doAhorc  le  tine  gjoéieâirdè' 
i»^i»z/f4i#  GfWf  ou  wjit^f i«ir  jO/^h  Èif^ 

t€  ;  &  cri*  effet  je  précens  c^U 
Dragon  porte  une  Lampe  fUr  fa^téti'i: 
&  que  c'cîft  lirt  Pariificoiiî*de  ttaânç- 
iç(ue  THarptrcr^é  do»r  je  parléf. 
Cofiilme  ce  Dieu  eft'  origîi 
d^Egypte  ,  &  ^ij'îl  dft  ihirplus  fïc^ 
quemmem  au  nombre  desr  LA  BlES^ 
qufc'l<S^  autres  -,  ^  t^  dtiutfe>j)tfia* 
que  1  ufage  de  cêlebWi?^  les  Piciiï^ 
domeftiqtie's  par'  des'Lariiftes';*  &  Pr- 
ieur en  déiîer^  ,  lié^  vienne'  de  cctté^^ 
Province.  On  y  fâtifort  tous  les  ans  t 
comme  on  fçait>  une  Fctc'- a^cllte< 
A  ce  EN  S  m  LUGEIUNPAîtÙW,^: 
ïaUtêntèfhtnt  y  podr  aiitfi"  dlire  - ,  J^^t 
JLamfes  en  rHonncnr  de  Ja  Déeffc 
Protearice  ^  tutefetre  de^  ^^ISf^ 
fe ,  ou  du  Signe  cetefté  qui^  mik&fi^ 
fe  débordeAient^dii  Mil.  ÙfSi  ê. 
qu^on  a  Srôulu  tèprefiAîttt  falûs^diâ)^ 
te  pat  ctttc  MèdàiRd^  ddnt  f  ai  '«|* 

parlé 


^pxlèoïus  hautpag»,  219.  &  q«i  dl^ 
veprefemée  <lan^  la  I.  PUncht  ht  g.  j. 
^  qui  me  parok  en  qticlqoe  façoii^ 
venir  une  Lampe  d^ms  ia-matn  droUe  » 
ou  un  Siftce,i&  le  Signe  du  Cancia 
ior  f;;^  tète»  auquel  teu.s>le  Nil  corn-**- 
mence  d  fe  débcnxier. 

Mais  à   propos:  de  cccre  figure,. 
Manme  iln'eft  pâS'bie«tcel:cainqu'ello' 
fîenne  un  Siftre  dans  fa  main  droite  y^^ 
ce  qui'  là  feroit  prendre  pour  une  liis  f. 
ne  feroi^-elle  point  qceiqu'uxrde ce9 
LARES  particuliers; d'Egypcer.Ma«^r 
^obe  dit  qu'il  V  en  avoir  qiiacreprîn^i 
rîpaux^^  te  ne  Içai  pas  fui!  quelle  au«* 
toricé.  Il ajoutequ'ils étoient^ppelle^*: 
tims  eecce  Ptovince^D^on ,  Tychis» . 
He^os*  £c  Anaciiis;  Mais  L.  Gyralduf^ 
ér<Mt,  jtvavec  beaucoup  d'apparence  y. 
q^e  ces  nâ^ms  font  ccmompus  &  ont 
èié  pris^Tur  ceux-ci ,  Dynamys  ,  Ti- 
elye  9.  Ero»  &  Ananchè,  qui  veulent 
êâtC'  ffyfci  ,  fértun^e  ,  nwa^r  &  n^- 
ceffité.  Je  n^ajoôcerricnji  cela ,  &  je^ 
feiîflfe^  m%  ^MPt^  à^  in  ffun  l'4ffli^ 

Cette  Lampe  donc  que  tient  Har- 
30crate  y  a  ctd  jointe  ,  en  mémoire 
JelaiFèce  qui  fe  célèbre  en  Egypte, 
fc  de  l'honneur  qu'on  rend  aux  LA- 
îtES  pat  ce  moyen.'  lût  au-reftè  efl^ 

fou  vent 


reprefentée  ainfî  9  puirqu'ApuléC' 
commencement  du^ Livre  XL  de 
Mecamorphe£e  > .  la  décrit  avec 
Vafe ,  ^  de^  la  même  manière  qa* 
eft  danS'le  doflein  dont  jf  parle 
ge  134.  &c  qui  fe  trouve  Plancht^  î 
Fighre  1. 

Tout  ce  qu*il  y  a ,  Monfieur,  ç'çft 
Que  la  figure  de  cette  Lampe  eft 
fierente  des  autres,  parée  qu'elle 
â  la  mode  du  païs  où  cette  cer 
nie  eft  née.    Je  ne  crois- pas^^qe 
foit  une  conjedure  légère^  car  ;Api 
lée  fort  i  propos  pour  moi-  fempl 
en  faire  la  defcription  dans  Teodroi 
où  il  décrit  une  Pompe  d'Ifis. 

On  y  voit  que  les  Lampes  étoi 
un  fymbôle  di^certâtins  Dieux  >  ^ 
qu'elles  étoient  une  de  ces  marq 
particulières^  des  Divinitez^  ,  &  f 
fèrvoient  à  la  magnificence^  de^ 
Fcte»  $  Ils  portoicnt  d*abêrd  ,' 
Apulée  en  parlant  dcsrPrftces  , 
f4mdrefHahles  Symhûlèf  des  flms 
Jkns  Dieux.  Etafin  qiic  vou^  ne  ni 
croyez  pas  fur  ma  parole  >   Beraoid 


{•-.a  i 


afpis  c^ipac  excollens  arduuni  ^   &c« 

.   §  Poccnciffimorum  Dcum  pro£er(db4iUL  i 


r  qu* Apulée  par  ce  mot  dt  dipêuiU 
**,  comme  le  latin  s'explique  >  a 
|:eridu  parler  des  Symboles  p^rticur 
;rs  &  des  chofes  qu  ils  avoient  or* 
iiatrement  en  main  ,   comme  une 
impe,  un  Caducée,  &c. 
£n    effet  Apulée  ajoute  enfuite  : 
§  Le  premier  de  ces  Prêtres ,  dit-il, 
ponoitune  Lampe  magnifique,  qui 
lâépandoi't  fa  lumière  par-tout.  Cett* 
te  Lampe  eft  d'or ,  &  ne  relTembloic 
point  à  celles  dont  nous  nous  fer- 
.▼dxis  le  fôir  pour  nous  éclairer  â 
Ipirendre  nos  repas^  Elle  eft  au-con^ 
Kaire  comme  un  bateau  profond;» 
àxa^X  l'ouverture  étant  large. ,  faiiL 
,  m^^  la  flame  qui  fe  rafTemble  dans 
^Jc^jpiilieu  ,  devient  plus  forte  6c 
^-^^l^euÈïiduc/'  Ge  palïage  me  ferc 
^répondre  â  ce  qp'on  me  pour** 
TOJeâer  dé.Servius  ,  qui  dit  » 
!c(p  Vafe  qu'IfTs  tient  de  la  main 
jbe  >  eft'  pour  marquer  le  cours 
^^  toutes  Ifes  Lacunes^  Ojttndh  fit^cfu  ,„  j^^^ 

%*.  BxiiTÎar4im  ao^em  nomîne  Symboh  qvsdé^ 
écnJ&k'U  &  geftamina  divina  hoc  ngnifi.cancur| 
ïMMottnsLt  Caducarasy  %tc*  Btnadin^puUium» 

H'  iQ^orum  primus  ÎOcernani  przmicantem  por*. 
fCihtiit  lumen  »  non  adeo  noftris  illis  confimilem  , . 
Ml  «jefp^i^tinas  inuroinant.epplas  :  fcd  aureui» 
^mbiam  in  medio  fui  patorc^s^mnuU^m  furci^ 


t 


ttam  omntiêm  lacHnarnm  \  ceqnejwUC 
ne  r^aurois  comprendre  >  parce  que  j»/^' 
«e  vois  pas  quel  nipport  il  peut 
avoir  entre  un  Vafe  Umple  ,  lupp 
<|^e  c'en  îoit  un ,  &  ie  cours  dts  t4*|lwi 
€Hnes  ,  ou  fi  vous  voulez  des  boi 
ches  du  NiL  On  ne  trouve  pas  fe 
lément  Ifis  reprefentce  de  cette 
ntere ,  comme  on  le  voit  dans  Plg 

j^.i.  rius  >  &  entr  autres  dans  le  àm 
qu'il  a  donné  d'une  Pierre,  oàcll 
tient  une  Lampe  delà  main  droite^ 
mais  encore  Oiiris  &  Scrapis ,  &  r 
autres  Divinités  d'Egypte.   [  f^af 
JPUffchfXh  Fig  u] 

Monfieur  Cuper  dans  fon  Ha 
erate  ,  donne  Teâype^  d^ùn  aui 
«Cachet  piçefqyeicniblable.».a  V 
ce  différence  néanmoins  que  Ser 
tient  aufli  une  de  ces  Latnpes^ 
Harpocrate  tient  un  i œpçre  fûrm 
té  d'unr  Canard  ,  &  que  tous  ir 
cmt  un  botflcau  fur  la  tète.  Dans  ail! 
Antiquité  Egyptienne  qiié  Pîgnotil! 
a  donné  dans  PcxpKcatîon  de  fi  Ti 
Kle  d*Ifis ,  ofîjrvoJt  Méïfctti-é  â^ecun 
de  CCS  Lampes  &  un  Siftte.  Anubis  d 
^.     auffi  figuré  de  m^me  dans  TAbrais 

. jiiii.'  de  Monfîéut Chiflét.  Ce  fçavant hôtt 
me  nous  donne  encdre  à  la  Table  VIII 
lé  type  d'une  Piciie-»  qu'il  pftndpoti 
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^raxas  ,  mais  ciie  je  crois  plutoe. 
ïrc  pAnfhée  ^  iabfK^liç  aixm  par 
'pttejD.  r  f^fijt^U  à'Unjche XU 

ka  ieulemenc  le  V&ik  <}(ic  tienr 

figure  me  le  Êiic  jager  >  mais 

:rjp£ion  du  revers  >  dont  le  prc- 

xtïoi.eùte  ctt  le  nom  de  Mer- 

en  Egyptioi.   Si  j'avois  vu  h 

tt  en  original  »  peur  être  trou-^ 

ifi-je  que  le  oara^ere  ttreroit-fur 

Ipte.  Cerfigures  enfin  reviennent 

Iue  je foutiens^  ^u'ifis  neft  pas 
e  qpi  tienne  de  ces  vafesâ  la 
,  &  qvie  k  rai(on  qu'en  donne 
ius  n*eft  point  la  véritable  ,  par 
[lient.  Mais  comme  on  la  trou* 
wcnt  rcpref(Muée  i>la  maniera^ 
igures  Panthées ,  c'eft  une  mar^ 
[qu'elle  ëtoît  adoptée  parmi  les^^ 
Domeftiques ,  auffi  -  bien  qa  • 
;:rate.    Vo'ci   une  Infcriptioa 
;uc   iiluftrer  beaucoup  ce  que 
Ir  des  Laris  Panthées ,  des  cho« 
li  lesvaccompagnent  &  des  Lam*  . 
iccieulieres  que  je  viens  de  déf> 


TU^JE  PRIMIGENIi£ 

:gnum  liberi  patris 

[THEI  cuu.sttis  p'AitfiitGfiis^ 
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D«     L*0TItITl* 
MX  CUPIDINES  DUO  CUM  SUIS  l 
NUCHIS    IT   LUCIRNA  LARC 

M.  PoPiLjtJS,  M.  F.  Trophïj 

CUM    POPILIA.    CHRESTE.    LIE. 
ATTILIO.  FUIO,   Sec. 

,5  A  là  Fortune  Primigcnic.  M 
5,  pilius  Trophîmus  fils  de  M. 
,^  Popilia  Ghrcftc  afirrachic  &i 
»^  lius  ion  fils ,  ont  dédié  ceitc  Si 
,>  de  fiacchns  Panthéc  avec  fo 
,>  compagnemcns  *  ou  fts  attrib 
,5  &  les  deux  Cupidons  avec! 
>,  foûtiens  &  L  Ak  LAMPE  I 

L'Harpocrate  de  Monfieur  Cvm 
pC'Jt*ctre  quelqye  figure  fcmWal 
celles  de  cette  Infcription  ;  car 
fur  la  tète  les  ornemcns  dUfis  qg 
lofcriptrons  confondent  avec  U 
tune  ;  il  tiem:  unTyrfe  d'-une  n 
&  il  y  a .  des  colonihes  au  bas 
peut  être  des  hirondelles  ;  car  œ 
féaux  croient  dédiez  auxi  Lares.  ( 
àc  mon  Cabinet,  ne  revient  pas 
non  plus  i  la  Statue  de  Bacchus 
ttée. ,   puifqu'il  repiefentc  la 

E 

*  Parer^eis,  ouornemens,8re.  conmiç  oc' 
•Il  expli<}ué  dans  Vi(rnvc-'i/.^, 
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ic  )  Ceres  ,   Ifis  &  Harpocrate. 
'^pjex^la  PUncheXl.  ^'^.3.  J  H  y 
>mre  cela  à  remarquer  dans  cette 
Uription  ,  qu'on  ajoûcoit  fouvenc 
^s  offrandes  qu'on  failbic  aux  Pe« 
tes  de  certaines  utenfîies  :  car  c'eft 
^H»  <|ue  je  donne  encore  au  mot 
ârcrgeis  >  K>iitre  celui  d'attributs 
SytTtboIe  des  autres  divinités 
iîgnifie  j  fi  ce  n'efr  qu'on  le  vou- 
endre  pour  des  drnemens  ^xom- 
des  peaux  de  chien  ^  des  cou* 
lines.    Je  fuis  néanmoins  pour  le 
ÉlDafter  fens  >  parce  que'je  le  trouve 
llb  les  Infcriptions  ,   comme  dans 
^6s  que  j'ai  données   en  parlant 
^is  Pvytanées ,  où  l'on  voit  des  fioles 
lÉgenc  &  des'baf&is^  aSc  dans  celle*-. 
|%-*i|ui  cft  la  dédicace  d'un  Lare 
Piiée  ,  dont  Venus  eft  le  corps 
ipal  &  la  divinité  dominante^ 

NERIM    ÂVG«     CUM    PARERiQO 

'    ,    ITIM   PHIALAM 

',^    *      •■ 

^It'érEHTEAM  iCMIL.RuST.F^ITEM 
.tî't   TABULAM  AR- 

«îltHT.    M.    AN.NIUS  CeLSITA». 

^*  '    Test.  6uo  post  mortem 
Jj^iirJiE  Artemisi^  uxori  et 

HER^Dl   SU^  POKI  1<US. 
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qui  avoiciït  quelque  vertu  tui 
éc  confervacrice ,  comme  ayant  qi 
que  rapport  avec  leur  fondkion ,  le 
principalement  qu'on  croyoit  cnav< 
obtenu  du  fecours  ,  ce  que  je  n 
querai  enfuite.     (Quelques  Anne 
dans  TraHren  doivent  avoir  huit  an»] 
gles ,  &  celui-ci  en  a  autant.  [  rijn 
la  Planche  XI.   Figure  4.  ] 

J'y  joins  en  même  ^ems  la 
ic  ces  Trulles  ,  que  Monileur  S\ 
nous  donne  dans  Tes  Mélanges 
rienx  *>  il  l'a  mife  dans  lapl^nchç 
mefures  :  mais  comme  il  ne  Ty  a 
expliquée,  c'eft  une  marque  qu^iî 
Ta  pas  crû  du  genre  des  autres }  z^ 
n'en  a-t-elle  pas  la  figure  ,  non  .(m 
que  de  ces  vafes  qu'on  appêllpk  '^\ 
même  ,  maïs  qui  croient  la,qges  &^ 
^vafez ,  &  qui  fervoicnt  â  tout.  Son^| 
hîfcription  TRULL A  EXTTYCHIA- 
NA  ,  me  feroit  croire  volondc»' 
qu'elle  étoit  dans  quelque  Laràtreoi 
la  bonne  Fortune  étoic  la  Divinité 
dominante. 

Enfin  ,  Monfieur  ,  fa  figiut  ne 
convient  pas  mal ,  aux  anfes  près»  i 
ces  vafes  nommes  Cadi/^»es  ^-dontk^ 

Grecs,  au  rapport  d'AntxclîdçsjKj^i 
Ackenée  fe  fervoient  pour  mente  fcitt 
'Jnfiteri^tcRHs.  En  effet ,  ccsvafet. 

Revoient 


% 


Sevoient  avoir  un  couvcrck  comme 
celui-ci  ,  dont  les  anfes  om  été  pcr« 
dues.  Sur  cela  Cafaubon  convient  que 
Jiéptter  Ctefius  étoït  un  Dieu  LarejinHvf^ 

&  rilluftre  Monfieur  de  Vallois  rc-  ^'  '*''* 
marque  >  que  c'étoit  lufage des  An« 
ciens  de  placer  les  Dieux  Pénates  fur 
ie  cerxaiiis  vaiflèaux^  comme  fur  des 
trafes.  Mais  l'endroit  d'Achenée  d'où . 
je  tire  cette  obfervatîon  ,   eft  fi  cu- 
rieux, que  je  ne  puism'empècherde 
le  rapporter.  Non  feulement  il  vient. 
Fort  à  l'endroit  que  je  traite  prefen-  . 
cernent ,  mais  il  doit  fervir  de  preuve  . 
lui  leul  à  beaucoup  de  remarques  <}ue 
|*di  faites  fur  la  matière  des  Lares. 
-t^,  *  Le  Cadifque  ,  dit  un  Deipnofo-2 
I,  phifte  ,  eft  uq^vafe  fur  lequel  on 
V  place  le  JHpner  C  te  fins  y  comme 
,>  le  xlït  Anticiides  dans  fes  Explica^ 
»^riens«  Il  faut  placer  de  ceue  ma- 
^om.  A  N        5>  nicrc 

*  AT^ÎlOV   i'^WiV   \%  4  T^^   XTM^jW  /lie 

llfV«flOT«ir  x^oVilof  xçi^nûv^/  3Xj«vt'Uff6«<  on 
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tf6  D«    L'tJTiLîTÏ* 

„  nicrc  les  Statues  de  Jupiter  CtcfînSi 
„  fur  le  couvercle  d'un  Cadifque  neuf 
,,  â  deux  anfes.  Mettez  enfuite  des 
4,<:ouroniies  de  laine  blanche  aux 
„  breUles  de  la  Statue  ,  &  attachez- 
,^,^n  urt  morceau  de  couleur  jaune  fur 
„  lepaulc  droite  j  couviez-1'^n  même 
.,  entièrement ,  fi  vous  le  trouvez  à 
,9  propos.  Après  cela  répandez  defliis 
„  dp  Tambroifie ,  en  faites-en  un  [a- 
♦3  cytfice  ;  Tambroific  au-refte  eft^clc 
„  l'ca:u  pure  \  ycrfez  de  Thuile^  of- 
.„  frez  toutes  fortes  d«  fruits ,  &  joi- 
„  gnez  tout  x:ela  avec  Tambroifie. 

Ces  vafes  ctoient  cifel-cz  comme 
on  Ta  vu  dans  une  Infcriprxori ,  auffi- 
bien  que  les  Patelles  ou  Plats  qu'on 
dcdioit  encore  aux  L#res.  C*<ft  lare- 
marque  que  fç  fai5  fur  le  reproche 
ique  Ciceron  fait  à  Verres  *  dajîs  fa 
jieuviéme  accufation.  ^Ce  Sicilten,. 
^iD-il,  plus  hardi  qne  fis  Cowf>atrioteSy 
parlant  d'un  homme  qui  donnoit  â 
ibupicr  à  Verres  cfaiis  une  maifon  de 
^campagne,  expofafa  Patelle  enrichie 
dt  figures  werveilletifes  ;  C^  Pierres 
m  VjSHt  fAS  flHtfit'affjerçitë  fuH  en^ 

leva 

*  Appofuit  patcMam  In  qua  iiitilla^rantcgrc- 
^4a.  li\c  continue  ut  vidic  ,  non  dubita  vit  iliud  in» 
jfîgne  penatium  hoipitaliumque  dc<4:uni  ^jc  k^f^ 
ivicali  (HjCafa  ^oiUxc*   Num.  48^ 


h^M  fans  hânte  &  fins  firiéfmle'cep 
tntnemtnt  fingnlier  i   ce  tnenhU  fri* 
citux  ^wnjfkcré  aux  *PenMUs  &  mhx 
Vieux  ho^italiers.  Il  falloit  que  ces 
va^es  fuflènt  bien    grands    &    bien 
inagnifiquês,  puiftjuc  Verres  (êcon* 
cttitoic  .en  cl*âutre&  endroits  de  f^iV 
rc  oter  &  prendre   les  figures  qui* 
ccoienc  deflbs.    En  vérité  i    Mon*^ 
fieur»  œla  me  feroic  foupçonAer  que 
ce  beau  monument  d'argent  de  Mon* 
iîeur   Mcy  ,  décrit  fi  agréablement 
par  Moniteur  Spon  en  plufieurs  en- 
droits de  tes  Ouvrages  *,  feroit  plu- 
tôt une  de  ces  Patelles  qu'dn  Bou-Î 
clier  votif.    Proniérement  la  forme 
ut  refl'cmble  pas  tout  -  à-  fait  a  celle ^ 
^des  boucliers  ;  4cs  figures  en  fécond* 
lieu  ,  font  teprefencées  dans  le  con- 
vexe &  non  pas  defTus  ,  comme  elles 
devoieiit  l*ctre  aux  Boucliers  Votifs  ; 
ces  monumcns  d'ailleurs  #e  fe  con^ 
facroient  quç  par  Tordre  du  Sénat, 
du  Souverain  ou  du  Màgiftrât ,  qu'on  ' 
y  marquoit  toujours  avec  Tépoque^ 
ic  cela  ne  fe  trouve  point  dans  celui- 
ci.  Voilà  les  premières  difficultcz  qtû  - 
m'ont  fait  imaginer  Topiniônqtiej- eh 

^  Ni'     âi.H 

*  Dans  Us  Antiquicei  de  Lyon.  Dans  les  Hè* 
langes  latins.  Dans  ies'R.echerctics  curicufes  4'Aaf» 
tiquibcx.  ^ 


ai*  Je  jiie  f^^utofs  outre  ceLi  convenir' 
<j[ç .  i'intçcptéucion  hiftoriijue  qu'on 
lui  donne.  La  figUfc  dumiiieuquicft 
placée  coinnie  uue  Oivinicjé >  cet  hom« 
me  jnud  &  couché  viSTa-vis^  Ja  for* 
nie  (çlf s  Jiabjllem^  Jû^mblablc  >  & 
c,qtce  ïemçaç.qMi.  RO^^e  (à  in;iin  v^$ 
f^  bojiçhe  cojijnie ,cç«  Pivkyt^  d'u- 
ne'Médaille  de  ^iy,ttlene  c}e  Monftear 
^giiin  5  m'en  donnççii  une  autre  idée. 
Je  crois  enfin  qu  ilfaudrpi^^voirrc*» 
cours  à  la  MychoJqgif,  pour  l'^xpli^ 
que;:.  .Pçuc  tr^ixf^j  ^>rA^  on  i:epj;eicriflçt 
queJqw  Hiftpirç..4e  Thcxis  f^  d'4»-, 
pjiirritc  .pu  4^  ^çp^M^Ç- .  L^;  l%mn 

&.VWefeUle^i?i^  <5i1el.qq.e3  in4î- 
xjçp^,  '&r.NepraD<?  4ir-rtoiit  écotcuiir 
D^eu-que  les  Anci^s  .adoptoient  pajr^  v 
mi  le3  L AR^S  £c  les >  EN  AT  E  S, . 
«cpirypç-jte  J'aiipçptr^,,    .  ,;  ,,,    >     :  / 
Je  tr^v^vp  jÇPjfpçÇi^iUç  «cemple  dcj 
xçs  P^tçf e^  q»i pçur/Qf iciftcr  (QCrqoç  > 
j'ai  avancé.  ;Ob  £cs^itf.rq^''AIwflD5re! 
ctoit  Xè  Héros  ^tutekîrC)  de  la,  famille 
^iis  Macriens,  &  par  .cojp£equent  i|n 
djî  fes  Dieux  Laraircs»  Gomme  elle 
«q^toit  la  .figurf  de  ce.  Prîr>ce  à  ,toa- 
jtç5.  forces ,-d'^age s  ,  .elle  n^  oublioît 
pas  fans    dppte    les   irftiumens  do- 
meftiqucs  -,    i&  en   effet  Tiebellios 
lio  ^  qui  It  rapporte  ,  ajoute  cc^- 
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Cl  î  '*  LorpjuéCorn^liHS  Maseng-^ui 
jcfi  de  cette  famille  >  donnait  àfi»pélfff 
il  ,f  4  ejHdque^tems  dam  U  Tetftfit 
d'HercHle  ,  je  remarquai  qu'il  J^e" 
fiMÎ^lai^  Mmufe  une  fateré  diile^, 
£ire^  ou  le  Portrait  au  naturel  d'^'' 
'  texanâre  itoit  ians  le  milieu  ,  &  fur 
Us  bordi ,  t^uteVHiftoire  de  ce  Princt 
en  p je  fit  es  pgures  de  reliefs 

Aù-reftc  ,  '  Monfieùr  ,'  comme  on 
trouve,  des  Figures  Panthées  k  plu- 
part du  tem5  avec  dc5  Symboles  ot- 
*  dîhirîres  àii*"  EAftES  ,  ^cda*  mcT  fait 
dire  que  CCS*  figures  qti*bn  en  trouvé 
ii*<mt  été  révérées  qu'en  fecret ,  & 
que  les  dédicaces  qui  t\o\îs  en  refirent, 
li'dnt  cte  faites  que  dans  Içs  maîfons 
Çaniiculteres •,  bu  J?ar*  -les  maîtres  m^ 
nries^,  ou  par  ks  étrangers^^,  félon  dift- 
fe^  en  s  motifs.  Celle  ci  pardît  avoir 
été  faite  par  un  ftertîculîcr  ,  pour  laif- 
fer  qqelque^monumcnt  ehe25:  lui  de 
la  participation  qu'il  avoit  eue  aubâ* 
tîWènt^dùh  .Tèfûplc  dt  làrôrtùiaîer, 
qui  étoît  en, quelque  f<HÇon  le  LARE 
PRIKlt^ENrE  uhivèrfèl,  ou  de 
.M        .  ]  -'N  î-  '    quel- 

*  Vî^mïW  proAîmè  Cornclium  Macrum  in  ca- 

4^m^aipUfa  vkum  ,  çùni  csnamin  Templo  Her^ 

"ciilis  darct  ,  P.itcrarrt   cléâritiam   qua:  in  niedio 

iV,uhvni'g^I,ciP9iKlrr;Hab^rcn,.  ^in^rcuteu  ôjtiiâdh 

Hiftoriân^  cqnrinereti.  «(îenis  bjreyibu«  &.iniiiua[t* 


•ta  i 


quelque  libcçalité  qu'il  avoît  faîtci 
^ar  le  terme  de  décerminacion  dont 
vcllc  fe  fax  y  ne  s'entend  pas  bien.  " 

■     L.  VESTORIUS.   ZELOTUS. 

^OST.  ADS  I  G  H  A  T  lONB  M«   JiDl%i 

r  O  R  T  U  N  -45     . 

SIGNUM   PANTHElTNt 

$.VA      PECUKIA     D^    D. 

i*.  t^€^9rins  ^elotus  a  de  du  dt 
fofC  argtnt  tifte  Statue  Pant^hee  afnrtp 
4ivcir  affigné  le  licH  d'tine  Chapelle  À 
ta  Fortune* 

Je  crois  danc  encore  cette  Infcri^o% 
jde  ce  genre*  •{ 

D  î  V  O 
PAN  TE  a 

SAiVIS;  ASïîERiS-  CASSiUS-: 

.'        y.      s.       L.      M. 


«5.       < 


\Au  divin  Panthie  »  Caffins  Inge^ 
nHH^  a  accompli  librement,  &  avec 
Jtijficé  Ttvœn  qH^il^ysit  fait  fait 

le 


ït  faht    &  rincolumitc    de»  ^fi^z 

On  en  trouve  beaucoup  d'aucfcs  de 
même  ftilc  à-peu-près ,  qjie  la  flâteric 
&  rintciêtfans  doute,  faifoient  dé-- 
dîer  aux  L  A  RE  S  des  Patrons  dans 
icurs  Palais- ,  ou  ériger  en  I*honneuff 
de  quelques  Princes  ,  comme  pour- 
roit  être  entr'autres  Caligule  ,  qiiî' 
s'attrii^ua  tous  les  honneurs  Divins  y 
&  qui  prenoit  à. chaque  motnenrla 
figure  detous  les  Dieux.  Cette  Infc-d- 
prion  en  eu  unepreuve  ;  car  elle  pour- 
roitl>ien  avoir  été  faite  pour  lui  par 
quelque  lâche  fémblable  à  ces  mife-- 
râbles  Sénateurs  qui  tuèrent  de  leurs 

Eropres  mains  en  plein  Sénat  Procu- 
is  leur  Confrère ,.  &  quf  décerner çftt 
un  Trône  d*or  à  l'Empereur  ,  parce 
^*il  avoic  approuvé  cette  aâ;ion« 

PANTHEO   AUG.-       • 
sACRuir 
B.  IICINIUS   AbAMAS 
LIB.  FAUST  iTVIR.  AUG. 

tinins  Adamus  affranchi  de  FaHJt$tê 
"J^numvÀrjiHj^ftaL . 

N  4f       Quoi- 


Qtioîquc  que  j'ayc  explique  IcsmoS 
de  cette  Inlciiption  LIB.  FAUST, 
par  ceux-ci  ^jf^ardchi  de  FuHflus'j  je 
crois  néanmoins  qu'on  peut  dire  ici 
que  lacondition  d'affiranchi ,  ne  cou* 
vient  point  avec  Temploide  DnHtih 
^ir  yiHgîijtal,  qui  ne  fe  dcvoit  don- 
ner qu'à  des  Ingénus*  J'cftime  donc 
qu'il  faudroit  expliquer   ces  termes 
LIB.  FAUST,  par  LIBELLEN4S 
FA  U  S  T I ,  dont  la  charge  reflèmblolc 
allez  à  celles  de  nos  AileATeurs  ou  de 
nos  GreLflSers.  Ils àvoient.cncore  outre 
cela  une  principale  foilâion  dans  les 
arbitrages  9  comme  on  le  voit  dans 
la  Loi  52.  au  Code  des  Appellatiem, 
:  Il  paroît.  encore  par  cette  Loi  qu^il 
y  en  avoir  de  deux  fortes;    Les  prc- 
mîets  s'appélloietit  apparemment  £'- 
bellenfes  Principis  »    puifqa'cllc  dît 
JVoJtri,àii€tem  Libellert/is  >  cequryeut 
dire  ceux  qui  afliftoient  auprès  des. 
Prêteurs  &  des  Quefteurs  dans  les  jiK 
gemens  :  &  ks  autres  exeiçoicnt  leur 
fgnâion  auprès  des  Juges  particuliers», 
dont  ce  Lictnius  Adumas  étokpCat« 
être  fous  Caligule. 

Ce  Prince  encore  qui  aifFeftoît' tant 
les  honneurs  des  Dieux  ,  les  fit  rtn** 
dre  même  à  fa  fœur  DrufiUe  4|fl^ 
avoit  débauchée  comme  les-  aittèsi 


■W    ' 


^^'ijùî*ïl  aimolc  davantage*  Aufli  fuc« 
«Ùc^ appeHéé  P  AN T H E A ,  comme 
lé  dit  Dion-Callîus.  Il  eft  conftanc% 
iPlonfiet^  ,'  iqu'on  ac  iutdonna^pas 
ftulemeût  ce  nom  faftucux  ,  parce 
<{ii*on  lui  rendoit  les  honneurs  divins 
par  toutes  les  villes  de  TEinpirei 
nai&  plutôt  parce  que^îGaligule  foii« 
loit  •  qù©  les  hommes  Schs  femmes 
lai  témoignaflent  letur  v^neratioh  par 
àcs  ftatuës  ûcrées  v  ce  qui  né  Te  pût 
fâirefans  doute  que  dans  les  maifont 
particulières  en  joignaiK  i  la  Figure 
de  cette  PrinceÔe  j  qai  devoit  êtrç 
reprefehtée  en  Vcnns  ,  les  attributs 
idetPaustes  Divinitèz^  comme cétoit 
J'ufàge  de  le  faire 'aux  âgures  des 
LARES,  ou  pour  faire  fa  cour  à 
j'Émpereitr ,  ou  pour  éviter  les  effets 
(de  fa  4>rutalité.  La  6tatuë  P^nthée  de 
Monfîeur  Beilori  ,  que  j'aixloonée 
«près  Mpnfi eut  Sp6h  ,  pourroit  "bien 
itrc- quelqu'une  de  ces 'figures  5  car 
je  n'en  aï  point  irû-dc  plus  conso- 
lées. Je  ne  xloute  point  noivplus  qu'on^ 
M^k  reprefencât  dans  les  baguas» 
comme  dans  cette  fardoinc  que^on* 
fifui  Spon  donne  encore  ^  où  je  trou- 
ve une  ,tète  de  Pavot  qui  ctoitdc- 
Jiéczux  L  A  RE  iS ,  aulB-bien  que  i'^ail 
fit  le  Platane  j  &  cette  tête  cft-juftc» 


( 
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ment  au-dedbus  du  Cadûcce ,  ceqmr 
a  fa'raifon.    [  f^ojieK^  Planche  Xlh-  * 

On  peut  remarquer  auflî  que  dans 
cette  figure  les  attributs  des  DeeiTei 
dominent  principalement  r  *  &  c'cft 
^infi  ,  félon  mon^  fens ,   que  s'exéçô* 
terélhu  les  ordres  du  Sénat  >  &  jqu'il^ 
faut  entendre  cet  endroit  dei'hiftoi- 
re.   Car  Dîqi>  ne^  dit  qu'elle  fut  ap* 
pellcePanthée  qu'après  avoir  rappor<* 
te  cet  ordre  de  l'honorer  par  des  Sta-- 
tuës  facrées  ^  ce  qui  fait,  beaucoup* 
pour  ma  conje^ure. 
.    On  ne  dcdioit  donc^  les  'Pantbêes 
que  parmi  les  L  A  R  E  S  >  &  en  cflfct:^ 
les  Infcrîptions  ne  les  appcUcnt/foa? 
vent  que    par  le   ttîtnc  dc^  G eme$ 
qui  eft  la  mcmechofe  :  comme  ccUcf 
ci  qui  comprend  trois  Divinicez.fotti- 
ce  nom.. 

JO  VI         , 
JUNONI  .      / 

MINE  RViE 
Q:  V.  G.  V.  S. 
L.  M. 

tyf'  Jupiter  ♦  lunon  9  Minervti 

*)^  leçcfiç  liKofffi  vx  oT«  «iJ^psÇy 
h  y 9.  Si.  V.  c.  7>l.  .)  * 


©'ES  Voyages.  t^^ 

vœu  ^Hon  az/oit  fait  avec  jufiscc. 
lU   GENIE  a  été  ixicHti éivtc 

ar  je  ptctens  qu'on  doit  expliquer 
pfi  cette  Infcription ,  &  qu'il  faut  lire 
UOD   VOVÊRAT    GENIO' 
OTUM  SOLVIT  LIBENTER^ 
[  E  R I TO •,  &  ncm  pas  comme  Scr- 
•rius  Urfatus  QU  JE  V I R  G I M I 
OtUM    SDLVIT  LIBENS 
tERITO  ,  ce  .qui  n'a  poiht  dc^ 
ns  raifonnabie. 

Il  eft  certain  encdre  que  pour  ho-* 
3rer  ceux  de  qui  on  elpcroic  Hque^ 
Lie  chofe  ,  ou  de  qui  on  avoir  re-  - 
1  des  bienfaits  ,   on  dédioit  dans  ' 
urs   Laraires  de  ces   Statues  Pan*  - 
ices    ,     que    ion    compofoit    de»-^ 
>ieux  qui  y  avoient  été  admis ,  com-  - 
le   je  l'expliquerai  enfuite#   Quet-- 
aefois    la    Dédicace    s'adreflbit   i^ 
\\is  5  pour  marquer  qu'on  fouhàit-- 
►it  à  ceux  à   qui   on  rcndoit  '  cet  ' 
3nneur  toutes  les   grâces  que  lej  ^ 
icux  pbuvoient  faire  ,  comme  par 
Jle  -  c^  de  Monfieur  Spon  ,  queéjc^  ' 
ois  de  ce  genre  ,  par  répoque  dt  ' 
Dédicace  ;  ce  qui  ci'auroit  pas  étc^ 
'ccfïaîre  (ITAuteur  l'avoît  cônfacrée  : 
tez  iui^ 

n4        DIS- 


DIS.    DE  A  BUS/ 

C*    rULI  us     C.    F.     ARN.^ 

A  F  F  R  I  G  A  NU  S»     BU  1 1  E  1« 

lO.   OPTIO.    EQJ^rt. 

€0H-   VIII.     P.    R.    7.   lUU 

S  I  G  N  U  M     i£  ItE  UM« 

PANTHEUM- 

D.    D.   V.    L.    L.    M. 

DEDIC  ATiU:S   X.   K. 

:  A  UG.    B  A  R  B  ARO  El 

REGUL0.  COSS. 

t/€  l* honneur  dès  Dietêx  & 

T^éeJfeSn   Caifés  JhUus  tAffri€an 

fils  dé  Câlins  de  la  Ttibn  jirmt 

%t\StU  n^nfde  U  Vtlle  de  'BrixSlnm ,  i 

»•         tenant  de-  la   Cavalerie  de^la  i 

tiime  Cohorte  Prétorienne^de  U  C 

tHrie  de  ftUius  »    a  d^nné  iine  i 

tni  P  ^  ATv  r  H  B'E  d^  Hm 

font  ptti  s  fa  ire    OH  vœu   i/uil  a 

fait  d^en   honorer  les    L  A^R  i 

Dédie  le  lo'pe  des  Calindes-d  Ai 

fous  le  Conjpl  at  de  M  arbarus  tf 

Jiegulus^. 

♦l'ai  explique  un  peu  au ttemâit 
n^ fait  nacre  rçayanc:  Antiquaire] 
iQCcres  fÎQg^tlefes  4q  la*  huitiéiÉD 
gne  s  je  ne  VOIS  pas  en  effeD^^a^ 


\ 


ISîc  tDut-rà-fait  l'uCage  que  ^e  dire- 
DQNODEDIT  ^a^TO  LIBENTL. 
&c>  &  je  crois  au  -  contraire .  qqe  le 
fens  en  eft  meilleur  d&cette  raajviere.: 
DO  NO   DAJIE    VOVERAT 
LARIBUS  LIBERA  VIT.  MERITO» 
Sec.  ou  de  cette  manière ,  D  O  N  O» 
DARE  VOVIT  LARIbUS  VOTUM 
SUi;CEPTUM^,  &C.  comme  l'Infcri- 
ption^faîv^tue  qui  a  étéfaiteàiucm*. 
aeilêin>  me  le.  fuggere. 

PRO    SA'LUTE   ITtJ   ET 
REDITU    BUTRiE.  N. 
S  IL  VA  NO    ET  Dits 
OMNIBU5  ♦H   V»;-         *«°'i*^ 
NI  C  E  P  H  OR  US    L  I-B-      "vov"L 
A  RAM     EX     VOTO    PO^ 
V  O  T  VU    S  US  C  E  P  T  U  M 
III  NON  DBCET^B'^ 
VETTIO    PROCLO 
JULIO  LU  PO  COS.  ' 

N4cefhor»s'  «ffr^nchî  ,  4  f/ùt  MU 

r<to»r  de  Nitre  Btitra  à  Sylvain» 
fè^  À  tenr  Us  Antrts'  Di-enx^  hof^itom 


ifi^ 

ttpdfn^  fo^t  U  Çqnftilat  de.  rutius 
JPrtehi  y&dtfHliHsL'Hfjtï,. 

Cette 


i 


Cette  Infcription  n*â  pas  befoin  de 
commentaire  :  on  voit  bien  que  le 
Sylvaindont  il  eft  parlé ,  étoit  le  corps 
principal  d'une  Figure  Panthée  ,  & 
qu'un  afitancht  fait  ce  vœu  ^aux  LA« 
RES  de  fon  Patron. 

Ce  font  apparemment  toutes  ces 
Dédicaces  qui  firent  établir  desOffi-  ' 
^ers  pour  en  avoir  foin ,  lorfque  les 
f)erfonnes  pour  qui  on- les  dédioit 
croient  affcz  puiflanics  pour  cela.  Il 
,y  en  avoit  de  plùfieurs  étages  ;  j'ai 
Itf  Do-  déjà  rapporté  des  Decurions  Suétone 
auflî-bifen  que  Pline  parlent  d'un  gar- 
fon  qui  ne  quictoit  point  le  lieu  où 
les  LARES  étôienr.  Voici  des 
Maîtres,. 


le 


MARTI   AUGUSTO 
IJ.  jTuNius  Maurus  la&um  auo. 

MAGISTER' DEDIT 
JÙlia   MAURINAF.    DEDICAYIT. 

^  A/ars  ^tignfle  »  L;  Jnlitis 
MAHrusJi^attre  des  Lares  de  l'Enf" 
fereur  a  donné  fans  doute  quelque 
Pànthéc  ,  ou  quelques  Utcnmcs  des 
Lares  ,  &  ^ulia  Aiannna  fk  fUh 
Va  dédiée.. 


n  ri  V  o  Y  a  g  i  s»        ^^^ 

M..    F  À   B  I  O. 
ÀSIATICO. 
S  E  V  I  R  O.      M  A  G.. 
LA  RU  M.    AUG... 
.     L.    P  Û  M  P  E  I  U  S»- 
S'EVERINUS.. 
V       AMI  C  O- 

O  p  xi  M  O.. 

LhcIhs  Piftnftius  SevtrlnHS  confite 
€fe  ce  Marbre-  ou  ce  Titre  ,  en  l'hon* 
meur   de  fin  meilleur  ami  ^fiaticuy^ 
Sextumvir  &  Adah^e  des  Lares  de 
l^^mperenr..^  >.     ..   >     . 

».  c        J      .     ■  l  ^        \  ■ 

.Çcux-gL  quî's'appellènt  G  UXTO- 
RES  font  voir  encore  une  autre  ef- 
pece  dc^fondioa,  comme  rinfcriptiouK  ^ 

le  mar^Hie- 

.  ,£  s  c  u  L  A  p  r  CJi 

AUG. 
''  ■  SACfeÛÎ^I   CÙL-      V 

TORES  LARUM 

M  A  L  I  y£    M  A  L  I  O  L  r 

,M,    COSS.UT  lU  S  ; 

.  vM  AC  RI  NU  S 

DONAYIT. 

^  Efculafe  jiùgujle  M.CoJfntiHM 

& 


f       ! 


Ijo^i        T3b  l*utilxtV 

CT-  Afacrin  éjm  ont  foin  des  Lares  de 
Jltalia  MaUflii  $nt  donné  y  ,&c. 

Ôëft'Ia  Dédicace  fans  doute  d'une 
Figure  Panthée  dans  ua  Larairc  où 
Efculapc  préfidoit  s  ou  bien, d'une  Fi- 
gure compofîte  dont  le  corps  princi- 
pal etoit  Efcujape. - 

Voici  encore  quelques Tnfcrîptîons 
qui  conftamment  n  ont  pu  être  atta- 
chées qu!à  ces  Figures  Pamhécs  donc 
je  viens  de-^  parler.  ' 

F  O  RT  U  N  iE    R  E  D  U  C I. 
ETi    JOVI-  S  ERSN^ 
D  1 1  S.  D  E-A  B  U^S.  Q. , 
$UB.    qIVORUM  TÛTEIAÎ 
A  ne  G.  Ml  VI  TAVâT. - 
<j,  ST^ATIUÇ.  PLAUTI» 
ANUS.    D.    D/      . 

rttoitr  ,à  fupiterjii^awi  4kit  Ditnx 
&  aux  1>Tefes  ;/0uiÙ  tttuU  dt 
fut  C.  Sutifts  Plautiétmtn*  fixvi  Ut 
LmPertUrs  à  taméi,  '  ^^  ' 

roRt 


IL 


.    5b$   VovAais.'       jof 

FORTUNiE. 

RED  UCI     L  A  R  U 

VIALI    ROMi£. 

iE  T  E  R  N  i£, 

Q.  ^  X  I  U  S.     i£  L  I  A* 

NUS.    VE.  PROC 

I  O  N  I. 

Ji  la  Fûrtune  de  remnr  p  au  Larê 
in  chimin  ,  à  Rome  éterntile  »  Q^ 
jixms  %y£lUnHS  Vétéran  &  Trpcir- 
rateur^£AHgH^e.. 

Monfîeur  Spon  en  donne  encoce  de 
femblabies  en  beaucoup  d'endroits  de 
fes  Q.echerches  latines  &  françoifes  , 
pages  50  &  /4  dé  l'un  &  de  Tautre^ 
En  voici  d  autres  Tur  Icfquelles  il  eft 
bon' de  faire  réflexion.  Je  ctoiis  donc 
<me  les  ABciens  nont  pas  forme  tout 
aun  coup  les  Panthées  pour  les  ado- 
rer ;  mais  que  fucceflîvement  en  joi- 
gnant quelques  attributs  de  Divini- 
sez ^wx  ftacuës  qu'ils  avoient  chez 
•ux ,  Lls'eft  ctQuvé  que  ces  figures 
font  devenues  des  Panthées ,  &  que 
tufage  a  été  depuis. d'en  faire  &  d'en< 

révérer 

*  Cette  qualité  revient  irpéu  près  à  ceUe  de 
los  Intendans  f  .dejios  Trcfoners  de  Fraace.ou  dé 


I 


(sfcfl^        De  L*UTrtiTE*    .. 
rcvcrcr  de  cette  forte.  J'explîqucroî»" 
donc  celles-ci  de  cette  manière  t 

'FORTUNEE    PRIMIG, 
S  I  G  N  U  M    JL  QJJ  Ir 
T  A  T  I  S. 

e^  /4  Fortune  Primigenit  i  ^ui 
JV.  a  joint  4a  refnfintAtion  di  U 
Diejfe  Equité- 
Cette  Statue"  croit  peut-être  r^ 
prefentce  comme  dans  cette  Mcdaillc'j 
ic  la  Famille  Cordta.  [  f^ojc^lé- 
ÎUnoht  X 1 1.'  Figure  x» 

t  O  RT  U  N  iEl    ' 


P  RI  MLG  E  NliE 


SLGNUM    APOLLIN; 
T  UT  EL.. 


*  '^ 


1 


«>^  U  Fortune  Primi génie  i  pk  ' 
Jff..  a  jùint  les:  étttributs.  d*Afoll9i^ 

Xutelaire,,  \'^* 


L'Infcirîptîon  ftiîvante  prouve 
oore  admirablement  ce  que  je  viçniF 

d^àvancen.  ^: 

VENERt 


V  EN  E  R I     ET 

F  O  R  T  U  N.     P  R  I  M.. 

S  A  C  R. 

L.    CALVIUS    L.  F.   PAt* 

V  A  R  I  U  S. 
AR.  ET  CUPIDINES  5i 

L.  D-  D^  D.. 

l'il  faut  expliquer  ainC^c  me  fci;nWcJ 

«yf  Vênus^  &  À  la  Fortune  frimi^ 
nie  ZuctHS  CalvifiJ  Farins  ,  fils^ 
Luctus  de  la  Tribn  Palatine  >  a 
ftêri  volontiers  fes  2)  Pe  U  X 
OME  S  Tl  QXf  E  S  d*Hn  ^uteU 
j  A  joint  Us  4eiix  CHpidons* 

Venus  &  la  Fçrtunc  prîmîgénîe 
jient  conftàmméht  des  LARES:. 
Auguftin  le  dit  de.  la  première  ^ 
Prudence  y  mçt  particulièrement 
féconde.  Il  y  avait  deux  Cupidohs 
mmed«ux  Venuf,  qui  avoient  fan» 
utè  ce  privilège  auflîTouventqu'eK 
.  Je  ne  crois  pas  enfin  que  cette* 
fcription  ait  feetbin  d^ùn  plus  grand? 
tnmentaîrc  j  fur -tout  les  cinq  D«, 
î  font  à  U  fin ,  ne  fçauroient  ex* 
mer  tous  :c£tte  Oçdi<^cc  de  Yarius  w 


R  E  S.  Car  il  eft  cmain.qu'il  y 
dans  chaque  maifon  un  Dieu  & 
vent-deux  ^qui  préfidoient  au 
très ,  ce  qui  faifbit  le  corps  prii 
du  Panthée  qu'on  y  dédioit.  Od 
ve  beaucoup  d'Infcrîptions  qui 
le"  niarquenr  ,  comme  celle -c 
cr'aucits,  que  j'^ai  déjà  donnée. 

S  Y  L  V  À  ÎSÎ  O 
S  A  N  C  TO     S  À  CR 

HAaUM  C^SARIS:  NOSTKI  ET 

j  - 

t,  qui  conlfâmmcnt  on  ne  pci 
donner  un  autre  fens  ^e  celui 


^  .r 


Rit  aux  L  ARIES  de  tÉm 
&  du  grand  CalUgCy  &'c.  .    v 


ii  s  V  0  y  ,A  <5  ^  ^-  r       30^ , 

^/îAqic  pour  LARE  ,  &  de  qiu* 
à  xrroyoic  par  confequent  que  Its 
Uii.çïs  avantages  vcnoient.  "^  Car 
•  tomes  Us  nattons >  dit  Pline,  en 
s  tieux  &  d  tûHte  henrc  ^  la  For^ 
e  ejt  invoquée,  ^^où  vient  q^ii'Hcr- 
c  ^ui  étoit  de  même  le  preniicr  dés , 
1RES  en  qiielc[u*endroit  i  éft  ap- 
Ic  Primi^tniHS  daiis  cette  Infcri-^ 
DU, 

P.    SiENl.US 
P.    C.    U    A  R  S  ACES    ; 

MENESTRATOR   AB 
lERCtJll    PRIMIG.    &c; 


Il  me  ïembie  que  cette  Sardoînc 
le  nous  a  d<Minc  Mônfieâr  Spont 
ïut  apporter  ici  quelque  éclairciflc- 
^nt*  Hercule  y  eft  appelle  la  grande 
mmne  dtt  iitu  ok    ton   cclebrt  les  . 
ifATj^.p^rcei qu'il  en  ctoit  le  D|ea^ 
^RjE  &  le  Ti;teJaire,  comme  on 
$;voit  dans  jlevj.  des  Fartes  d'Ovi- 
55  i  &  il  eft  xcprefenté  en  Figure 
ianthee ,  jpc  qui  eft  une  .marque  qu'il 
:oit  Je   Dieu  LARE  de  1  Athlète 
toi  portoit  cette  pierre.  £  P^fijez^U  | 
^Unche  Xil.  Ftg  3.] 

*  Tolo  quîppc  mundo  &  locîs  omriîbiis,  omni- 
^r<^De  horis  amnium  \^ocibu&  £or  cuoa  iola  .iA:vor  . 


i-i- 
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516  Dï    X^TJTIX  ITï 

Je  croirois  encore  que  quand 
voit  des  Dieux  offerts  à  d*autres1 
winitez  ,  c*eft  que  la  Figure  ^qu*flj 
'dcdioit  ,  avoit  des  fy mboles  de  c( 
poup  qui  on  avoic  ^e  principale 
votion  chez  foi ,  &  quipréfidoiti 
LARES  5  comirre  je  lai  déjà  infini 
Telle  paroît  être  cette  Dédicace, 

I  s  I  D  L 

SIGKUM  HARPOCRATI$ 
a    D  I  D  I  U  S 

«         •        •  •  .    ■        • 

A  C  U  T  I  A  N  US 
DON.    DED. 

fent  à  Ifis  (Vun  Harp4tcrM€. 

qui  pourroit  tien  ^trc  ccHe  d'ônU* 
RE  ,  fembbble  à  celui  du  R.  P.*|f 
A4oulînct  ,  dont  la  fabrique  fait  a^ 
icment  concevoir  d«  quelle  mani«« 
on   plaçoit  ces  Dieux  dans  les  ciw  )i^ 
ilroics  de  la  maifon  qui  leur  ctoiem  it 
dcftinez.  ,{   f^oyez^  la   Figurt  i*^  W 
U  Xlir.   flanehe.  ]    ' 

Cette  Figure,  conimc  vous  le  voycxj 
a  be;îucoup  de  notices  des  LARE^ 
Elle  eft  couverte  d'une  peaudcchicn» 


^ 


^^ 


fe 


\iC 


\ 


c  en  a  une  tète  à  Tes  pieds  ,  Se 
tre  cela^lleeft  compofée.  On  peut 
lûter  encore  qu'elle  a  comme  une 
uflb  d'ail  fur  la  tête  ,  comme  Ta 
t  bien  remarque  Je  R.  P.  Jo- 
n  j:  l'ail  étoic  conTacré  aux  Lares^ 
rs  Flores  dont  j'ai  parlé  pages  i33« 
2  8j*  &  qui  ionc  reprefenrées dans 

Planches  il.  tig.  i.  jSc  XI.  Fig.  5, 
onr  de  même  fans  douces  fur  quoi  je 
ivois  poiiu  encore  fair  de  réflexion* 
Vous  jie  devez  pas  trouver  et ran- 

,  Monfieur  ,  que  je  vous  parle 
nfcriptions  xiui  éroi«it  dans  les 
lifons  particuîiercsL.  C'ccoic  un  ufa«» 

chez  les  peuples  riches  &c  polis  , 
mmc  les  Grecs  S:  lerRomaitis,  d'en 
oir  chez  eu« ,  ou  d'en  graver  cher 
fc  Grands  >  donx.ils  cfperojent  des- 
^ccs  f  ou  dont  ils  redoutoient  le 
•uvoîr  ,  de  même  qu'ils  érigeoient 
'S  ftatucs  dans  l'un  &  dans  i'aurrc 
'droit.  Pline  dit  que  les  Cliens  -ho- 
ïroient  airifi  kurs  Patrons ,  &  qu'on 
irdoit  en^ela  fi  peu  de  modération  > 
ac  les  maMbns  particulières  &  les 
-ftibules  étoicntdevenus-conuTiedes' 
^es  publiques^  *Onfati  dcjji^  dit- 

*  Mox  forum  8f  m  domihuf  prîvatis  faÔiim  »  at- 
e  in  atriis  hcnos.cli^ncum  iuUicuic  g  Jdç  coicrt  pa^ 


il  ,  4ine  place  fHhifCjue  dts  mdij 
frivies  »  &  cejl  ffftmtmtnt  un  de^- 
^êir  des  Cdiens  dlhofjorer  ainfi  leurê 
Patrons  dans  les  premteres  faites  di 
leurs  Palais.  Il  y  a  bien  de  Tappo* 
rcnce  qu'ils  y  joignoient  des  Inicri* 
pcions,  &  que  fi  rinterêr  ou  l^imÛM 
les  a  fi  -fort  multipliées  dans  Jes  mai- 
fens  étrangères  ,  Ja  Religion  (ans 
doute  >  À  la  magnificence  ont  pr(>» 
duic  ceHes  qu^oti  faifoit  chez  foi. 

Il  y  a  beaucoup  d'Infcripcions  que 
le  pafiàge  de  Pline  doit  expliquer  >  & 
cntr'autres  <:elle  de  L.  CASTOR 
qbe  j'ai  rapportée  ,  où  il  paroi t  qurn 
particulier ,  Client  d'ifidore  LariDas»  J 
dédie  un  Autel  au  Génie  de  fon  Pa- 
tron. En  effet  peut-  on  entendre  ao; 
tremciit  celle-ci  3   . 

I.  O.  M.   D, 

PRO  SALUTE.  AUGUS.N.N. 
&BPT1MI.   SEVERI.  PII. 
PERTINACIS. 
ET.  M.  AURELII.  ANTONINI, 
PU.  FELICIS.  AUGUSTI.  ET  : 
JULli€.  AUGUS    ET  S.  P.  Q.  Ri 
SENNIUS.  AUGUS.  N.  N. 
OPTIO  TABELLIORUM 
STATIONIS  MARV-ORUM 

ARAM  POSUIT. 


%>/  fiipiter  D^n^jUcfne  »  tris-lgn» 
fis'grnnd  y  four  le  fal^t  &  la  con-- 
irvation  de  nçi  Empereurs  Septintâ^ 
Sévère  Pertinax  Pieux  9  &  de  Mur€ 
Afirelè  Antonin  Pieux ,  heureux  j4u^ 
lufte  >  de  fuite  Auguflt .  du  S/enat 
&  du  Peuple  Romain  ,  Sennius  af, 
franchi  de  nos  Empereurs  ^  Agent  » 
ou  fout  mieux  dire  Caiïlîer  3  des 
Receveurs  de  l'Académie  des  Mar^^ 
ires. 

En  voici  une  nouvelle  qui  n^'a 
point  été  publiée  ,  6c  à,  qui  je  ne 
crois  pas  qû\)n  puifle  donner  une 
autre  explication.  Elle  eft  gravée  fur 
un  suivre  argenté  long  &  large  à- 
peu-prés  d*un  pied  en  ovale-  Mon- 
fieur  de  Monjeux  à  qui  elle  appar-- 
rient  ,  Ta  eue  d'un  de  fes  amis ,  qui 
la  vît  tirer  d'un  puis  dans  ^tun. 
Elle  étoit  attachée  fans  doute  a  une 
bafe ,  comme  on  le  voit  par  fa  figu- 
re ,  i&  elle  a  été  dédiée  par  un 
Pacatus  y  Client  de  P'  Cakfius  , 
qui  avoir  fait  un  Vœu  à  la  Décffe 
L  Â  R  E  ou  Tutelaire  de  fon  Pa- 
tron* 


Tom.  /.  •     /    Cî         DEiC 


'il 


DEiB  i>  BIBRACtII 

>  >  CAPR.ÏI  >  PAC  AT  US 

inni  Via  augusTa  > 

y>  S>  L>  M 

eyf  U'DctfeSièraSicHney  LARE 
i/f  /**  Caprins»  J^acatns  S€XtHmvir 
jiHgtîfl^l  4  accompli  ,Avec  jojc  h 
Vœsê  qu'il  Avoit  fmt  en  favenr  it 
foKJPafrojf. 

Je  ne  fçaî  point  ce  que .  c'cft  que 
.cçttc  Déeflè  :  maU  je  puis.ajpû^cr 
ici  çn  paflànt  une  réflexion  que  j'ai 
■faite  il  y  a  long-tems  ,  touchant  cçs 
Dieux  Topiques.   Je  crois  donc  que 
<e   forit  les  xDemes   que  les  Dieux 
f connus  par  les  noaiS; conjniuns  j  jnais 
«^ue  les  uns  4taqt  reycrçz  plus  par- 
/ticulierement  dans  de  certains  en- 
droits  ,  .on  Içur  .  a  doiuié  des  noms 
vtopiques,  ou  pris   des  lieux   où  ils 
\  croient  honorez  ,  .&  on  les  a  rêve- 
rez fous  ces  noms  ,  félon  qu'on  Vi- 
cmaginoit  qu'ils  avoient  plus  d'affc- 
'4kion  pour  ces  lieux.  Souvent  on  fup- 
rpri^noit  icijom  propre  dans  le  lieu, 

♦  pai:cc 


jMttcc  qu'il  y  croit  fçû  :  Se  dans  la 
fuite  ligxiorancé  de  ce  fait  ,  a  fait 
prendre  ces  Dieux  a  qui  on  avoir' 
donné  de  ces  noms  topiques  y  pour 
des  Dieux  difterens.  Il  en  eft  de 
même  des  noms  de  familles  gu'oif 
leur  a  donnez  ,  parce  qu'ils  étoient 
«hoifis  pour  en  être  les  Tutelaires^ 
&  c  eft  aind  que  j'expliqueK>is  la 
.plupart  de  tous  les  moms  de  Dieux 
^ui  nous  font  inconnus  ;  ce  qui  n'a 
^as  befoin  de  nouveaux  exemples» 

Voici  néannaoins  une   Infciiption 
«<}ut  fut  trouvée  à  Befançon  en  ii^y^ 
que  j'ajouterai  ici  d'autant  phis  vo« 
lontiers  ,   qu^elle  ^'a  point  été  pu* 
>blice entièrement correAe ,  &  qu^cllc 
appartient  à  une  perfonne  ,  donc  le 
-mérite  fingulier  fait  honneur  a  fa  pa- 
-trie  &  à  Ta  République  des  Lettres, 
La  generofité  de   Monfieur  ï'Abbc 
.Boif^t  qui  eft  <onnu  par- tout ,  fau- 
^a  cette  belle  Iniiription  du  néants 
'^ù  les  ouvriers  lauroient  infaillible- 
ijnent  plongée  >  &:  elle  ne  doit  pas 
tenir  un  rangjnédiocre  p^irmi  lès  ra- 
xetez  dont -c^%avant  Homme  rem- 
plit tou«  les  jours  fon  Cabinet  &  fa 
Bibliothèque.    Le  Mercure  Ctjfonien 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  Monument 
n'eft  afliirément  qu'un  Patron  de  fa- 

O  1        mille» 


jr?  Db    t'u.TH.iTJt' 

mille ,  à  qui  une  Cliente  ou  une  ■:)£■. 

franchie  rebâtie  un  Teinple. 

3>EO  MERC-URI-O  CîSSONIO 
DUBETRATIA  CASTULA 

NATIONE    SY-RIA 

T-EMPLJJM  ET  PORTICUS 

If  ETUSTATE  CON  L  A  BSUM 

DENUO  DE  SUO 

RESTITULT. 

.«•/<♦  *DSti*  iL^f^ercure  £iffonitn  « 
IPnhetratiaJCaflttl*  Syrienne  de  Na- 
tin»  a  rita.hU  Jifes  dépens. ce  Ttmfît 
tà"  fej  Fartiques  que  Je  ums  jtvoit 
^bhatHS^ 

Cette  Famille  eft  fonnuc  par  pla- 
ceurs autres  Inscriptions  de  Gruter» 
«comme  on  l.e  voit  dans  ccHe-ci  de  la 
■pâg.  388.  qui ,  jointe  à  la  précédente^ 
xbrtiilc  Ixcaucoup  mon  fentimenc 

O.    M- 

C.   CISSON  IS.  C.  L. 

CAPRIOLI 

ïnBÏ    VIR    AUG 

ET    C I  S  S  cy^  I  JE 

C.    LIE-   lO'WiCE 

3PARE.3SITIB.   IN   EXEM 

PII  S  SI  M.  -CASTA.   FIL. 

iS/^MJcVic^.x M anjss di C.  CtJfeniMi 


•  —  - 

BBS     VaYAôBS.^  3^17 

Cafrioltis  fils  de  C<  ScxtHtnvir  jîh^ 
gnjtali  &  dtCif&nia.  ffinice  affranchit 
de  Cafta  leUr fille  ,  tris.-pieH/e  envers 
fes  farens  ,.  4  confacri  >  &c*       ' 

Il  eft  aife  de  voir  que  cette  DifT- 
betratia  Caftnla  de  l'infcription  de 
Beflmçon  eft  TafFranchie-  de  Cafta 
fille  dtCiftonius  >  dont  parle  l^Infcrf- 
pt-ion  de  Gruter.  CaftaU  e(k  un  di- 
minixxif  de  Cafta  '^  &  Ton  (çait  fort^ 
Bien  que  ç'étoit  l'ordinaîrc  d^appellôr 
atnfî  les  affranchis  dû  nom  de  leurs 
Pàtrotis  -,  &  peut-être  que  Te  CtfeniHS 
de  cette  Infctiption  defcendoit  de-c^ 
lîii  qui  avoit  été  Architede  desEm- 
pereursr  fous  quelï^ues  Antonins ,  Se 
Vétéran  de  Ja  fecondc  Gdmpcîgnie  dè^ 
Prétoriens  *,  ce  que  nous  appr£nfl 
l^^IafGription  fuivante. 

t).   MV 
Q.  CISSONIO  Q.  F. 
HOR  APRILI 
VETERANO  COH.  II  PKV  .  ' 

ARCHiTECTo  augustok;. 

PATRICIA  TROPHIME 
VIRO  BENEMERENTI. 

tc/itix  *Dieux  tuants  ,  'Patticia 
Tro^hime  fémmt  dt  ^^Çi£e»iitt  ffàf*- 

.  Q  y       jtfrilis 


uiprilis  >  fils  de  ^^^Feteran  de  la  fi^ 
cortde  Cgherte  des  Prétoriens  &  Au 
fhiteHe  des  Emperet^rs  ,  a  élevé  a 
M ûfiHfnentà  la  mémoire  defonméiri» 
de  ifui  elle  a  refu  tontes  fortes  d$ 
faiisfa^ions^ 

Cet  homnic  q^iî  paraît  avoir  éic 
puîflfànt.,  a  pu  bâtir  un  Temple  à  Mer- 
cure fonDicu  Lare  &  fon  Patronquc 
le  tems  a  ruiné ,  ^qu'une affranchie 
de  fes  defcendans  a  relevé.  Junoa 
étoit  encore  une  t!es  Lares  de  cette 
famille ,  en  l'honneur  de  qui  il  paroît 
par  une  Infcription  des  Mélanges  de 
'Monfteur  Spon  ,  qu'un.'Client  a  dé- 
dié un  marbre,  où  on  lit  cntr*autres 
cxpreffions^ 

ET    lUNONI 
ClSSONIiE    APHRODITE 
EJUS  ,   &C. 

On  ne  doit  pas  douti^r ,  non  plus 
que  les  Princes  n*ayent  eu  bien  lou- 
yent  cet  honneur  dans  l'un  &  dans 
Tautre  endroit ,  6c  que  la  grandeur  de 
leurs  Palais.,,  ne  le  nt  faire  plus  com- 
modément, L'Infcription  qui  fuit  eft 

peut-être  une  decelle^-U.. 

PIEr 


PIETATL- 
F^ÔRTUNiE    PRIMIG.- 

VOTIS   SUSCEPTIS.' 
S  A  t  V  î  S    A  U  G  US  Tt-I  S. 
H,  AUHELIO.  ATSl-TORINO.  EX 
L.  ALIO.  AURELIO.        , 
F^ RTUN ATUS.   VERNA^ 
DISK   E'ORUM.- 
Vt  AURELIA.  SUSCEPTA.I.1B, 

D.D.D. 

^U  Piett  »  à  /»  Fortune  PrU 
f^ig^nie.  Les  Empereurs  Ai.  j^Hrelitu 
Antoninus  &  £,  t/£lim  Aurelius  > 
M^nt  en  pàrfxitt  fanti  ,  çy  hors  de 
danger,  FortunatÙjF'erna  leur  M  ah 
tre  d'Hôtel  ,■  &  AHrelia  SUfcefta 
jtfr^inckit  ,  ont  dédié  'ceci  4fres  Ui 
kf^ux  qu'ils  Atièieht  fditi. 

•-  '.  ■ .  t  fc     -       ■ 

"'St  li^MïcîâiHe  fiii Vanté  cft  peut  -  êttjc 
'\sl  rcpteftntatiori  de  la  Statue  dpmcl- 
tkïue;  [  Voyez^  U  Planche  XIII.  Fi- 

Enfin  cette  Figure  que  Tnomamn 
a  wrce  4* ui»- Palais  de  Rome ,  eft  une 

O4         prcu- 


jio         De   l'utilïte* 

preuve  vifiblc  de  ce  que  j*aî  avancé. 
Elle  eft  feule  ,  &  l'Infcription  de  U 
Bafe  foie  mention  de  Sîlvain  &  de 
BaCchus  i  auili  a-t-elle  plufîeurs  attri- 
buts >  comme  une  mafllië,  des  fruits, 
du  raifin  -,  &  peut-être  tenoit-eileun 
fceptre  ou  un  Foudre  dans  fa  droite. 
.[  Foy^K^la  Planche  XIV.  \ 

Il  eft  vrai  que  cet  Auteur  dit  qu'elle 
eft  grande ,  mais  l'Infcription  marque 
qu'elle  aété érigée  par  l'ordre  du  Ciel: 
ainfi  cela  ne  fait  point  de  confequcncc 
pour  ce  que  j'ai  dit  >  que  ces  Dieux 
domeftiqucs  étofenc  plus  petits  ordi- 
nairement que  les  autres    Voici  en- 
core une  Infcriptiori  qui  n'a  pas  été 
publiée  ,  à  ce- que  je  croi  ,  parce  que 
je.  l'ai  prife  des  Manufçritsd^un  Voya- 
geur.   Elle  a  fans  dbute  été  dédiée» 
comm€  les  autres  r  ddn^  une  maî(cQ 
particulière ,  k  caufe  qu'elle  eft  félon 
mon  fens  au-deflbus  d'une  Figure' 
Panthé^t  C'eft  un  ApoUon  deboucj 
à  demr  nud ,  couronne  de  rayons ,  ap** 

tuyc  du  coude  giiuche  fur  une  co- 
>ianç  quaïtrée  -,  il  tient  une  lyre  de 
la  m^in  droite  «  &  un  caducée  de 
l'autre  ,  &  met  le  pied  gauche  fur 
une  boule  9  avec  ces  mots  dans  un 
Bouclier. 

GENIO 


9tS   VoYAeïs.        J*» 

GENIO  PACIFERa- 

SACRUM 

L.  VIV'ASSIUS    L.  Fit 

STEL    EOMPEIANUS 

MIL*  COH.  n  BRACAR-     , 

EX  VOTO  L.  M. 

dédiée   4iM  Gtnit'  qfii  forte  lék^ 


Vous  voyez  bien,  MonCetir ,  que 
cette  colonne ,  ce  caducée  >  ces  rayons  i 
cette  lyre ,  ce  bouclier^  cette  boule  y 
font  àts  actrilnits  de  differenfi  Dipux^ 
&  que  cela  joint  avee  rinfcriptiony 
cft  la  marque  d^une-  Figure  Panthée 
domeftique*&  d'un  Dieu  LARE. 

Je  ne  trouve^ pas  en  effet  xju^'il  y  aï» 
un  autre  exemple  que  celui  que^oii-*- 
ne  Lucien,  de  Panthées  qui  ayentcté 
danî  les  Temples  )i<\y\ti  de  Tadora-» 
rioQ  publique,  fur  quoi  Tonpourroit  ' 
faire  plufieurs  reflexions.  Cela  ctoic  "- 
fi  fort  contre  la  Tbcolôgieâncienne'fi 
qu'il-n'étoîr  pas  même  permis  de  pro-- 
pofer  à  la  venetatron  des  peuplés  deur 
Dîvinitez  dam  une  même  Chapelle* 
Plucarqiie    en  rapporte  un  exemple 
dans  la  viede-Marcellus  ^  qui  jufti^ 


fie  beaucoup  mon.  obrorvatios.  Ce 
G^ieral  avoicfait.btkir^les  dépouiliei 
de  la  Sicile  one;:  CitapeUe  qu'il  avolt 
vouée  à  L'HONNEUR  .&  i  la 
VERTU.    *  "Mais  quand  il  fut 
„  qucftion  de  la^  dcdier  ,  les  Prêtres 
t,  s' ]r  opposeront,  &  foûcinrenc  qa'il 
py  croit  contre  le$  régies^  vde  confa- 
„  crer  un.:  même  Temple  à  deux  Di- 
^/vinitez-  C'eft  pourquoi  ilfutobli- 
,9  gc d'enfairebâtir  encoretine*'»pour. 
fatisfàire  à  fon  vœu.  Je  fçaj  que  Pau- 
QimaL$  daftô  fes  Lacanit^s  ^  parle  d*u- 
W  aucienne  ftatisë  de  bois  qui  était 
dans  le  Tccpple  de  Ji^non  Hypcrchi-* 
rie  %§  Se  que  le^  ^Habitans  du  pais 
appeîloi^tJa  f^enns-Junên.   Mais  il' 
^  aifé  de-jugei:  que  cette  ftatuë^étant; 
ancienne,  les -Peuples  n&fçavoient 
fK»s  cequec'étoir»  &  ils^PappelIotenc 
des  deux  ncHi^s  qui  lue  cenvcRoient 
JNi  mieux',  ear  ,  cemme  j'ai  dit,  les 
X^ayens  ^  étaient   fprc  embàrratlcz  à 

donner 


^fttïtr  des  noms  au*  Divihitèi ,  nt 
içachant  pas  fi  ceux  quils  leur  don- 
Didrciit  Icijr  étoictit  àgrfeibles  :  outre 
que  ectce  figure  dont  Paufanias  fait 
hrention  ^  koit  viéilie  ,  comme  il  le 
àh  s  &  qUc'il  ccoit  difficile  fans  douce 
'de  difcôrnér  ce  que  c'ccoic. 

Il  tft  parle  ciicore  k  la^  vetîtc  danà 
:Atîienéé  d'un  Temple  dont  la  ftatuc  ^'  *' 
fonble  avoir  cté^compof<^  de  deux 
Divinitcz,  ZnyoTo^i/aYoç  >  de  Jupiter 
&  de  Neptune  \  miais^  la  raillerie  qui 
èft  jointe  4  ce  récit  $    marque  aflcz 
que  c'était  âne  chofe  extraordinaire > 
quoique  dans  l'Egypte  où  étoit  fitué 
te  Temple  >  on  rat  en  poflèffion  de 
fel  faire  des  motlftrcs  pour  les  adorer. 
i,lftrtjour,  dit  le  comique  Machon; 
i^j-Dorron  Muficîen  paffàht  par  la  ville 
i,<le  Mylon  ,   ne  pût  trouver  d'hô* 
i,  sellerie  pour  fe  retirer.    Comhiô 
^-il  fè  rC(>cifoit  dans  un   bois  f^crê^  ■ 
^•quî  ctoit  devant  les  portés  de  là 
y,  ville  ,    il  apperçut  l'Officier  d'urt  ^ 
j.  Temple  quî  mangeoit  l'es  telles?  d'uii 
^-Sacrifice  5  &  s'adreffant  à  lui  ,  pat 
,S  Minerve,  &  tous  les  Dieux  ,  Dites- 
>,  moîi  je  voiis  pféê  j  mon  bon  hbm- 
yj  me  i  de  quî  eft  ce  Temple  que  je 
^yoin  \    -Apqupl  Tautre  répondit ^ 

G  6       ^/c'cftt 


„  c'cft ,;  ô  Voyageur  ,  le  Temple  àr 
,,  Jupiter  -  Neptune..  Ho.,  ho.,  repli- 
yy  qua  Dorjion  ,  comment  pourta-t-oa 
>,  trouver  dequoi  fe  loger  ici  ,  où 
>,  Ton  dit*  que  les  Dîeùr  font  deux 
,j  à.  deux  j 

Quoiqu'on  trouve  des   Medaillci 
d:' Egypte  ,  comme  celle  de  Seguin  i 
&  celle  du  Cabinet  du  Roy.  reprefea- 
tée  dans  \z,  Planche  XV.-  Fig.  i.  qui 
reviennent  un  peu  à  ce  que  rapporte- 
Athénée ,  s-'il  eft  vrai  .qu'on  ne  puiflc 
point  donner  d'autre  interpr^eration  ï 
cet  endroit,  on  peutdouter  néanmoins 
4]ue  la  ftatuë  de  .ce  Temple  fût  com-^ 
pofée  de  deux  ftatucs  ;,,  &  il.peutètrc 
vrai-femblable  q|i'il  y  avoitdcuxfta- 
Tucs  différentes- &.  réparées  delupèet 
fie  de  Neptune.    Quoiqu'il,  en  foit 
néanmoins,  cette  plaifantexie,  ce  bon 
mot.  fait  connoître.aflurémenr  ,   que 
ce  rfétoitpas.ruiagp  de  joindre  ainfi 
IcsDivJnitez  dans  les^  ftatiiës  qu'on 
cxpofoir  dans  les  Temples  à  l'adora- 
tion pubiiqpc.  On  voit- tien  des  Au* 
tels  dédiez  à  plufieurs- Dieux  ,  dont 
'  les  fix  qu'Hercule  dédiar  à  douze  Di-^ 
yinitcz,  font  le  plus^  ancien  cxempk.. 
In  o-  li,e  Scholiafte  de  Pindàre  qui  le  r;îp 
ode  ^    goitCj  dit  que  le  prcmiokAutel  étoit 
'  confaac 
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ionfacré  â  Jupiter  &  à  Neptune  ;  ce 
|ui  peut  apporter  quelque  éclairciiTb- 
nent  à  ce  que  je  viens  de  citer  d'A? 
hcnéc^y  oà.il  y  avoit  peat-Êtrc /&»/4o« 
ui~lieu  de.  uitç  y  de  ^m  eft  çtt  Amil 
jféc  je  Vêisî  au- lieuse  qm  eft^  ce 
Temple.^  Trois-dc  ces  Autels  (ubfifv 
toienteacore  du  tems^de. Paufanias». 
au  Temple  d'Olympic 

lï  y  a  outre  c-ela  un  fçavanr  Kom— 
tne  qui  a  infinué  dans  quelqu'un  de 
[îes  ouvrages»  que  la  Statue  de  Serapis 
i*Alexandrie  étoit  compofée  de  tou-^^ 
tes  fbnes  d 'attr  ibuts  de&  Dieux  >  ex 
7fnmbHi  ge,ner4hm  fi^nomm*  Ce.  fcn*^ 
timent  renv^rrïroîi  raa  propoCtion^ 
S   l'on   pouvok  admettre-  Lautoricé 
ioRt  il  le  fert.  RulEn  qu'ilcitc  nele 
lit  point  ,  &-  ii^faut-  que  fon  Excm-^ 
l^aire  foit  corrompu  en  cet  endroit» 
Dn^  lit'  conftamment  dans  le  mien>r 
Qiiod  menflrum  ex  omnibus  gêner tkuJ  t, m 
netallgrum   tignorHnf^ne  compofitum^.^^'^ 
ireéat^r.   "  On difoit  que  tcmonftre^EcV* 
»  étoitcompofé'de  rous  les  genres  do 
o  métaux  &  de  toutes  les  efpeces  de^ 
^hoisé'*    Et'  la  fuite  du  chapitre  faitr 
wic  >  qu'on  ne'pçut  faire  d'ëquivo- 
pïc>  entre'  le  ttrme  de  lfg»ériém  Se» 
icliû  dc.fi gnûTHm  *  q|ii  fo  trouve  fuh-^ 

ftîtué 


l'aLdéja  rapporté  des  Infcriptîons  qjf 
font  mention  de  ces  Autels  ;  roaiscn- 
voici  une  que  je  crois  pouvoir  ajou- 
rer ,  parce  qu'elle  fèrt*  a  illuftref  an 
monument  rapporté  par  du  CKouI  id. 
par  Lice  tus  # 

GE^NIO    PATR. 

F  A  M  AV  ^* 

E.    VALERIANirS. 

\Lf0        X   é   •  •  •  • 

A  RAM      CV  M     OR.' 
h-   M.     P.«.« 

«î^/i  6r  f  »iV  BonH^iqm  ou  des  An* 
dtres  de  U  famlle  f^dleritne.  Ln* 
oins  f^aleriaffus  fils  de  Caifis...*  é 
fùfi  cet  Antel  avec  fes  ornemcns^  H^ 
b^remintr&  à  fis  difenSé- 

Ces  Autdls  avorcnt  fans  doutciiHC 
manière,  particulière -,  ce  qu'on  peut 
voir  dans  ce  marbre  qui  cft.  à  mort 
ftns  la  reprefcntation  d'un  facrificc 
Éait  aux  LARES  ,  à  qui  Ton  offfoic 
plus  volontiers  &  plus  ccMnmodcment 
CCS  fruits»  comme  dans  Athcnagoras, 
en  Charides  rcpandr  dans  le  foycr^dts 
têtes  de  Pavots.  [  Toyez.  la  fUn^ 
céeXVh.  Ftg.  I.  ] 

Xe^  ne  doutée  point  en  effet' qac 

r.AutcI' 


..■r  ^     B  E  S    V  O  Y  A  G  K  S*    •         ylf 

*àVtel  qui  y  eft  reprefenté  avec  fès 
)mjéiiîens  ,•  n'en  ioit  un  Semblable  â 
:èfiii  que  Valerianus^  confacre  à  fcs 
-^RES  i  puifqu on.  voit  des  tètes 
le.  chien  en  deux  endroits  de  cet 
Çutel  ;  &  au  bas  une  de  ces  Lampes 
Bbnt  j'ai  parlé. 

On  leur  faifott  encore  des  facrifi- 
es  fanglans,  comme  on  le  voitdans 
^bulle ,  qui  fait  immoler  une  brebis 
ax  L  A  RE  S  Champêtres,  avec  une 
fpçce  de  cérémonie-. 

*VùHs  ^ni'  gardezjiétchamfs  antrt- 
fois  trop  henritix  ^ 
Que  vos  foim  aH'Qurd^m  refon^ 
dent  à  nos  zœnx  » 

LARES \  poHr  nos  trvuptAH.':  ûs^ 

S^jianJ:  ils  êtoient  nomUr^Hx  s*offroit 

en  facri^Qç^ 
La     Brebt4    maintenant  tff  AfiX 

jours  félemncls 
La  plf^sgr^Jfc  v.iSt.ime  offerte  avo^ 

LtiHtels^ 

Pour 

H'bs  qttoque  f^L'dî)  quondiim  tuincpaupens  horti 

Cuftodes ,  lertis  munera  veftra  LARES. 
Tune  vitulainnumeros  luftrabat  carfa  juvenços^ 

Nunc  agim  exi^ui  eft  hoflia  magna  foli. 
Agna  ca<iec  v.obis  »  quam  circum  rufticapuhei- 
*4^mcic     io ,  meâcs  &  bo^a  vina  ducc*^ 
idk^j,  EUg.  /» 
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Four  honorer  vos  foins  ^  votn 

de  fidelle , 
Je  pontets-  d'immoler  une 

nouvelle , 
£p^HaH  -tonr  la  feunejfe  , 

qn^étnt  Vus  fecours  » 
Vous  dira  dans  fes  chants  >  - 

deK-noHS  toujot^rs 
Et  de  pleines  motjfons  »  &  . 

nés  vendanges. 

Apulée  dît  auflî  daiïs  (bvL  Ap 
qu'il  avoit  accoutumé  defacril 
Dieux  qu'il  portoit  avec  fui  , 
dire,  aux  Dieux  LARES  qu' 
choifis  pour  Proteâieurs  &  pc 
lelaires,  '^^  avec  de  V encens  ^  < 
^  quelquefois  avec  des  viSit 
que  Prudence  confimc  mervc 
ment  par  ces  vers,  qui  cxplic 
plupart  des  chofcs  que  j'ai  rap 
touchant  les  manières  &  le  C 
fios  Dieux  Lâf ciK. 

^^^^ Les  homme s^e si 

■  /' 

♦  Thure  &  mcro  &  afiquanda  yîâîmîs  i 

5  —  Pucrorum  infancia  j 
Efrorem  cum  UGtt  bibit  :  guflavcrat 
Vagitus ,  de  fatrc^mol*  ^   Taxa  illtta 
V1derac>  ungucntoque  LAR£S  hun 

gros. 
Formatum  ^rcttna*  habîeum  cum  div 
Sa craiiFm<|uedomi  lapident  coitfifterc 
5p<âarac>  tnaâ'emqûc  itlîc  p'allcrê  pr 


fils  Vo TA «rs:       jft 
^Hcçem   avec  U  Uit  f erreur  & 

l'ignorance  i 
Us  ^goûtent  en  potijf^nf-  chexi^enx 

lenrs  premiers  cris , . 

Dr  U  maie  fd^let:  Ain fkdkns  leurs' 

effrits  j 
lie  mal  natt.aHJfi  -  tit  fm  chacun' 

JCenx  refptre. 
Us  ont.vk  les  Autels  fuon  enduis 

foie  de  cire  ^. 
Four  y  graver  les  vœux  dans  le 

fetret  forme z^\, 
^u*ôn  frottoit  de  parfum  les  LA^ 

RES  enfumex^» 
Oi»    la  fortune  a  rang  avec  fou 

A  malt  h  ée.. 
Et  U  près  de  VAutfl  leur  mer$ 

ipouventée , 
Trembler  même  a  ta/peS  di  €t$' 

Vieux  impuifans.^ 

un  peu  plus  bâs,- 

Trop  crédules  qu'ils  font»  ils  olfefm. . 

vent  fans  peine  ^^ 
Vufage   impertinent  de   repAudrê- 

chcK^eux: 

^^  f^^t^^  '^^'  ^gueaux »  poury 

honorer  les  Vieux 
Vwt .  kurs  'A jeux  -  choips. . 

:  It' 

^*  — ^  Irtfulfcini  eenuitjed  credulus  uAimi»  . 
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14  y  avoit  même  un  jour  dans  h 
née  particulièrement  xlcftiné  à 
brer  leur  Fête,  On  leur  immoloit 
un  Porc  3    dont   rinftitution  v^ 
d*Ence  ,  au  rapport  de  Denys  dl 
licarnafle.   C'eft  de  ce  faerificc 
doute^  que  '  Martial  a  voulu  parii 
loifqu'il  a  dit  r 

*  PoHrfatisf air  eaux  Loix  ^aiw 
gttr  prinsipaUs  » 
JmmoleK,ce  PoiirctA4i  danpjevi 

fais  pre/int  : 
Ji  doit  vous   procurtr  d'henn 

Saturnales  i 
Tarmi  Ur  Sangliers^  il  d  vic0 
glande 
.  ^i'.  .        ■        '  ••■. 

&  non  pas  des  prefcns  Teulc 
^u'on  fc  faifoit  aux  SaturBales  ^ 
me  Raderus  rcxplique. 

Taî  déjà  dit  qu'on  cclebroît  la 
iésL  A R ES  pendant'  les  Satura^ 
Or  les  facrifices  qu>n  faifort  à  c 
Çîeux ,  étoient-des  facrifices  dcpr( 
pïtiation  ,  &  non  pas  d'expietiq!» 
ou    pour  recouvrer  la    raifon  ,  (e^i 
Ion  Laurent  de  Luques^  Autrement 

Martial 

*Ifle  tîbi  flciccbôna  SATURNALIA  Potcui> 
Incer  Spumantcs  tlicc  paftuj  aproSf 


\ 


!al  auroit  fait  un  mauvais  corn* 
nt  à  fon  ami.  Ai«fi  le  Poe  te 
i  envoyant  un  Porc,  lui  mande 
::ctte  viétimè  a  toutes  les  con- 
is  néceflaires  |>our  êcce  immo- 
&  que  le  facrifice  qu'il  en  fc- 
tK  1-ARES  étant  tien  reçu, 
lui  procurer  toutes  fortes  d*a- 
iges  pendant  les  Saturnales*  Ce 

étoit  regarde  par  les  Anciens» 
ne  celai  pendant  lequel  tout  le 
de  devoit  joiiir  d'un  plus  grand 
tetir  ,  &  J'une  félicité  plus  tran- 
e«  C'eft  pour  cela  qu'ils  fai- 
it  des  f^jcrifices  aux  LARES, 

lesquels  ils  comprcnoient  tous 
)ieux  jufqu'à  ceux  des  Enfers. 
5*érudi}oieiit  donc  à  {t  les  ren- 
dtaus  favorables  ,  particuliere- 
c  dans  ce  tems  ,  où  la  liber- 
nivcrfclle  &  J'égalitc  prefque  de 
ss  chofcs  ,    femhloit  faire  voir 

les  Dieux  unis  enfcmble  ,  a- 
nt  accorde  les  mêmes  grâces  à 

les  hommes.  D*oii  vient  qu'Ho- 

veut  qu'on  témoigne  fa  recon- 
^nce  aux  Dieux  LARES  ,  en 

fricrifiant  un  Porc  ,  lorfqu'oa 
i    rçcju  les  plus  précieux  avanta- 

^ —  ^HX 


^ 


^34        D»  LlvTit^ri? 

♦ — ^féx  L  AR  £  SfdvoHV 
^Qiiil  intmoU un ^^onrceatt^m 


par  rapport  fans  doute  â  rinftitoi 
des  SatUEDâles.  AuiC  ces  jours  écou 
ils  cftimez  les  meilleurs  de  tout) 
vie»  comme  on  le  voit  d^EisCatol 
qui  les  appelle  ainfi  : 

^-"^Afin^HAH  jûstr 
Des  Saiurnalcj  on  VonblitS 
jicc  jour/jui  rtf^fUt  nos  itaUXi 
Ce  jour  charmant  »  le  flnshtt^f^ 
Des  flu^ieasÊX  jours  dcmnitrivu 

Il  y  avoiV  encore  certains  joi 
dans  les  mois ,  pour  faire  aux  LARI 
des  facrtfices  qui  leur  étoknif 
près  :  mais  je  ne  m'étendrai  pas' 
dcfliis  ,  parce  gue  /'en  ai  rapptf 
aflez  d'autoritez.  Il  y  enavoM 
leur  cnfaifoîent  aufli  tous  les  joiifi 
comme  l'exemple  de  Néron  kpr^ 
ve.  Ce  Prince  ^noi&oit  jufqu'itr^' 


*  -—Immotet  «qmf 
ngc.PoFCum  LARX3US— • 
L.  i.  64/.  s» 

.$  —  "Continuo  utdie.penrct 
Sacurnalibusj  opcimo  dierura* 
h^i^Am*  ad  C,  LiÙH,  iÀiv* 


BBS    VOYAe^jÈY.  -        5jf, 

à  une  petite  figure  qu'A  ayok 
I  Ton  Palais  \  .&  pour  laquelle , 
ne  les  Auteurs  ,   il  négligeoit  le 
c  des  autres  Dieux  ,  paice  qu'il 
îgardoit  comme  foxi  unique  Dieu 
RE  ou  Tutelaire. 
n  y  a  point  de  doute,  non  plus 
)n  ne  leur  fit  des  vœux  comme 
Divinitez  publiques.    Toute  la 
sr^nce  qu'il  y  avoir,  eft.,  à  mon 
î,  qu'on  ne  les  ccriyoit  point  dans 
Tâblçrtes  8c  qu'on  ne  les  cache- 
point  comine  les  autres  s    mais 
anc  partie  du  corps  ,  ou  que  les 
es  de  xts  petites  figures  ctoiçnt 
luîtes  &  frottées  de  cire  ,   pour 
mer  lavCommodité  aux  particuliers 
fFrir leurs  vœux  ,,&  de  les  mat- 
tï  avec  une  cfpec-e  det:eremonie. 
tteexpreffion  de  Prudence,  ^axa 
ta  cens  y  "les  pierres  enduites  de 
'ire"  me  le  confirme  5  &  cet  en- 
>it  que  j'ai  déjà  cité  ,  établit  en- 
rement  ma  découverte  :  *  f'atnnt 
ite  SfatHi  de  M cftHne .^  -M  qui  fai 
t  des  vœux  far  trois  fpisf  *  tjue  féti 
^y^^e;^  fur  la  bafe,^  lorgne  f étais 
JSajes.»  dit  Iripha^na  fort  întelli- 

giblement. 

'*'  Bft  mihi  (îmulacfuniNepcuntc^ttod^iius  ttr 
^  nocaveram* 


^(6       Dï   i^utixïte' 
giblement.   D'où  yîént  que  Plinfel^' 
jeune  Hans  quelqu'une  <ic  fes  Ictttct'^ 
fait  cette  pritrc  ;  ^jQj*e  [es  Btcnx  tn^ 
gagent  incejfammtnt  to$^s  les  hommes 
à  faire  des   vœux  pour  le  falut  de 
Tràjiail  ,  ^  les  accomplir  »   &  i  les 
marcjHer  de  même  :  ce  qm  te  doit 
entendre  ainfi  :  Que  non  fculcmcnc 
les  Magîftrats  exécutent  les  vœux  pu- 
blics dan^  les  Temples  pour  le  falut 
de  l'Empereur  5  mais  que  les  particu- 
liers en  faflcnt  même  cliez  txit  y  Sc 
les  marquent  aux  pieds  de  leurs  Di^uz 
domcftiques.  Phitôttratc  m*eft  encore 
un  meilleur  garant  de  ma  remarque, 
pùifqu'rl  parie  dans  fes  Héroïques  de 
cette  manière  d'enduire  les  bafes  ou 
les  fta tues  ,  &  d'y  imprimer  des  vœux. 
Ce  Sophifte  fait  parler  un  Villageois 
qui  lui  décrit  une  ftatuc  de  Protefi- 
laus.  Gc  bon  liomnte  qui  la  reveroîc 
dans  fa  maifbn,  ajoute,  après  beau* 
coup  de  chofes  que  je  ne  rappone 
point ,  $  /^^  f^ff^s  y  xlit-îl ,  a,  beaHCQUf 
gâté  cetue  fignre  -    il  efi  vr^i  encore 

*  Precacî  Beos  ut  tcHac  ea  ^n^er  foJvi  iêm* 
f^crquc  fîgnari. 


i'BS  Voyagea.         j$f 
if  0e'  etHx  qm  la  frctunt  de  parfums 
5c  de  cire  pQHnj  graver  leurs  ifœ,HX,, 
en  ont  un  feu  changé  la  bonne  graçe 
&  loDt  u(e  en  quelque  façon»  On  ne 
peut  pas  dire  ai|-refte  »  qu'il  foit  parlé 
en  cet  endroit  d'une  Statue  publi- 
que. Philoftrate  témoigne  à  cet  houE^ 
me  qu'il  ctott  heureu^^  dans  la  ren-e  ^ 
contre  &  dans  le  choix  qu'il  avoir 
Ùxt  ic.  c-e  Protefteur,   "^  Kons  avcK, 
rencontré  y  ^M-W^  nn  merveillefix  Pro^ 
Peilenr  9  un  excellent  Gardien  de  vi^ 
tre  Maifon.    Ce  Protedeur  n'étoit 
autre  qu'un  Dieu  LARE,  puifqu'il 
^  avoit  tin  chien  auprès  de  ce-çte  fta- 
tuc  ,  comme  on  le  voit  d^s  la  fuite 
dudifcours,  &  qyie  celui  qui  la  pof- 
'     fedpit  lui  prefentoitàmidi  des  vian- 
des dans  une  patelle ,  ou  du  lait  dans  Un  petî< 
un  vafe  qui  étoit  auprès  -,  c'çtott  ,1e  ^  ^^" 
culte  qut  l'on^rendoit^rdinaircment 
wx  LARES.  Lucien  ditliufli  quelr 
.     que  choie  d'approchant  dan^  fon  /»* 
\     crédule  »  d'une  Statue  de  Pelichm  »    Tyraw 
1^  ou^  certain   Encrâtes  av'^i?  ;  <lans  ^^^^^^^^ 
L     ion  Larairc.    Cette  figure   av^^t  la 
t     Cttifle  enduite  de  cire  >  enforte  qu'oar 
y^yoit  pu  même  attacher  des  piçcesi 
d'argent  \  &  je  ne  fçai  fi,  ce  ne  fejoit 
^      :  Tom.  Je         '  '  P  point 


fit  DfB     L*'U^1LIT!B* 

point  pour  cela  qu'on  trouve  bca8« 
.^coup  de.  figures  avec  des  infcriptionj 
fur  la.cuifle.  Ij  y  cft  parlé  encorcen 
titet  endroit  de  lames.d'argent ,  ce  que 
je  trouve  particulier  aux  ftatuës  do- 
jneftiques.  On  leur  confacrott  enfin 
les  prémices  de. toutes  chofes  -,  &  les 

^  éiirondelles  ,  l'ail  .&  le  iiavot  lotf 
-itoient  dédiez. 

Après  >  Monfieur ,  ce  gue  je  vici» 
jde  diie  des  Dieux  L  A.R  ES»  je  ne 
vcrois  pas  qu'il  r,efte  eiîcorc  quelque 
rdoute  (  entier  ,  ou  quelque  difficulté 
^que  ^^rt'aye  pas  prévue.  ,î<Joh  feulc- 
;fnent  on  avoir  une  iibcçté  fins  boî» 
rnes  d'adopter ,  pour  -{a  proteâion  do- 
^meftique ,  toutes  fortes  de  Dieux  von 

.  alla  inême  jufqu'â  ^'en  faire  de  ccur 
.qui  nje  TavoiciK  jamais  été.  La  bat- 
icffe  des  peuples ,  &  laflâterie  fervile 
^des  CourtKaÈÉs  ,  ^  ^oata  fouvent , 
«comme  ji  il'ai  déjà  d^*^  ia  Eepref^QQ- 
tation  des  Emperein*s?,  des  Princes, 
►des  PriiKeflfes  :  &  Jes  Payions  dcrc^ 
'^lécs ^employèrent  les  imagos  desMob- 
jets  qui  les  fomemoient.  LaTuperfti- 
Mon  y  a  eu  fa  part,  de  même  que'k 
reconnoiflànce  de  quelques  pai^i^P- 
îiers. 

Laodatnîa  femme  de  Prothefilaus, 
A  PôUa^  &nwne  d^  Lwawi  ^  liono 

fioieitf 


toicttt  la  figure  de  leurs  Marîs  dans  * 

leurs  Oratoires.  La  Matrone  d'Ephe- 
fc,  dont  parle  Apulée,  avoir  fait  rcpre- 
fcnter  le  fien  e^  B3cchus,&  lui  rcndoit 
chez  elip  des  jhonneurs  divins.  Brutus  , 
«ivoit  apparemment  la  figure  d'un  gar- 
çon qu'il  aimoit ,  comriie  on  le  peut  in»- 
fercr  de  cette  Çpigrânime  deMartiaU 

^  J.a  gloire  de  cette  fignre  ^  âti-nt 

J^JfOi  ijHen  fetit  >  neft  point  obfcHte  vw^iq^ 

£f  ira  pas  moins  de  nom  : 
BrntHS  aimoit  ce  beau  garçon. 

Auguftc ,  dit  Appîçn ,  ^n*avoît.  encore 
que  vingt -huit  ans  lorfqu'il  fut  mis 
au  rang  des  Dieux  iTutelairés ,  dans 
toutes  les  Villes  de  TEmpire.  Ce  n'é-* 
toit  pas  une  «chofe  extraordinaire 
aux  Princes  ,  puifquc  leurs  Favoris 
avoient  même  cet Tionneur.  L .  Vitel-  ' 
lius  père  de  4' Empereur  du  même 
nom,  %  honora 9  ditSuecone,  parmi 

V  1         fes 

*  Glorîa  tam  parvî  non  <ft  obfcura  figiJli; 
Iftius  pucri  Brucus  amator  ' c^at* 

$  Narttffi  «[Qoqtie  &  Pallantis  imagines  SLVtteaÉ 
intcr  LARES  çcuuit.   Sutton» 

Tantum  aucem  honoris  magillris  fuis  detulit  f 
Ht  imagines  eorum  aureas  -in  Larario  haberet.  * 

Dcniqùe  hodieque  ia  mulcis  domibus  M.  Anto^ 
||èuftacu«  confiftttnc  intcr  I>eQ||^aces«ii(t«t 


il 

fgj  Dieux  LjiRES  ,  Us  Imûffs 

dUr  de  Narcijje  &  de  P allas.  Maio 
Aurele ,  au  rapport  de  Capitolin,  rea« 
die  le  même  homieur  à  ceux  qui 
avoiçnt  été  fes  Maîxres.  Ce^Prince 
lui-même  avoir  encore  ce  privilège 
du  cems  de  Cpnftanjtin ,  /félon  le  mê- 
me Auteur  ,  &  il  étoit  veiïerc  dans 
le«  maifons  particulières  avec  les  PE- 
NATES- Il  eft.fi  vrai  que  c'étoir  l'u- 
fage  de  ce  tems-là  ,  qu'on  doi>noit 
même  a  ces  nouveaux  Dieux  les  iym- 
bolcî  des  L  A  RE  S  *,  pour  marque 
qu'ils.en  étoient  do  nombre.  On  le  voit 
dan5  une  Epitrç  des  Héroïnes  d'O- 
vide. Mcliée  4tant,<:oiifacré  parmi  les 
Divinitez  don\^ftiques  ,  la  -ftatuë  cft 
couronnée  de  branches  d'ai^bres  ,  ou 
pour  mieux  dire  de  feftons  ,  ce  qui 
ctoit  ordinaire  aux  LARES,  com- 
me on  le  vQ.it  dans  cps  .endroits  d.c 
piaule  :  - 

■  *  • 

•^  Selon  Vs^fa^e  ancien  J^^   td  f^o* 
nous  fit  donne  » 
Je  veux  orner  de  fleurs  &  mettre 

fine  couronne        v* 
nyi  notre  JLar^  ,^ 

« 

•  » 

*    '^,L^tm  coronâ  noftrum  dccoraiâ  rplct* 


%c  cntr'autres  dans-  celui-  ci  >  ou  il 
parle  de  Fcftons  : 

^'— .^4/V  lorfqnà  foti  ef- 

cla^e  $fn  jotér 
Elle  aura  commandé  de  porter  À 

Famour  » 
ui$tjfîMen  tjHÀ  Venm^  des  Feftons^ 

d&s  coftrennes  » 
£t  des  parfiimSé 

Ôe-Ià  vient  (am  doute  ce  que  dit  Fe(- 
tus ,  §  que  les  couronnes  qu'on  met- 
rbit  aux  L  A  RE  S  étoicnt  d'une  gran- 
deur extraordinaire  y  ce  qui  doitfuf- 
fite  ,  parce  que  cela  eft  trivial. 

Secondement  ,  elle  eft  couverte 
d'une  peau  de  chien  ;  car  c'cft  ainiî 
qu'il  tant  entendre  Texpreffion  poc- 
tique  de  ce  vers, 

I  m^  Velleraque  alba  tegunt* 

\,Ji  reverrSjchée  en  un  Temfle  de 
Af  arbre  i 


-     • 

.*Tùm  ^coronas ,  fcrta  »  u^guenta  iiifTcrit  ^ 
Anciliam  ferre  AiawVencri  aut  Cupiidinî, 
Jifinnr,  Aci-  4<  Seca.  t. 

$  Qanli  atnplitudinc   iîunt  cum   LARES   or- 
•:iticur. 

i.      .  •  ,■  .      ■        '   *- 

t^ft  mihi  marmorea  facratus  in  arcîc  SicTiciis 

0^ppfic£^Adcs  yeUecac^uc  aibate^ac. 


I 


jQ^e  f  ai  bâti  dans  mon  triflt 
Palais  : 

JJnt  feau  blanche  &  nette  avec  ici 
branches  d'arbres 

Confirent  Vebjet  de  misttfi' 
dres  fonhatts* 

En  quoi  il  n'y  a  point  d'inconvé- 
nient ,  puifqu'il  appelle  ailleurs  d^s 
fciiilîes  d'arbres  Fcllera  : 

*  —I  ^fi  retoHT  dé  la  belle 

faïfon , 
jifris   avoir  repris  tene  nouvelle 

vie, 
Mt  vetH  nos  rameaux  de  leur  verte 

toi/çn. 

Et  que  Pétrone  appelle  de  même  Ici 
ouvrages  de  la  Cnine  ôc  des  Indes: 

^On  va  chercher  de4à  le  M  arbre  t\ 

JVtimidie  * 
PoHrincrnJher  che^noHS  nosJ^aUih 

nos  maifins. 
De  ïà  viennent  encor  m^nonvelUi 

toifons ,  ^^ 

Cette  foye  inconnue  &  que  frodmt 

la  Chine. 

Il 

»  Asfîmulindttinjus  noftris.ftta  vellehiraims. 
f  mnc  l^uibîdae  cr  ufias>  tUiiiC  nova  reliera  StUh 


lî^eft  à  remarquer  qyc  Pétrone  dans- 
cet  endroh  fait  donner  par  un  de  fes 
Aâeurs  dts leçons  fut  la  Poëfie ,  Sciai 
fait  dire  entr'aucics  chofes,  *  qtÊ^'ilfaut 
/Ur-fouté'uiterla  bajfejfe  &Vin$fropri€-» 
téy-f^Hrainfi'direfdfswots.Ôtilûmoiv 
parlé  improprement  dans  le  vers  que 
^!ai -rapporté  ,•  fi  le  mot  de  f^elUrs 
fie  fe  pouvoir  pas  prendre  en  Poëfie, 
pour  toutes  fortes  cfe  peaux  ou  de 
Toifons.  Auffi  Porph ire  dans  fon 
Traité  dé  TabAinence  de  la  chair,- 
$-€n  fert-iLdam  ce  fenSi  §  ifi  pre- 
miers Sacrifices  i  dit-il,  fte  fefai/iient 
fas  même  antrefois  avec  des  aroma- 
us ,  mais  awec  d»  gaxfin  >  qne  les  An^- 
Mvs  pfcff oient  dans  le ftrs  mains'»  0^' 
f^Uls'  offraient  comme  H^e^  efpece  de 
Toi  fon  de  la  mature  féconde.  Et  je  crois 
par  cônfequent  qu'on  peut  appellera 
rellus  là  peau  de  chien  dont  lés 
DîeuxX  ARES  font  la  plupart  du  tems 
-couvelrts.  D'où  vient  que  Perfe  appelle 
>«s  Dieux  pâjPtîculierement  ftéccintloi 
Deos  9  '^EÛeux*  Couverts  de  peaux.*' 

;    1^4         *Lorf- 

^IBffugîendum  «ft  ab  omm  verborum  ut  ita  ii^ 
'Cam  vilicacc. 

* 


>  . :  _  _  _      _« 


il 


^44  Bl     L    UTIllTl  llj 

■    |r. 
^  LoYpjtion  attacha  in  coh  des  L4^ 

V\ê$ti$  de  pe^kx  djç  chien  ^  /a  hi^lh 

&  fe s  colliers 
jifk  fonir  de  i'^fiif$ce^ 

Ce  vers  explique  encore  mèrveillcïi* 
fcment  nosHarpocrates'Panthées,  que 
j'appelle  des  YMvol  L  à  R  £  S  i  parce 
qu'on  y  voit  foiivent  de  ces  bulles, 
pour  ainiî  parfer,.  queles  eôfanspor- 
toient  au  cou  ,  &.  qu'ils  confacroient 
aux  LARES  ,  lorfqu'ils  fortoieirf 
d'un  certain  âge  r  ces  figures  tirées  des 
Mélanges  d'un  illuftre  Antiquaire  le 
|uftifient.  [  Koyez^la  2.  Ftgnre  delà 
XVI.  PUncht.]  Cela  m'étoit  cchapé 
dans  les  preuves  quei  ^ai  rapportées 
touchant:  les  Parit^es  LARES ,  &cc 
vers  de  Perfe  me  le  fuggerc  à  propos. 
Il  fe  voit  peu  en  effet  de  ces  fi- 
gures à  qui  on  trouvé  de  ces  coUicrii 
«d'où  pend  je  ne  fçai  quoi  cç  ovale 
oti  enrond-  Ce  qui  doit  faite  cncéte 
un  attribut  des  LARES,  pour  les 
diftinguer  d'avec  les  autres»  figures, 
qui  n'avoient  pas  été  confacrées  dans 
•  la 

'*    •  'y 

^     ?^  Suliaque  fu^inâls  Laribus  do&au  fepcfl^ 


PUS     Va.YAGE-S.  J45 

lâ  maîfon. •  Il  n'y  avoir  que. les  en- 
fànSj  mâles  qui  poftaffent  de  ces  Bul- 
les ♦-  car  les' filles  en  avoiencd^unç 
aiirrc  façon.  C'éroir  des  petites  figu*- 
rcs  confuës  dans  du  linge  avec  cere*- 
jnonie  ,  qu'elles  quittoient  de  mêinç 
en  ferrant  de  Tenfance  ,  &  qu;  elles 
artâchoient  aux  LARES,  &  à  ceu^ 
le  .plus  fouvent  qui  convenoienj  à 
leur  fexe.  Je  trouve  dans  les  Anciens 
qu'elles  fufpendoient  encore  d'autres 
chofes  à  ces  Dieux ,  &  je  ne  fçai  poui^ 
quoi.  Il  y  ai  de  lapp^ence  qae  Va^ 
rpn  eiHÇcnd  parletdeces  chofes  >  lorC-  - 
.qu'il dîrdans  imcde fes Pièces  ^jfUff^^  sefqu!- 
dit  Laribus  Mannis  molles  Filas ^  ^y^* 
reticuU  »  jlrophia  »  "  Elle  fiifpendu 
55  aux  flatues  oh  aux  j4iiiels  des  LAr 
,,  RES  Marins  dcsPilès^  "  c'eft-u- 
dire,  des  figures  mciles  ou  femelles^,  . 
comme- des  poupées,  "molles  &  d^^C- 

cates  ,  ;des  xoëffures  de  tête  ,.des  • 

ceintures  ou  des  mouchoirs. 

Ce  que  J'ai  dit  de  Jhonneur  qu'on  ** 
rcndoit  gux  Princes  ^  à  leurs  Favoris, 
&  aux  grand  hommes  parmi  les  tA^ 
RES,  fait,qu'<?n  trpuye  beaucpup  de 
ces'petitesftatucs-  de.pierres  preciîîfc^ 
(t%  y  &  dé  tous  métaux  ,  telle  que  j'en 
ai  une  de  Commode  fur  un  prrdd'ef- 
tal  d  ag^thé^  dont  voici  le  deâein  &  la 

P  5:.         gran- 


9J 


34^  D^^  tîUTïxi^V  ' 
grandeur.  [  Voyez^U  Figmtx.itli 
J^Unch^e  XVïL  ]  Il  cft  en  Hercule  i 
car  ce  Prince  aimoit  à  être  reprefemé 
fous  cette  Hgure ,  puifqu'il  fe  montroic 
même  ainfi  en  public  aux  .(olêmnitcz 
du  Cirque  »  &c  des  autres  fêtes  ^  com- 
me le  difent  Dion  -  Caflîus  &  Lam- 
pride..  . 

On, en  trouve  auffi  qui  nfont  pca(- 
être.été  que.  des  bijoux  -  de .  cabinet  > 
lorfque  la  matière :principalementeil} 
étoit  prccieufe  s  comme  cette  Image 
de  Pompée  >  quîétoitde  Perles  ,  & 
qui  fut  portée  "da»ÈJ^fon.  triooyhe. . 
Enfin  quoique  dans  cedcrnicrg^o- 
re  ,  elles  ne  foient  pas  toutes  d'an 
coût  fi  parfaits  cependant  il-s'enpcttt: 
trouver  qui  nous  apprennent  quelque 
chofe.  L*HluftreMo;i/îcur.Spanlieim, 
Monficuf^Spou,,  &  to^t  ce  que  aon* 
avons  de  Sçavani  Aî^^M^^îresImiprî* 
•méz  le  prouvent  aflez  ;  outre  que 
lantîquitc^  leur  a  donné  un  certain 
caraâere  vénérable;:  &  ccearaâcrc 
n'excite  pas  moitis' cette  eftime  qui 
les  fait  reclierchèr  4iv«  foin  par  les 
habiles,  qu'il  procure  ïbïpvent  auxlctr 
lilçj  unc.uulitd  mer.veilleufc»K 


.  *^\ 


m 
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^    'LMJTI  L  I  T3' 

i/e'^  Voyages  par  rapport  aux 
Peintures  anciennes  0^  aux 
Bas-Rfiliefs. 

Ujî  n'appr endroit- on^ pas.  Mon* 
_jieur  3.  dans  les  Peintures  anciens' ^ 
les ,  (i  elles  s'étoîent  pu  <onfei:îver 
ufqu'i  nous  ;  puifque  nous^admirons- 
atic  de  chofes  dans  les  Mofauiues  & 
es  Bas  -^ Reliefs',  qui  en  font  comme 
les  copies.  Quels  merveilieux  effets  - 
Aint  point  cmifé- rexcclleiïcc  des  pre- 
mières^ &  la  fcicnce  cfes  Ouvriers  ?  '-^ 
>Jl'ont- elles  pas  transforme  le  culte  ■ 
les  peuples ,  comme  Je  le  difois  tan-  - 
ôt  i  n^ont-elles  pas  attiré  lavcnera- 
lon  de^  tout  un  Empire  pow  des^cho*^' 
3à  à  qui  elle  n'étc^it  pas  duc natu;- 
eUément  l  Ces  ouvrages  ont  mérite 
les  échanges  «vec  des  Villes  ;  ils  ont  ^ 
Bïctéïdes  Coffquttes ,  &  vaincu  T  An- 
tipathie des  Rivaux  V  jufqii'à  voir  "un  ^ 
mtour  récompenfé  par  unRiValmcme^ 
13'eftd'Alexandrcrque  je  veux  parler 
cK    II  donna  la  plus  belle  de  fei 
MaîtrcÛM-  ^  sAgçuer>  qui  en  étoif  > 


^4»  î>ié  l'utixitë* 
devenu  amoureux.  Le  Sénat  &  fe 
Peuple  Rdïnarn ,  dit  Pline,  *  regarda 
.avec^re^ed  pçndanrplufîeurs  fiecla 
Gjjbucion  de  Ariftipc  ron  fils  ,  parce 
qu'ils  étoient  peints  -de  la  main  de 
Philochare.  En  quoi  il  admire  la  puif- 
faAce  de  cet  àrt%;qui  attira  fi  long- 
tcms  fur  des  gens  de  rien-,  des  re- 
gards il  glorieux.  Aulîî  MonfieurPe- 
tiL  dit-:il  dans  cette  I>t(rertation  dé 
la  Fureur  Poétique  qui  paroît  depufs 
quelque-tems  »  que  les  Anciens  ami- 
buoient  à  unie,  fureur  divine  ,  à  ua 
cj\X0uGifi(mCp  lesOpv^rages  desgrâads 
Maîtres^  C<.  qu'il  juftifie  par  un  ei»- 
^roit  de  Piucarquç  ,  où  cet  Auteur 
diç ,  §  qu'un  certain  Tableau  d'&e 
phranor  ,  qut  reprefentoit  la  Batailla 
d-c.  Maînunec  contre,  Epaininondas , 

.iiavoit 

>■  Iftimtenfa  vçl  ûnam'  >  (T^quîs  cantti^ïam;  ta- 
bulam  «ftiiTict  »  potcntia  artis>  cùm  proptcr  Phr» 
lochar^m   ignQbili(!în[ios  alioqarn  Glaucionem  fir    • 
Iîum<:iuc*jus  Atiftippunr,  Senatus  populu^que  K.01 
»ànus  tôt  (mcixlis  fpjcdet.  lik,  j$.  c-  4* 

§  i^nnmobrem  &  làudata  opcra  magnonim  opî- 
ficttm  tabulas  fcilices  &  ilmtUachra  non  fine  furore 
divino  perfeâx  d^cebant  »  ut  Pliitarchus  tabulais 
quamdam  Euphranoris  ptôorB  in  lib.  de  Athcniefr 
iîum'prœftantia  ,.^£y^(p*  /V  «^  Tii  If  M«tl^ 

«v^v3'ouffi«ç-©ç  Pinxit  vcro  &  pugnam  cqotf- 
trem  q«a  adMantincam  confliduré  cft  cootra  Epa* 
^ûnondam.}  «pniîfic  aftaru  d^vinôt- 


"ùts  Vota 641-^.'        j4#> 
JB^avoitcpas  été  peine  fans  fureur  dL- 
vine. 

.Et  ces  idées  qu'ils  en  avorcnt  leur  * 
infpiroîeat  de  merveilleux  égards 
pour  lesOuvrages,  de  cet  art^  Démet- 
trius  PolioYcetes  ,  ou  le.  Preneur  de 
Villes  ,11' eut -il  pas.un  refpcdt  fur-r- 
prenant  pour  cet  art  ^  &  pour  ceux  qui 
y  exceiloient.  Il  abandonna  lefiege  de 
Rhodes  ,  parce  que  Protogenes  tra? 
vailloît  à  cet  illuftre  Tibleau  du  He^ 
rps  de  Jalyflus.,  au  feul  endroit  par 
où  on  pouvoit  prendre,  la  .Ville-.  Le 
Prince,  a  admira,  pas  .  moins .  l'appli» 
catic^  quiil-  avoir,  à.  (on  ouvrage  ^. 
pendant  le  trouble  ,  qu'il  eut  de 
«omplaifance.  pour  la  flateufe  &  fpi-  - 
rituelle,  réponfe.que  ce  Peintre  lui 
iBt  ,  lorfqu'il  lui  en.  demanda  la.  rais* 

Le  fçâvant  &  agréable  Aujçcur  des 
Entre tieiis*(iir  la  vie  &  les  ouvrages 
des  Peintres  ,  rapporta  ua  exemple 
prefque  femt^lablè  à  celui  de  Proio^e-p 
nés ,  c'eft  le-Mazzuoli  de  Parme,  ^e 
Eeintre  n'avoir  que  vingt- trois  ans ,  & 
quelque  réputation  dans>Rome,,lorf-» 

2UC  Charles  r,  Qpint  la  prit.   Cepeiji^ 
ant .  malgré  les  horribles  defordrçsj 
Ac  le  bruitiifFreux  que  font  les  Vi<5to9 

tieux 


rieux  Se  les  Vaincus  dans  une  Villç 
abandonnée  ,  ce  jeune  homme  tra« 
valllpît  avec  unfe  fi  grande  tranquil- 
lité ,  que  les  Ailemans  qui  le  trouvè- 
rent en  furent  Cutptis  conune  d^fin 
prodige*  Us  n'épargnèrent  pas  fciiilc- 
ment  fa  perfonne  &  Ces  cmvrages , 
mais  ils  le  défendirent  &  le  protège* 
rent  autant  qu'ils  purent  eoncre  1er 
autres.  Il  y  eut  encore  des  Rois  qui 
offrirent  dacqui ter  les  dettes  immca- 
fes  d'une  Province  pour  un  Tableau* 
Et  j*aî  lu  quelque-part  qu'on  quit- 
ta la  poffèlhon  de  plufieurs  Villes  » 
pour  acqiferir  celle  d'une  feule  Pcinf 
ture. 

Les:  Mofâïques  Se  les  Bas  -  Reliefs 
ont  (ans  doute  été  copie*  fur  ces  di- 
vins modèles;  &  peut-être  que  fi  ou- 
ïes examinoit  avec  les  livres  qui  nous 
ont  décrit  Jes  Tableaux  des  gran<k 
Maîtres  >  on  y  reconnoîtrok  nonfcç- 
Idment  leurs  manières  %   mais  ory 
tro^veroit  encore  beamcoup  de  leurs  ^ 
ouvrages;  On  y  apprendroit  de  qucW 
le  manière  ils  reprefentoicnt  fous  une- 
figure  les  chofes  qui  n'avoîent  pas  ■ 
de  corps  noii  fculepent  ,   mais  cjd 
d^endoîent  des  circonftances  de  liev> 
fc  des^^aâionshumalhes^^i  tel  qu'étoh 

appa* 


r, 


/sapp^tmmcnt  et  Tableau  que  Grac^ 
dius  fit  peindre^*  dam  le  Temple  de  : 
la  Libertés  après  un  avantage   qu'il  \ 
avpît  xetnporté  for  les  troupes  d'An* 
nibal.    Tite-Live  qui  rapporte  ce - 
fait  ,  dit  que  Gracchus  ayant  cou* 
duit  dans  uncVille  le. Corps  qu'il  t 
commandoit  >  permit  à  fes  Somats 
d'acceptçr  le  régal  que  les  habitans 
Itiur  eâioient.t  II  décrit  enfuité  Ta- 
greablc  c©nfufion*de  ce  feftin  ;  &  cc^ 
jour  ainfi  cebbréi  touch^fi  fort  l^eA 
)rit  du  ConfuI ,  qu'il  en  fit  peindre 
è  SimulacËrcraprès  fon.iecQur  dans 
Kome». 

Op  peut  joindre  aufE  ce  que  difent  : 
Miîiucius  Félix  v&  Saint  Jérôme  «des 
Egyptiens*  C'ctoit  une^^fort  plaifante  *' 
imagination  chez  tes  Peuples  que  Je  * 
xeprcfentcr  un  Pet ,  &  de  Tcxpofcr  ' 
^rla  ;venerati0n  publique*^   §  Jls  ne 
craignent  fas  -  fins  iSerAfis  »  dit  Icc 
premier V  ^^J^^  vents  ejn^  fort ent  du 
€OYfs  reprejj^nteK,  par  la  partie  hpn^ 
ti»ft.  Oh  marque  même  l'endroit  où'r 

.ce.'.- 

^  *  Dî'^na  res  Vifa  9  ne  fimirhéhniin  eelebrati  >^ 
ftyoi%  diei  Graccmis^  poftqaam  Rôntam  rccUic  i  pin*  > 
gkiiiberct  in  «de  libef  tatir.  l>tiÊà  ).  bk*  f . 

§  Nétiictapidem  magîs  quam  ftr'eptttts  per  pt^^  - 
lUocUcorpomcxprefibs  contrcmîTciinc.  awm^  ^ 


\ 


^ji-'        Dr  l'trfit  TTE* 
ce  culte  avoir  lieu  :  *  C'it9it  U  àtv%k 
tion  des  Hkkitéins  de  Peltijfi-,  félon 
lè-demieti  &  il  dit  que  le  Pet  étoit 
i^uré  par  un  ventre  enflé. 

Ce*  fortes  de  monumens  que  Moi»' 
ficur  Spon  comprend  fous  la  Toreuc 
matographie,  ne  font  pas  peu  confia- 
dértblcs  ,  oU  pour  la  curiofîté  toute 
feule,  ou  pour  rérudition.  On  y  voit 
en  un  plus  grand  volume  &  pius  en 
.  détail ,  ce  que  les  Médailles  ne  r&- 
prcfentcnt  qu*en^  abrège  ,  &  ce  que 
les  Infcriptions  ne-  peuvent   fouvcm 
faire  qu'imparfaitement  aux  yeux  de 
refprit.  Ils  fupléent  outre  celaquan" 
rite  de-  chôfes  que  les  autres  Anti- 
ques n'ont  point ,  ou  ne  fçauroicnt 
décrire/  La-Colonne  Trajane  &  TA»' 
^    toninc  que  j'ai  vu  gravée  tlepuis  peir, 
dans  laquelle  le  Simulachfe  voknt  de 
Jupiter  ^/^z'/Vi^  qui  fe  fond  tout  en 
pJuy e  fur  l'armée  des  RcHnains ,  &  qui 
foudroyé  les  ennemis  s^  cftune^des 
plus  notables  chofes  &  àcs  plus  cu- 
^  j    riçufcs  ,  dit  Monfieur  Peir efêhf  dam 
îj).;/.  .une  lettre  iMoniîeur  Scaliger,  qu'il 
'  ait 

.    •**  Et  crepî^u  v«ntris  iJTf!irtî>  quac^Pckiïîaca  itr 
iigio  eft.  i«  i/<tf  L  ij.  c.  .4S. 

$.  wVtsç  0  virils  ^  ç  0  K«T(tt/!>«T»»Ç  ;  coree 
9x4mm4iritnjvivQit  du  tems  ^n'on  l'a  érigé** . 


tilt  pu  remarquer  dans- toutes  les  An* 
tiquitez  de  'Rome.  C'cft  peut  -  erre 
poui;  cela  qup  Pollux  parlant  de  Ju- 

-  piter  ,  joint  aiix  autres  noms  ,  qu*[l 
ne  lui  donne  fculçment  qu'en  paflànt, 
celui  de  pluviepix  ,  &  defc^ndant  dfi 
Ciel.  Les  Arcs  de  Triomphe  qui  nous 
r^ftcnt,  &  ce  que  les  Palais  d'Italie 
confervent  ,  font  des  preuves  de  ce 
que  j'avance.  Pyrro  Ligorio  &  Pierre 
Santé  en.ont  fait  des  Recueils  consi- 
dérables.. Bol/Tard  a  donné  ceux  de 
Rome  ,  mais  fans  explication  &  les 
Infcriptions  mal  copiées..  Monficur 
Spon  ,  Antiquaire  expérimenté,  en 
a  ramafTez  gdufieurs.  On  en  trouve 
auffi  quelques-uns  de  deflîenez  dans 
les  Archaiographes  des  Villes  ou  des 
Provinces.  J'en  donnerai  quelque- 
jour  un  Recueil  >  auquel  je  joindrai 

'  ou  les  remarques  des  Sçavans  qui  les 
auront  vus,  ou  les  miennes  au  défaut  de: 
celles-là.  Je  ne  juge  pas,  Monlieur^ 
ce  deflein  inutile  pour  beaucoup  de 
gens.  Il  ne  fçauroit  aéplaire ,  iem'af- 
fûre ,  qu'à  ceux  de .  qui  les  vues  ttop  - 
bornées  ,   négligent  ce  que  les  Arts; 
qui  nous  ont  confervé  tant^  de  tré- 
fors  ,  &  qui  ont  donné  l'immortali- 
té à  tant  de  chofes  ,  peuvent"  niUs 
apprendre  ••  'qu  qui  poflcdcz  de  leur 

^      proprei: 


554^        Dh  t*UTrtrTE* 

propre  fens,  ou  de  leur  intérêt,  tfcf- 
timent  que  ce  qui  }çs  touche  dans  le 
moment,  ou  ce  qui  peut  leur  appor* 
ter  quelque  profit. 
Contre.     A    propos  de  quoi   Je   ne  fçau- 


1 


ceux  sois  m*empêcher  ici  de  me  pkiii-  I 
quiblâ-are  de  Tinjudicc  de  ceux  qui  Wâ-  1 
Sr^*"^^   U  recherche    de    rAmiquitc 
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chc  de  f"^  des  préjugez  ,.&  fur  des  exem 
l'Arti-  pies  de  quelques  ignorans  oifi£s  qai 
^uicé.  en  ont  plutôt  fait  un  commerce  qu'un 
plaifir.&  upe  occupation  agréable.  Je 
dis  la  recherche  j  car  pour  l'étude ,  je 
ne  les  accufe  pas  de  la  coadamuer. 
Autrement  il  fàudroit  avoir  perdu  Je 
f Cns ,  &  ne  fçavoir  pas  juger  des 
thofes.  Que  trouvçra^t-ton  ea  €|Se;c 
'd'utile  dans  les  lettres;,  fi  la  çpnsoif* 
fance  de  T Antiquité  ne  l'cft  pa^? 
*  Perfonne>  dît  un  (ça vaut  Auteur, 
n'en  fçauroit  blâmer  l'étude,  qu'il 
ne  faflTe  voir  de  l'ignorance,  d^mè- 
_  me  que  ceux  qui  l'eftimcnt  comme 
„elle  le  doit  être,  témoignent àvoit 
„de  rélevatîon  d'efprit  :  &  cn-utt 
»>mot^  pour  expliquer  touslibay#- 

«tagcs 

*  Cujus  ftudium  nemo  m(i  ruais  SnreôaturyBC- 
Ino  ni(r  benigna  u fus  Miner vij. digne  zftimeCyBt 
vîfh  totam  jcjus  rclcxplicaré  ridcàtur  f  qui  vidit 

Bîhil  utile  ciTe  in  litccris  ,  fi  AnâquUatts '"' 

inuûiis  jiuikanda  Ibrec.  ^ilteim^ 
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.>  tages  de  cette  application  ,  il  n'y  a 
,9  rien  d^utiie  dans  les  lettres  ïi  la 
,9  connoiflance  de  l'Antiquité  eft  inu- 
►,.tile:. 

Je  ne  fçauroîs  non  plus  aflcz  témoî- 
jner  combien  on  doit  méprifer  ceux , 
aui  hors  du  cx)mmerce.des  lettres  6c 
acs  ouvrages  des  Anciens  ,  à  peine 
3nt  vu  les  Muf es  peintes  &  veulent  piutar-* 
juger  de  leurs  bçfoins,  &  décider  de  que**»"* 
leur  conduite ,  comme  cet  ancien  Fat  phteg^ 
le  v4>uloic  faire  du  courage  des  Athe-  '"^^** 
QÎens  fur  un  Tableau.   De  ceux-là ,  ^* 
dis- je,  que  le  génie  ,  l'éducation  9 
EHi  la  fortune  ayant  reléguez  dans  la 
vie  populairi^  ,   &  rendu  tout-à-fait 
mcrcenairesrJeurs  emplois  ,  n'ont  ja- 
mais approché  des  fciences  nobles  > 
t)i  connu  leur  étendue,  *  numquam 
tr^ditum  ^ulverem  attigerurt  »  com- 
me parle  CiceroR ,  &  dont  par  con- 
[equent  l'opinion  ne  peut  être  qu'in- 
fenfée:  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  injuftc  1  dit  Micîon  dânsTe^ 
rence  ,    qu'un  homme  ignorant  & 
mal- habile,  parce  qu'il  ne  croit  rieir 
del>ienfait,  que  ce  qu'il  fait  lui*, 
mèmÇi  »  &  de  raifonnablc  »  que  ce 

qui 

^  K^ont  JanKûs  touché ^oa  approché  ;U  ppute  : 


—  Jr 


qui  répond  à  Tes  inclinations  ou  à  & 

gortée; 

eji  extrême  : 
//  w^  tr<^Hve  hitnfiiit»  quiceqtiïi 
fait  Im^meme* 

Je  n'ai  pu  retenir  5  MonficiK,cc 
petit  mouvement  >  contre  ceux  qui 
jugent  mal-à-propo$  des  occupatioBS 
d'àutrui  ,  qu'ils  ne  font  câpaolcs  ni 
de  connoîtte  ni  d'embraflèr.  L'étude 
&  la  recherche  ,  dont  je  parle  ,  cft 
trop  ancienne  ,  pour  qu'elle  enpui/Tc 
recevoir  quelque  atteinte.  Afler  de 
grands  hommes  ,  affez  de  Sçavans  la 
juftifient  par  Tutilité  qu'ils  en  ont  ti- 
rée^ Y  Ôc  vous  ne  rifquez  rien  à  fui» 
vrc  une  route  ^  que  leurs  découver- 
tes ,  &  leurs  Ouvrages  ont^  rendue 
glorieufe,  Monfieur  de  Saumaîftcn 
cft  un  bon  garant  >  fon  nom  &  Ta 
critique»  ont  aflc»  de^  reputatiofl  « 
pour  donner  du  poids  à  ce  que  )*ar 
vance  ;  &  il ^  s'explique  en'  ternies 
^aflfez  clairs  dans  une-  de  Ces  lettres , 
fiir   les  avaiitages   de  la  recherche 

quon 

.**HQminc  imperito  numquam  quidquam  in}ufliuSi 
Q^  nïCi  quod  j'pfe  fatic^^niliil  rcâum  puuc* 
Adilfbf  An»  1.  Sec»  »• 
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DE    rUTlII  TE^ 

des  J^oyages  four  voir  les 
différentes  Architeêlures  S^ 
les  Ouvrages  publics. 

• 

GE  qui^ûus  reAc  des  anciens  mo- 
numens  n'a  pas  moins  de  merice 
que  ceux  que  je  vous  ai  déjà  décrits  » 
&  ne  conduit  pas  à  de  moindres  uti* 
litez.  L ^exemple  illuftre  des  Voyages 
d'Aleotandre  èc  de*  Germanicus  que 
j*ai  rapportez  ,,  doit  ce  me  femoic 
pcrfuader  cette  vérité  fuffifammcnt;; 
aufli-bien  que  ce  que  dit  Spartien  de 
Septime  Sévère:  '^  En/nitc y  dit  cet 
Auteur  ,  //  alla  à  Athènes  four  y 
étudier  le f  Sciences  &  la  Jieligicn  t 
&  pânr  v^ir  /«  beaux  Ouvrages  & 
les  jintt€juitez^  turieufts  de  cette 
faille.  En  effet  que  de  beautez  inC* 
trii6Hves  trouve-t-on  dans  TArchite- 
Ûure  des  Temples ,  des  Sepuichres^ 
des  Pyramides,  des  Gypnafes^  dan^ 
la  Airuduxe  <k^  Autels  ^  des  Thear^ 

très, 

*  Poft  hf>c  Athenas  pctitt  ,  ftuHiorum  Hicro- 
kémque  caufa  .&  operuih  ac  vecuûacum. 
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très,  des  pbelifques  ,    des  Arcsié 
Triomphe  5  des  Bibliothèques,  des 
Bains  >  des  Acqueducs;  dans  ladtfpo- 
(îtion  des  Ports ,  des  Termes,  ou  des 
Statues  &  dès  Colomnes  miliaircs.  Il 
ne  .faut  pas  oiiblier  ces  Termes  dû 
ces  Colomnes  que  Ton  met  toit  dam 
certains  4ieux ,  &  quiiîcrvoientà  àaar- 
'  quer  que  le  Champ  ,  la  Terre  ou  Ja 
Marfon  ëtôit  engagée  &:  hypotecjuéc 
à  quelques  créancieiç^.  Il  y  avoitun* 
Pierre ,  dit  Pollux*^  cm  une  Jtnanicfç 
^  de  Colomne  ,  qui  marquoft  que  leiiH 
ëtoit  engagé  par  les  dettes  àuPoflcf» 
f eut  y  d'où  vient  cette  façon  d^  pat- 
•    1er ,  cefi  fin  Ittu  mar-^né.   Et  'A  fàlloit 
que  ces  Colomnes -euflent  une  figure 
&  un  Ordre  particulier.    Les  Ordres 
difFerens  qui  font  obtervez ,  dans  Ici 
mbnumens ,  leurs  -figures ,  leurs  fitua- 
tions:  nous  apprennent    mHfe  bfcilcs 
diofes,^  &  Combien  ces  découvcrrci 
éclairciflënt -^  elles  de.  paflages  d'Au- 
teurs ,  qui  noils  ontparu  jufquaprè- 
fent  inexplicables  ^  Car  demèm^que 
les  métaux  ,  les  pierres  précieu/cs , 
chaque  arbiiff,  chaque  plante,  cfat*< 
qu&  àninial  9  «chaque  partie  du  ^moft- 
de^  &  toutes  celles. mêmes  derhonw 
^EfKidc  j^g    felpa  Sçrvius,  croient  dévouées 
à  différentes  tïivîôite.z  S  auflî  les  cinq 

Ordres 


prf  ^ 


f^lTimje  jc)i>  le  viçic  dafîs  Vûfuvc.  ^  £ft 
*Jfi?^ <»  dit-il ,  1/  ^^  faftf  pas  faire ,  g//i 
Temples  à  tous  Uj  Di^ux  JCun  mime 
êrdn  ni  d'nne  mêjne  fjf^^metrie  j^^caç 
tojis  le$  Oifgx.  n'etqLept  ipas  dcjif^çii 
tD^  m^ure  y  c^|^>ç^le:  genre ,  de.  i;oe^ 
inc fomille 8^iipnicfl9e^ï&.  LesEgy^ 
pliens'  &,  les  /Grccç  f%^4^'{linguq|ent 
douze,  qu'ils  appelloienc  /u6>«rAo<i 
que  ks  Romains  ap^jè^  eux  adopte^ 
tm^  i.  coinpç  ôii  le  ypit  (uj  la  Jin  4!4 
i(^tiéme  Liyrç.  de  I>enyf  d'H^liç^ 
iu|tfc,  d*QÙ»vjtçpBeiw  les  ^Vit^x^die^ 
grdndei  naiiiê/fj; fic^lcs  Dieux  ckoifiy^» 
foxkdti  petit^piuples.  Les  Autels  même 
de  tous  ces  Dieux,  dit  Vitcuve  ,  de* 
VoiêM  avoir  une  grandeur  différen- 
te ,  t  félon  la  bienfeanee  &  la  pro^^. 
portion  d$scnltjeqt/^e^  du  ,k  chaque 
J)iê4$  ^  &  icefe^  parce  , qu'ils  partar 
g^oicnt  ieucci^  i6<^  Piyinitç?  pn  trois 

Têm.j.  ^,'^,         Q^^  ::  ^c 

'    ^  Non  enkn  omnibus  Diis  >  iHUcm  ratîohlbiM 
«des  funt  faciendae. 

§  Dii  majorum  genûum.   S^lcâi  eu  mln^ram 
genciam.  ^  .         ' 

•  i  ' 

t  Dîfparibiis  jiltitndînibas  ad  fui  cujufqus  Dc| 

decorcm  coinpqiiantur. 


,efp«res.  D'oè  vient  cpic ,  fclon  Vé^ 

{>hyrc  ^,  tlahs  fol»  Antre  dcsi>ljnîffe6î, 
es  lieiix  ,  '  ki  Jcmptes  ,  '  les  Aatçls 
clont  on  honorait  le*  f>iei»  i  à^voient 
jdrffercns  noms  ,  à  càùfe  faiis  doute 
Âc  la  différente  figure  &  de  la  diftin- 
ikkm  que  Ton  faifoif  des  Dieux  cc- 
Icftcs  >  tles  tértedçès  8â  des  foûcer- 
ràins;  Ç'çàct  que  ^^  Auteur  rap- 
porte m  fiijft  de  HiltelUgeiièc  dâ 
moïKle,  à  qui 'les  A^^i^ns  d:édtoiciii 
les  antres  &  les  cavernes  >  xonroe  Icj 
Xcmpies  los^^  plus  anciens ,  &  ^  qui 
iiepuis  >;  a*  été  <|)articuiier.^  ^cetie  cf- 
pëce  de  Divinise.  'Voici  le  paffiigç 
que  je  ne  rapporterai^  <)tt*eB  lacî»  j 
.|>irçe' que  le  grec  ieïroit  gènei'alcr 
jîiêné^moîns  facile  à  ètttàidrc ,  ôcipt 
nous  n'ayons  point  tie  termes  ftan- 
,çoîs  qui  puîuent  convenir  ou  avQC 
les  Grecs  ou  avec  Ic^  Latins.  *J3'V; 
tdUfttlpws  y  dît  Pbrjpiîj^çe  ,  comme  k 
^adait  Holftehius  î!7>i»/^Z^*  dthkâ^ 
AltarU  p&nehtiiêt.  T^rtéjtriips  &Hh 
y&ihm  aids.  Snturraneh  /crobis  & 
'^dicfélas*  /^a  m^n4p  an^r/t  &/fÂcm* 


k 


ïrïS     y©  Y  A  CES.  jifi 

-£é  qai  ne  donne  pâs  peu  de  lumière 
pour  l'imelligence  de  i'Kifloire  âç'de 
ia  Théologie  des.  Anciens.  - 

'  Autrefois  les  Architeâes  écoient 
les  premiers  hommes  du  monde  :  & 
leur  arc  a  été  pendant  dix  ou  douze 
£écles  dàm  ui^eplus  haute  perfeâion 
4}u!il  ne  £cm  jamais.  Cette  connoii^ 
-iance  en  fuppoibit  beaucoup  d'au>« 
43:cs  ,  felonvVitruve  >   comme  elle 
ie^evroit  fâice  encore  aujourd'hui» 
C'eft  ce  qu'on  verra  admirablemetit 
i^ians  l'Ouvrage  auquel  Monfieur  Fe<> 
Jibien  le  fils  travaille  :  il  a  fait  un 
joxias  très  ^curieux  Se  4:rès  -  CQpfidérà^ 
^Ic  y  de  tout  ce  qu'on  peut  trouver 
dans  les  L#rres  &  fur  les  Médailles 
-juchant  rArchiteftare*     Je  doute 

3>rès^la  qu'on  puiflê  ajouter  plus 
'agremens  que  lui  fur  cette  matie^ 
re  ,  en  parlant  de  Ja  vie  &  des  ou- 
.vxages  çle$  Archi^fttes.  Cette  fcien- 
<e,  comme  vous  le  voyez  i  n'uft  pas 
. releguéeiparmi  Je  corps  des  Artifans* 
>Une  infinité  d^îlteftres  Perfonnages 
avec  lui ,  de  PHhces  &  de  Sçavans  , 
^^'en  font  fait  honneur  y  &  ce  n'eft 
:  |}oint  s^aifler  foi-même  V'oa  fcs  étu- 
iàésy  ni  employé: -f on  tems/mal-à- 
"p^lppps  que  d'en  apprendre  Uts  j^tn- 
cipeé.  Auguftp  ne  s  offenfa  pasf^n- 

Ci,  2-        tie 


■f 


yij4         De   l'utilité* 

trc  Vitruvc  de   la  dédicace    de  faf 
Ouvrages ,  où  cet  Auteur  ,  comme 
on  le  voit  dans  fon  ProJogue ,  fem- 
ble  moins   vouloir   inftrulrc  le  Pu- 
blic des   réglés  de   fon  Art  ,    que 
donner    des    leçons    à    TErapcrcur. 
Gonfleur  Auzout  nous  en   promet 
un  Commentaire  ,  qui  ne  peut  man- 
quer d  ajouter  beaucoup   de  lumiè- 
res aux  Lettres    Le  mérite  &  la  ré- 
Imtation  dç  ce  fçavant  homme  ibnc 
es  garants  de  ma  conjeâure  &  de 
iK>s  efperances.    S'il  vouloir  encore 
donner  le  Frontin  de  fa  façon ,  je 
m'aflû^e  après  cela  que  les  Arts  & 
nôtre  liécle  n'en.reccvroient  pas  un 
m^dick:re  avantage.  Aini^  Monfieur, 
je  ne  puis  deviner  ce  qu'a  voulu  di- 
&pigr.-J^€  Martial  d^ns  une.  Epigramme  de 
S7«      fon  cinquième  Livre  qu'il  adrcfrc  a 
Lupu^.  Dans  les  avis  qu'il  donpea 
.i:et  ami   fur  rédlteation  4e  fon  fils, 
il  i^  juge  pas  à  propos  qu'il  s*a^ 
.tache  ni    à  Ciccron  ni  à   Virgile.  . 
.Qu'il  apprenne  plutôt  ^  dît -il  ,  i 
Joiier  de  la  Lyre  ou  de  la  Flutc , 
s'il  veut  embraflcr  des  emplois  la- 
.  cratifs  s  tpais  ^'il  fe  trbuvoit  gue  cç 
je^ne  hcmime  eût  J'efprit  lourd,  fai- 
tes-en un  Crieur  public  ou  on  Ar* 


©ES     Vo  YAGÏS.'  3^5 

f  f^otrtpls  wfHt  4 f prendre  nn  initier 
lucratif  ?  > 

fsites^u'il  foit  Jeùeptr  ûtf  de  flûte 
an  de  lyre» 

Si  d'un  efprit  Uurd  &  rétif 
Jl paraît  être  *  &  ^uil  àeftre 
^       'Zfu  prompt  bonheur  y 
Slj^jl  devienne  ArchiteiU  »  ou  fat' 
ttjg^t  C rieur* 


V'-; 


^'Idce  <j«e  ces  vers  femblent  don-' 
ner  des  ÀrcJiiteâes ,  répond  mal  è  ce 
que  j'en  viens  de  dire  -,  &  j'ai  peine 
à^ieriNre  m&me  qu'elle  réponde  à  celle 
qu'on  en  avoir  du  tenos  de  Martiaï.v 
Si  ce  n'eft  que  par-là ,  le  Poëte  ait 
voniu  railler  la  fortune  de  quelque 
€eleb(#  Arc^iccde  dgr^fon  tçms  »  que 
la  fcience  mie  mérite  n'avoient  par 
cievé.  C'cft  paarqûot  y  Monfîeui , 
pour,  avoir  jj^ne  teinture  agréable  de 
cette  fcience  >  ayez  le  Traité  dé  Sa* 
vot.  £t  fi  vous  voplez  avoir  au-moîns^ 
qdelqti'e  idée  des  Arcs  .&  des  antrel^ 
Sciences ,  je  vous  confeille  de  vous* 
«unir  du  LîVre  de  François  René , 

»  Artes  tiCè^r'c  vulr  pecuiiiofas  ?* 
Fac»  difcat  dtharatdus  auc  choraulcs. 
Si,duri  puer  îjffcnî  vîd«ur  »  ,   • 

BHtQohtm  hmifittï  Archicc^mv 


intitulé  l*ÈJfai  des  merveilles  delnnA^ 
îure  ^  &c.   &  \t  Fiorilèginmlthiti- 
lium  artititn  &  fcientiarHm^àtV Ahhé 
Foreft  da  Ckeftiç ,  qui  vous  appiii^ 
dront  en  peu  de  mots  nOn  feulement 
les  principes  de  l'Architeâme ,  donc 
jç  viens  de  trous  parler  >  mais  même 
des  autres  Arcs.  Le  premier  iur-touc 
de  ces  deux  derniers  voirs  inftn|ira 
d'une  infinité  d'exercices  »  laoécl^ini- 
ques,  ileftvrai,  mais  qu'il  f||^ut/ça^ 
xoir  néanmoins  pfAir  iuger4lÉeMcmtîiit 
de  toutes  chpfes  p^àX  foi-meme  >  ^. 
pour  faire. dç^^  découvertes  qui 
cuit  fouvent  prcicu];é  caiM:,  d'av^w^l^. 
gcs  aux  Lettres*  . ,? 


rr 


desV^oyagesfem.fkarcherltt 


IL  ne  faut  pa^  cMiblie;:  f  Monfiiçi^r 
que  les  Pierres  j^icicufes  grâv^ 
doivent  avoir  unç  part  dâxis  vp|rc> 
curiofité.  C'eft  là  qu/on  peut  diriD 
comme  Pline  * ,  que  la  bçauté  de  (a 

nacpra. 

'  #  Ec  in  asdiiii  coaâa  xtivm^0^^  f^KlW 


/'PMS   V OlY AGI' $;         5*^7 
àiaturé!  cft  renfermée  en  petit.   On  y 
troi^yenofi  feulement  4e  tout  ce  qaî 
ife  reôcontrc  éfi  daflslèsJi^cripriQnf 
&  for  les  M^ail^  ».|nais  encore  un( 
infinité  de  f^s  Je  grands  hpKimes  dç 
tous  états ,  rép^e(entées  au  naturel  de$^ 
Dîvinitez»  des  f^crifices  &dcs  hîftoi-" 
re?  rq?^^(cntéç^,^$lpntlôs  livres  &  Ics-^ 
^tns?  çiottuiïjQis  Tiq  rn^s  raarqi^n*' 
rien.^  ^Uc€  pîont  pas  éfé jj^oi^ 4^f' 
gQut  df»  Ancien^iwé  du  notre. .  Plir 
m  le  Gratid  ;q^i  les^n^t;,  rappbrt^ 
queScàurUs  beau-fils  de  Sy lia»  Pomr 
géc  le  Grraiîd  ,    Mithridate  Roy.  de 
Font  &:.]f]]ie«-Cefar  >^  en  ont  ea^Q^ 
<^ç^tf:r  V  &:mci^  quc  c^crniçr 
*j^  .«^lacra  fix  :dan§  le  Teippk  4p 
yçn«i,  tufulte^  ay^'t  ccu^-ci  no  le^ 
cftînK>it  j|«S;  tij^lns  >  puifque.  nçus^- 
fçavons  qu'il  conferyoit  une  Plerjgt 
où  étôit  gravé  Ip  Port  tait  du  :  ROy 

J^icplpinée5,,J^lin^  kjçm^  î^W^rcw 
m^t\  «ê ,  crqyx^f t  pas  ojS^  «fe  fitt  m 
»^4jpCrS,pteif(Çt^^,  qjj'lj^  - 

a  tig^^^^  l^n^^rauÂt 

aot|(  il  lui  parle  (kns  une  dé  fes  kt- 
tï^s^i^  fuï^  laquelle  étoft  reprc  femé 
Pà&ruSjÇ^y^,<^és  P^t^tK^^      avec  fi 


1  iSeit  Di6yiaDrïMj^sHA.««lé  VàttefI»  g^trkl| 
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Thiare  ou  fonf Diadème  *••  On  lîtim 
Thucydide  <g[ii^  tes'*oy#  de  P^c 
avoiênt  dans  léûts^  bkgnés'  &^  dans 
teuts  cachets ,  te. pjûcéraiif  de  Cyras  & 
V de  Dailui  5  Se  dàjis  Polfàehusf ,  ocrre- 
friarque  que  de  foh  téms  ,  foùsMarc- 
Aurele  ;  ces  même%*Soiivcraii»  por- 
tôient  celai  de  Hodogtfhe  les  cfceveài 
^par$  ;  eh  niénioîi^e^feri^iefflqif  elfe 
'avoir  fak  ^&  ^^eMeUicéùcâi  de  ne 
poinc  aèconimoîJejr  fts^eVeitigi^^ 
n'eut  vainatliisttebcJièf^^  fEr  dejmk^ 
dic-i)^  /#  cachet  des  Ro$s  de  P^rfià 
f^Hf  empreinfê  Nmage  de  Roi^gêH 
'^vtè  fes  thfveu^  dénottikU^    '-  /  V.  - 

Je  fàiois  frép  Rmg  i^MônfièWrktf* 
VôùJbfs  VoustapiportertèuVitei^ahièii 
^nî^ej-que  tiouè  ivomànm  wHifi'^ 
Vf  M  des  rareté»  i^^eré  pétttv  trtfiiMpfe 
fur  les  pierres  gravées  j  cm  de  b^ft^» 
cherche  que  les  Anciens  ex?  ont  faîife 
VarroB  &  Atticùs  rf^roîcht 


îrnefit ,  s'ils  ^fés  avblêk^  ôbirf^li^^^ 


».  _    _        "ï  'I  * 

Beaucoup  M-  èes  ^ands  midnari^ 


*  Et  quibDainiî|nit>us  oftiâtos  y  i  ^e  fogdpÉliiN 
roit  entendre  aioii  ).  &  avec  les  h^H^  «^W  ^f^ 
paré  (  ou  >  avec  Us  armei  qn'U  pù«dit/^  ^^**  ' 


dôHi  notis  i^vons  <p'ib  qui  tzrmffé. 
les  %or craies  9  fi'av^ienc  pas  le  àxeit. 
de  ^irc'batxre  monnôye.  Ils  ne  vi- 
Toient  psu^  tous  dans  des  cem^joiemts 
d'envie  |k  de  jaloofie  ^  pour  qu'oi>i 
loue  dfcfiâc  des  ftatuësk  La  patrie  des 
ei^ds  hommes  ne  s'eft  ;  pas  toûjoursr 
Kàt  un  nacrite  da  teuL  v^  &:  les  E^csj 
ne  fe  font  pas  incorciTez.  en  couttems^-, 
à  ia  grandeur  &  i>ia  gloire  de  leurs- 
fujeijs-  Je  puis.direjnemecnpaffànt,.. 
fasnm'ooarctpbeaocoupdiè  mon  fujet^M 
qOi  sMls  ont  vécu  dafis  des  RepuMi^- 
qucsy  ce^n'eft  pas  le  gouvernement  >-. 
quoi  qu'on  dite  >.  oii/le  netice  jfoicv* 
pius  recompenfé  ,  bien  qu'il  y  foit 
plus^  reconnu.  I  Ce  malheur  n  arriva 
fans  doute  que  parce  qa  il  y  eft  res-- 
marqué  dav^ïi^ager*.  &  ion  yi-eftd'au^ 
twt^Hs  ekpofa  a  perdre  leifiuic'de: 
fa  vertu  ».  4|ue:  dans;ce«  Jimocratie^^^. 


•omtAfefes  appelle  SaloftélePhilofa^- 
plieî,^tjbat  ner -s'y  ifait  que  par  bri- 
gue fic^r  cupidité  $  &  que  les  gracest 
qu)»Wi|leitnrar.çieux  qui  le^i  méritent  >. 
Jlfsthèài  plncsobdtfiJai  (toimxint  >  quojlHii^  - 
se» f fparcei> néglàe^.  j^p^diciie^ie  r  ^  .éter-  ^r 

/«Mj^TilC  i  TOI«»TII  TOAlTflC  N«Af,TM^ 

J 


5^:      De  VirYïXirT'B^ 
celle;^   Les  Athéniens  pour  :prw?é^ 
de  cela  élevèrent  une  fois  crois  cws^ 
foixante  -  cinq  ftaciës,  à  Demecrias  • 
Pkalereus,  qu'ifs  bri(er€nrai3|icqpe; 
le  nombre  de^  jours  •cgalac  ceb^^  de»- 
ftâcucs.    Les  Romains  en  dreOèrçnC' 
aiiifi  dans  cputcis  les  rues  de4a  Ville 
a  Graitidianus  y  6c  les  renverfercfitr 
peu  de  tem^après.  Il  y  a  long-cems 
que  cela  eft  reconnu.  Valere  Maj^ime 
a  fait  un  chapitre  entier  de  Tingtati- 
tude  des  Républiques  »  '  où.  on  trou* 
ve  que  la  fmpart  da  tems  c^ux  qpi 
avoien<^  reiRiu'  àe^  pkis^^  grands  :  (t^vu: 
ces  â  l^Etat  y  éiorent  ceux  ^  Œii  cq> 
ctoient  non^  feulement  moins  rccom-» 
ptnfez,  mais  mcme  qui  éprouvoient 
des  traitetiKns  pku  indig|aes  de  leir 
vertu  particulière^  ât«4^  j^^urs  travaux^ 
pttf>lics.:  Etpde  nor  jooris  >  Moofi^ur  y»; 
nr*en  poiiît0tt4ontpasi€iicff.des  exem^ 
pies  ffcmWablesr      '        .    '    El'     * 
Maiss  fi  ces^^  graiwIrlKîîBmy  ont 
.Wcu  fous?  fa  Mdhtfrchic ,  îl  cft  vrai 
3c^  fiâut  deihei;r^ii>accbTd  queJe 
mérite  y i  eft  ^ptes  en  r^xrà  ^^  moins  <ir:. 
gens'  ^ùfli  ;|^vemis^'£3Ltre.cooBbif»: 
t»e  &  cfpcrcr'cîe^parvenir  à  larccom-- 
V^^^f'    On  pY  pççpc  pas  ^dire  ,c)anr 
^^s  les  âges  »  ce 'vque  Symmaque  <li« 

^_        .      ibiti 
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^  <b'e's  Vcya}ghs.         j7» 

^f^i  dt  la  vtrtfê  >   0^  jî  les  hdhiUi 
fi  y  acquièrent  pas  de  la  gloire  'i  c'efi 
plutôt  leur  faute  ejue  celle  du  tems^ 
Si  donc  on  n'a  poi^it  c^evé  de  ftatucs 
à  çe^  grajnds  hoiximes  doiiC  |e^ parlées 
eu  Wla  fureur  a  détruit ,  comme  cela 
|i'*étoit  que  rrop  ordinaire  »  ce  qu'un 
motif  peut-ccre  peu  différent,  quoî'^ 
qtfë  juftc  ,  avoir  ^Icvé  ;  fi  la  naruro 
cnfifi  jne  le$>poipt  fait  naître  fur  Iq  - 
trône  pour  pouvoir  honprçr.  les.  iiién 
taux  diî  Ic^rs  yijfages  jf.con^îftenç  pnt 
£àit  xeux  qui  en  a  voient  publié  les 
gprtràits ,  q*où  ^^t-oii;  recueilli  lei  - 
peintures  8c  leiMHftuës  donc  les  Bi-* 
Hiorheques  anciennes  éioicnt  tein-  ' 
plies  ^  comme  on  le  voit  dans  Seipe-- 
qiiç  &c  dans  PiinpJ,  .Pr,ef&n^efi$entj^ 

êtner  les  nturatUei  £une  Riblmhis^ 
^ue^9  ce  grand  nombre  de  volumes  ra^- 
^  res ,  an  avec  tes  OuKrrisgis  d^  ^es  dU 
vins  génies^  les  portraits  des  auteurs 
j  font  au{^  dépeints ,  G*èft  pourquoi 
:,  .••  .    ■/''■        .!'■:■    ■      Qa6      •     oH 

:  ...    ;  ,    1    :.    '     t.  »-         .^  .    ,  m 

♦  ifabemiM  fiÈculuiri'  Vîrtuti  iamioiin  ,  quo  niil 

eptimus  quiCque  glorîam  p^rit  >  kominis  eiiculpajt 

Bén  teinporU*     ^ 

• ,    '    '      '         '        '         ' 
f '>7unc  i/hi  exquiiicà  >  &  cum  imagîmbus  fuît 

àtfcriptsL  i  facrorum  opcra  ingeniorum  in  fp^iCA^ 
le  tt^cum  p^rictum  coinpQnuncur., .    . 
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371  D  fi  L- U'  T  X  £  r  T  1^  ^ 
^n  nt  te fre fente  point  Aéni  les  t^ 
hliaphe^tics  ,  dît  le  Nam^afc^ 
îanrdcsftatucV,  *  on  ne  con/keri  fif 
fènlement  en  or\.  en  argent»  ou  4ir- 
moim  en  hrona^ ,  limage  de  eenx  donp 
Us  mfnes^  immort'^ès^  égiffènt  &iàr^ 
lè^p  t9Ûjo$trs  dâns^'^M  H&hx  ;  inaii 
on  inventé  mime-  ^  J?o^  dreffe  det 
ftdtisïs  i  ceHX^0i'n*ènt- jantais  hel 
Où  avoit-on  pris  encore^  une-  fôfe  M 
Jnodéles  du  gc^nà  nombre  de^ftaiû?^ 
qiielci  AhcîètV»  avoîcntr^maïKef ? cef 
lie  péuC  être-  àfluréèWttï  que^^  cfêlWf^ 
res  gradées  V'ï^r'lefcjtieucs  hon^^ip* 
lemënt  les  i\l\x&mjMpii  tem^^^ 
niais  même  le  vi|iPttre  de  quel 
ctat  &  de  quelque  condition  qu'il  j 
:L^^n  h  liberté  de  faire  graver  feil 
ïmagé"  OU'  ceftc  ieé  auticst^^-cowéè 
en  te^  réraarqfiè  <lâtfeae  ^JV^f^tébè^ 
Plante.    '      /  '^  ^u..*.;.  v^    --^ 

.§.Oiii  ;V  VO0S:  étidknni  targeift^>^  «»• 

'  "*  il  quiâetn  non"^Iûm  cW  ;ilW^>arjmtovè>A^ 
crrtè  ex  xriàin fibliochecis  dlcaiicur  Hit  ,.qmi^ 
înimor cales  anirmr.in  iifdetti  lacis  ibl  Ib^^nfooi^» 

$^—  £go  tîl>rargentain>^le4L%^  '  «^^^^ 
^-  Bt  ^udum  itcivenicm  exteoipl^  i^mV^uio  (cf^ 

^<^o"tuo-,  ■      ^    '■    ■  '  ''  ^  ;  ■';■  '"         \..-  '  ■., 
Hcri  imagine  obfîenacafl^t/lolain  9  lue  affit' 


i 


wih  ^V  o  V  A  *  tré:        ff^. 

.••♦■■ 


m 

,"  ♦ 


>rf  vons-mim^  »  &  de  telle  fwrte  >• 

•  £n  arri'VAntli^^  devant  cette porU'p* 

-r  '■>.      ,yai  remis  4  vifreWAltt    •    . 

^ne  lettmê  d^nt  :U  caeketit     , 

Ftfj^/^f  rtmage  de  m$n  maître»* 

S'oii  yientqtie  Jofephe  en  répoudantr  j^^p^  ^ 
ati'  reprockè  qu'en  faif oie  aux  Juifs^App.  i. 
^<tr  JSfsfWs.  tfavoieni  point  4c  fla-]**  ^^'^ 
trcs  4cs  Empereurs '^.  eoinme  ks^air*»  * 
tréipeûpld^,  <li^qud  Its  Gcecs^nCrfai-J 
fbie^é  {j^s'^èi^èelâ  an  ec^uid: iiônneur 
à  leuri  ftixiics  ^  pirffqu'îlis  avoienr 
atiffii  j uftju^aux  porirai r*  de  leurs  fer-* 
Uriteués;  Ta't'dfiijef.dc  i^éumet  ^m«> 
'/fi  ûréifî&  les  amresfettf^  qtiigav^» 
étltf(kà^e>^f^léifir4esfêPtréÊifs^dtilutwA 
prèi^kéfP'P  d^  mi^f  dhs  fts^^msiifmk 
ftf^l\e^  imeheiitffieintde>fiafe»ièh(k^ 
HfUtrp fii^iUiêffi  >  rendtm  «Véi^fi*» 
frirri  Prince^  Et  é'cft  ddi-li  infefkt 
KJ>Ielnent*  cfiie  Vaf rën  -,  Akrietw*  ^ié^ 
ceuk  (jul  iè^ftf.  fcii  <Ji^*^teiis{  0ttvjra>i> 
dlî-;  ont  â|<é  tfiiNï  p^rric^4k:te»ï  .^  f   t 

Mlit  ©fi^Êbre  remplis  aujourd'hui..  Plî-*^ 
ML  le-  Gr^  y;  'fî  ^Je:  në'ldiç.ïTbfiipé  ,^ 


I 


après  Ciccr^  ,  dit  *  que  beaucotç" 
de  gens  porcoienr  dan$  leurs  An^e^^' 
le  portrait  d*^Epicurc  :  &  ces  bagues, 
fans  doute  9  étoient  en  partie  des  pier- 
res antiques  »  que  lui  ou  Tes  Ui^ 
pies  avoîcnt  fait  graver.  5  &  qui  s'é- 
toient  conservées  dans  les  Ji^ins  des 
curieux:^  >  ^  .     . 

Enfin  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
fait  voit  qu'on  tiXMivellitgranctntobre 
de  ces  Pierres  Et  en  effet  fous  les  Ré». 
pbbJ iques  &4ès  Monarçh tes  Grecque 
*  SCi  Romaines  principalement  ^  ic^\h 
tf  es  y  cbacttiî  en  fai(oit  fair^^  ielon  fou 
ificlinationVou  Ton  état  >  fél^a  Vintt*' 
riJft  de  fa  fôttànc  ,  ou  dtb  £à  religioo*: 
Le  fils  avoir  le  portrait  dc^fon  Pçrc 
ou  de  fes  Ancêtres  >  comme  Cornéliusjl 
Scipton  5  >de  !•  ^ff^^ain  fon  Père  >  & 
Ltntulas'Sui:^  celui  de  fcHi  Ayi^ul.;  ht% 
Amans  ^-cqkii^  ide  leOfiit  MaitreÛes  i ; 
commeCoAuncidoideMarrîa  esi  Anuh 
zohc  y  ce  jqtii"  n^ctoit  ^S'  -peu  cgbé^ 
mun^  i  puifqiie  dans  ^âint  Ctement 
dâAlexaudrie,,  ^Mi.wit  que  be$jic0^ 
detgçîfS  pour  flpeetleur^îpa (fions  feh 
tl  j.  c.  fbitntî  eifcote  d^ifri^n v^îfM  graver  ç44l 
^"^'  •  dan*learsca*iMe«*c<9M&  celles  qaîil 
►  .I  •   .i;'v    ■■!■'•     î'*^-  .  aimoiç»*?- 

:>  Bpîcùrî  ttnagtojerti  rto*i  môclo  înr  cabpiis  noftii 
£à)nailisLrcs  ,'Ccà'ttiSim  iit  j^Qtuhjt  9^  U^ tumuHfh^- 


w 


Einpietit.  Les  Conqi^ans  portoienc^ 
NcluU   clcs  Roys  <|u*il$ay oient  vain-, 
>cis  ^  comme  SyUa  cd^i  de  Jugurtba» . 
Scipion  l*A£Eaqyain>9  deSyphaXé  Les^ 
oitoy  eo«  cçux  des  Fondateurs  de  leurs  * 
Villes  3   commc^  quelques    peuples- 
Grecs  d'HeUen  ,>  les  Pergameçiens  de  < 
I^srganuis  ,  ceiix  d'Heraclée  d'Mer-: 
QulCé  Ceux  d'Alexandrie  &  la  familiev 
des  Macrienss  cttqy  de  Seleucîe ,  de 
Crotone,  deNicopoHsj  d'Athçnes^^ 
de   Locres  >  de*  LacedeiDone-,  por- 
Côienc  dans  ^  leiN^s  bogues  ou  autrtt? 
or nemetis  <le  pier ttrî^  ^  les  porçraics  : 
d: Alexandre, de  &çleticjus^  de Py thar^^ 
eoM  »  d*  Augttftc  >.  de  Selon  ^  de  Zat 
IeKu:teé  de  Lyeatgue*  Les  Court ifans 
aarf^fcnt  celui  de  leurs  Princes  &  de 
leurs  Mtnil^  ^  ^commç^  Nafçifl'e  & 
Falks  fous  Cl^i^e},t qui  jfe  dpi^ioiept 
â^ceuic^i  qiiî  r^Ej:upef(ciiF  a^Pidoit  c^r 
qucâioas  appélloésrtm  j^rçyeç  d'^^^i^^ 
r es-  Arîfti^ôeiies^  avQÎt' 4ieliu  d'Àga^ 
tkocles  de  Sicîlir  3  comme  on  le  yoit>        m 
dans  Polyhei  «de  bs^Rom^iiis,  celui  dm  ^ 
Se>ail^  t  Ljesjiirfàits^^eQ*  faîfoiCTt  kw^ 
cour  À  leurs  Caf^itanii^l'  »  -  tit^iHI^  ictfs^i 

qtt'cmcn^of a^att  fttppliçeipwc^e  qW 
avoimir  le^  portrait  de  Brutus.  jK  dp> 
.  Caffius  #  li  ce  iquchS.. Ai?^roi(ei  pfmoi* 
gftc^  aviKt  iûk..L«  Dioiîeûiias  por-^:.^^,  * 
.  >        '  .  toient 


m 

(oient  celui  de  feur  Ëvêque  ^  caroQC 
/  ceux  d'Antioche  ,  àt  Mektius  \m 
Pafteur ,  au  rapport  de  S.  Jean  Chry- 
fdftome.   Les  Clicns  ,  celui  de  leœs 
Patrons ,  les^  A£ranchi$>celyi  de  leurs^ 
Maîtres,  les*  Prcn^  ceux  de  leurs 
Dieux  j  &  enfin  fes  Poët^s  ,.  les  Ora- 
teurs &  les  Phil<:^ophcs  ,.poctoieïit 
.  limage  de  ceux  qui  avoient  exceU 
*  U  dans  la  profeUion  qu'ils  embra£^ 

foient^ 

*  Oiî  trouve  hcMCoap  cfe  ccsPicrrcf 

ciithâ<fleés  dans  toutes  fortes  demé* 

'        taux  5  comme  on  le  pçnt  voir  diua* 

Goficus  »   I!icetlis  6c  les  autres  i  & 

cela  peutt  avoir  Ta  raifôn  ^    Si.  on  tû 

l/îîroir  croit.  lç^6fi€nl4éfH  Lafidi^m  ic^  €â^ 

acspicr.  ^iiii  LtwarÀi ,  éédiélà  Gcfar  Borgîi 

^*      fi}s  du  FapéAte^tâttdrefixi&ne^.      ^ 

Il  '  eft  àtfiM:  d|<SdIe  ,  '  Monfîeqr^ 

^'  ptk^vé'^t^  th^^  wm  les  xon^^ 

naître  -,  &  Jèïfi'âl'pomi!  lôîd'Aoïciïfs^ 

ni  anc|eny"^i-i modernes  *qiri  'vxa%' 

•         ay6¥ït  ddfih^'<fnd'1Lb€o#id,-^u  {kW 

diftingHer  Its'bbnnev^d^atec.  Icsnutti-» 

Viaifts^^  tf Éi  pdur  IcSf  ^JÉJpdiqiief  ,  frxe- 

rfcfft-Lkfet^>qut  eii  â  btcncmii^ 

Une  ipij?àntirirlô«>'  fpAisf  îdonc^'Ouwa^ 

ge'  tfeft  j5àfe^aa  gdâti^ckrs^Sçfetw».- 

,.  -Nous^âvohs^éuâucottfi^efiG^nKmdè^ 

S.  ; .  œ  fi^çle^ufi-ti9mmdMonfi>cu£  ^Chadac;' 
eo 


r 


. .     iy  E  s^  V  cf  V  À  G  s  «•         fyf 

^n  Provtiice ,  ^ni»  en  s  vmc >aina{ré  p)u<«' 

'  fifuft  milliers  i>  qtt  il  ailroit  fart  grà*^ 

:;«iii^.  dans  le  deflein  de  tes  expiiqii6rJ 

Jbâf4crnfere  partie.de  cet  Ou vffage^elt 

}»a:duë  5  'ou  la  mort  à  prévenu ï* Au^ 

«eûr  avant  l'cxccutièà.    Lc'R.  P.  du 

Moulîfiet  po^Téde  i'aucre  ^  &  it  me 

r^  commHfiiqucc?  fort  obUgeamaient. 

|-*en  î5âi  tiré  même  quelques  tètes  fin- 

Ijûiicrcs  qui  ne  (e  troiiverit  paint  ail- 
€arsy^&  que>Mon(îeuf*^orelfi:fifâ^ 
r^it  èms  ie  deïïciia^dcs^ Antiques  , 
c^mme  on  l'a  vu  par  i'Eflky  qu'il  a 
donné  de  fon  grand  Ouvrage  ,  a  eii 
fe  .bcilH^  d^e!  nie  delïïnell  Je  pouw 
l^dâflft  la  f uitt^vous .dohner  les  noms 
âÊ'Ses  deflèi«s  de  quelques-unes,  qui 
#ous  f efbiit  j ugep  '  xc  .  mi  hine  phii 
c^âe'lreckèvchelii^ut  faire  décou^ 
vrîr  ,  dans  ces  fortes^dc  monumeni 
«nbien^.  Le  C&felinec  de  Moniteur 
Ch^tdtic  tft^pnefex^teAentir^anduipaD- 
Miir^  ).  ^€dmmei.jt  Ic'piiis  juftifîer  pst 
^oelques-iiMs^  abfi^theiat  antiques 
md^'êi  Se  qm^fe  trouvent^giraYéei 
olpi^^  Livre.  Le>gcneféux  JNUîo«* 
tli(b]uaiife  de  Sainte  Geneviève  habile 
&  côfiooffifeir ,  poflcde  un©  partie  de 
attrcféoc'^èâ  H«xplique^pb(iem*de 
cej;'Piefres'îq^*îl  a  £ait  'giipft  dans 
MBilbire  !a^.  ia  :B&li6t]M|^*   Oii 

vettat 


»...-» 


l 


-   v«ra  par  c#t  cçhantilkm  ^  .combi^l^s 
eUes  peu V eût  apporter  de.  lumictcii  ^«ûi 
(bit  à  l'Hiftoirc  Gric<|«e  &  Barha»^ 
&>it  à  la  Romaine»  tant  CoâfakifcV 
qu^Impcriale.  Je  ne  douce  pas  même 

Iue  a  rx>a  faifoit  dans  cette  efpecf 
e  cjdriûfîcé,  ce  que  MonAeur^Morei 
a  fait  touchant  les  Médaiiks ,  e'eft- 
à^dire»  ii  l'on  viiiK>it  comme  loi  le| 
Cabinets  de  i' Europe  &  qu'os  eo 
tîrâr  desdefieins,  on  ne  pût  faire  non 
feulement  une  Iconologie  paifaite  î 
comme  dit  Leomrdo  Agoftînt ,  ufit 
Defcrîption^Mherale  du  Ciel  payça} 

mais  une.Hfllèfre^ttniv^rfelledvjno*^ 
de  entier.  G'èft  pourquoi  je  necro^ 
pa$  quloiui  puiSè  dire>  »  comme  oâi 
Wittr**"  faîr,  quccetteicariofitéeftinfericiii^ 
ÎJ***'  P-  à  celle  des  Medfittilcs  -,  ;;ola  ricns^ 
moins  parallèle* 

L  es  Pierres^ ,  fekMï  Motu  fîeur  Oiu 
ducn'onc  point  él&grat/iées  patbkfxA 
&  fans  auxtun  defToin^ericcilior.  Mais 
la  naifôn  tjuil  n^'en  donne  pas  ^\eft# 
i^mon  fens.,  ique  cet  aorf  deroàndaiif 
Beaucoup^de^^ems  2i  de  grandes  dé* 
pènfes  (  aut»  les  peines-  &  les  difr 
cultez  extraordinaires  que  les  Odt 
vrîer^  ont  à  futmoncèir  ) Jes  Anckos 
I»  fe  feca^ienop;»  avifez  de  travaîUef 
i^l^avanq»e.âÈ^deifulvre.£mpkiiieiK  1 
?♦     ^  Icuri  I 


CPais. 


BIS  VovAcrs^  }f^ 
s  idie$.&  Ifiurs  i^laginations•  IK 
i^m  u|i  ait ,  Us  avoicnt  des  règles» 
ii^$  fur  Jear  l^ii^ologie  3  fur  les 
nc^S'>  &  principalement  fur  Içur 
oirOj  ^^n(^  ahciémie  que  celle  dp 
Ifiir^t^ms  ,  ciiint  ils  ne  s'ccartoienc 
jiftsms  y  fan^lexpofer  à  perdre  leurs^^ 
'ÔraVaux..  Il\^'y  avoir  que  les  plus* 
&|;viiis  dcffinèicurs  qm  s'y  occupaf-^ 
l^c  :  ainû  i  1  i^e  pouvoi  t  foçrir  4e  leurs 

ril)S<}uedes  Oiivrages parfaits-,  oq^ 
RoUgioA.  &  IIHiftoke  entroiencv 
toujours. 

^  ji  On  en  trouve  de  gravées  en  creux^ 
*jf4^4ie:  caillées  en j:elief.  Elles. n'ont; 
iff/^-^  cputçs  forvi  i  un  même  urage4, 
JÉBfi^  ditferens  n^otifsiçs  ont  fait  met^i 
M^  CCI  qeuvxe* .  Le  culte  iîncqre  ou  fix^r 
{ipritictcux  de^ ^^  Divinité  a  produic 
ccllçs  QÙ.  1  on  voit  le  nomdçfpieiip^  ». 
Icurç'^mpler^leur^  images  »  leur^- 
sgj^ijbutSi:   &  le  d^.  d'eternijfer  fa 
iBcpioirç  ou  cçUç  ces  grands  fapm^»^ 
nyes,  Qu  de  flairer  des  pallions  mpin^^ 
IegKime;s  ,  w>iaf:  a  canfcrvé  jufqu^ir 
ppfeiu  I&nom,  U  vifage  &  les  ac^' 
tiiB^^e  c«u|c  dopt  la  perte  de  tantr 
^iiiftoires ,  oulenvieno^siç^avoieiurt 
dérobé,  la  connoiflance.  Onpeutajou*- 
ter  eillEerç^,gu'iI  y  en  a  eu  l|f  au* 
laoïug  da  wÊkf^  d^s  P%fidèns  iti 

dc«i 


j^O  Dl     l'util  ÏTB^ 

des  Médecins,  pour  détourner  ^ 
que  mal  *,  s'^imagtnanc  qae  de  côi 
nés  pierres  a  voient  de  k  Tympdil 
âvee  ies  Aftres  &  par  confeqaent  d< 
Vertus  conformes  à  leiir  influcneci  h 
Aînfi ,  Monfieur ,  on  peut  diftii^cr  Ip 
de  quatre  ou  cinq  fortes^  de  picrrçi  Ij 
Je  croîs  que  les  prcmicrç^s  n'ont  ftr-  Ij, 
XisCa-VÎ  que  de  Cachet ,  q*  cftfànsiqjir  1 
.CH*T$.  |rç  le  premier  uiage  qu'oii  enairfs^i; 
lôrfqii  on  a  comqience  à  tes  mtE(3Fl|^ 
teuvi^e.  On  n'y  gravoit  qitc  d#^ïbr^ 
très  qui  marquoicnt  en  abrégé  Qtt 
en  entier  le  nom  dé  celui  à  q9i|l 
appartenoit ,  avec  celui  de  fon  pAt^ 
de  fa  qualité,  ott  de  foàpaf^s  <M€jfi 
n  etoit  pas^  cPun  gra^  travaih  'C^ft 
pour  cela  fi^ns  doute  gue  fe  Phil^^ 
plie  Hîppias  qui  mcttbit  le  fouver^li' 
bien  danii*  Amhiîr»hit ,  €'e(l-i>dfre» 
&  n'avoir  hefiin  (te  p^0iifn^^,  ^  T^ 
tft  même  aux  jeu.iiplyfepîques'dliyjjr 
fait  TAnHeaii  qtfilpbrloir,  €ômme|nr 
teVoit,  fî  je  neïi^  trompe,  daftSM»; 
ceron.  Cbr  vt(kgt  is'étbit  'nicme  oSé- 
fervédans  fe^  Pro^iijcôi  âc  1'^ 
&  de  l*E^yptc  jufqu'au  temsM 
ne.  *  V(yr$efft  ofklhgjftc  »^  dit-il^  »»f 

.  "*,  Non  fîgnat  Orîen»  Aa;r  ^gfptiâl^tum'  siwc» 
l&tcris  concciiu  fofiJi  '         .        M^>^^ 


îb  1  s  '  Vo  Y  A  t5  E  %\  jtk 

1^  firvent  pas  encore  à  frtftnt  d^a^-» 
^rts  cachets  »  &  ne  fi  mettent  fat 
th  feine  d'j  faire  graver  antre  chof$ 
^ite  des  lettres^  Je  crois  auffi  qu'il 
|*cft  perpétué  dans  la  Grèce  jufqu'à 
des  cems.  bien  pofterieurs  à  celui  de 
Plin^^  de  que  je  conjeâure  par  une 
Pierxe  dà  BL.  P.  du  Moulinet  que 
je  donne  dans  la  Planche  xyll. 
.M.  où  le  dernier  A  du  mot  Par- 
ft^HMits  fe  fcnt  de  la  corruption 
'  's'èft  introduite  dans  les  caraâe- 
tes  depuis  l'inondation  des  Barbaresé 
Jc:f0tdd&tt  pas  même  qu'il  n'ait  duré 
flans  TEmpire  Romain  parmi  les  gens 

Aï  vulgaire»  comme  on  en  trouve  une 
infinité  de  tous  métaux  qui  font  com- 
muns Àans  les  Cabinets  ^  auflî-bien 
^ue  de  pierreries  y  ce  que  les  premiers 
Chrétiens  obfèrvérent  aufli  plu«  coiii^ 
fiitUiément ,  comme  il  paro^t  entc'ao- 
,crc  par  ce  Cachet  de  fer  du  R.  P;  du 
J^àulinet  qui  paroît  être  des  pre- 
miers Hmr.  r  rûje^.  Planche  XVIL 

^C^x  il  paroît  que  dans  la  fuite  les 
'CErcticns  commencèrent  un  peu  à 
j'émancipcr  :  d'où  vient  que  Saiot 
-Glement  d'Alexandf  ie  le  leur  repro-  |^*^.fi 
che  ,  &  les  exhorte  a  faice  graver 
piùtoc  dans  leutâ^Cachets  >  ou  une 

co- 


1 


f  g*  î>'E^^\3mt  1  rit 
colombe ,  xyû,  un  poiflbn ,  ou  un  m?^fl' 
pouflé  par  le  vcnr  ,  ou  une  lyre ,  oa  i* 
iine  ancre, 

i  Ce  dcflein  d'une  Pierre  que  j'ai  va 
Jiu  Livre  de  Mcnfieur  Chaduc  ,  tft 
p'eu^ècre  le  Cachet  de  quelque  bai 
Officier  de  laxnaifon  de  PEIopi^eiic. 
Le  renverfement  des  letâes  juftifie 
ma  conjeûure.  [  Vpict^  la  tUtffbi 

XVII    F$g.j^.]  lly  z.d'm 
comme  vous  le  voyez  ,    Mdl 

ZOILI  ROM.  ce  qui  v^^ 
4jue  ce  Cachet  eft  de  MAT$uP0$û%t 
de  la  Tribu  Jtomtlia  y  &''lH|Btf|tt 
.«£  D.  A  y  qu'on  peut  interti^wal  '' 
JEDES  AUGUSTl  ou  ^DITÙ0S 
-AIJGUSTI  p  ^<  MaifêH  de  fEmfi- 
rçHr  ,  ou  le  CpncierŒÉ  de  T EiÊfferiiir» 
Cet  homme  étok  de  la  Tribu  "Rckm- 
iia  ,  qui  étoit  utie  des  trente -cinq 

^ont  la  Ville  étoit  conipofées&  ^ 
^aifoient  le  premier  corps  ,  le'corps 
originaire  des  Citoyens  gfftaijtm» 
•Verres  étoi*  aiifli  de  cawRïibiii 

Accnfac  ^^"^"^^  on  le  voît  4aËis  tbiceroiiISc 

a.  in     dans  Afconius  Pcdiariiis. 

ycrrcm.      Voici  d'autres  Caclkts  eu 

«ndroit.  Quoi  qu'ils  foiënt  |ilnr flB' 
cicns ,  je  fuis  pcrfiiadc  qu'ils  ne  pri- 
vent être  fpupÇMjnez  de  faux.  Jd 
Vil  moi-même  bcàlàcoup  dccesPid^ 

rc$ 


PS»  ique  le  P.  da  MQuliAec  potlcde^ 

^Ues  font  «s^iblutncûc  antiques  ;  &: 

m  en  a  in£cré  dans  rHilloue  de  fa 

^èliochcque  ojui  X^ïvixonn  de  caur 

ft^n  pour  celles  qu'il  n'a  pas/tnifes^'  ^ 

<&  qui  fe  CTouvçnc  gravées  dans  ce 

^i^e  que^^Montieui  Chaduc  a  conv- 

-i  Ctnniectoit  Suivent  £a  tête  &  fon 
^amr  dans  ion, Gâcher  .^  xomjpDie  dan^ 
i|eiui  qui  eft  ^^/  la  mime  PUnche 
Iwf i  ^2^M(É^jn£eur -Paxin  &  Mônfiçm: 
^«ftan  f âppoct£iht:>  ce  me  feç^blf  ^ 
.|^pI«^ac^J«dailks  i^  hoimni^^ 

^t$c  f^i  'drc4ips.*»Méiai^es  de  Mon/ieur 
-£|i!6n  ,jUQ  Vi^qu* porte cencîm.  Il  ne 
faut  pas  oublier  ceCachet  d -oivd^un  de 
^ïios  Roys  ;,  .que  l'on  g^tde  prccieuït- 
^^enc  à  la  Bibliothèque  Royale  9  avée 
t|i^qu'pi#puii^oaY]ier4çce.quiitoii: 
^  ^niifage ,  ^cqoBfineL  lis  /Monutneni;*  le 
'  .pius<urieilx<£clepluscQn£derablé  que 
'^4ff  M^niar<:hie.Ffançoire  puiflè  avoirs  ^ 

»il#ft  de  Childesic  ^ioomme  on  le  voijt 
«-.par  l'Infcriptîon  CH I  L  D I R I G  J 
^  £  G I S ,  &  il  fut  trouvé  à  Tournai 
;  dans  ipJpmbeafUode  oe  Prince  cm  ^If. 

^i  f^^J^^'i^^ Fip^U  de  laXYllh 
'  .^tanche.  }      »' 

^  •  ^  ypici  encoi»  iUjâd&ind'im  Cacb 

qui 


qui  cftçonAie  un  Afuieau  couccoRfitt 
d'Agathe.  Il  eft  :d'unc  beaucécfiaji* 
Ikte'  &  ^ua  des  '^  plus  précieux  que  ji| 
içachc  paiml  les  curiofitc:&  de  cegca-:^ 
re,  {  C'^y?  /^  traifiémc  FigHteàt  U 
$»em€  Planche^  J  te  Prince  qu'il  ïe- 
ffefente  eft  'Parthe  ou  Bei^e  s  Sàà 
<îuelquun.>poftvoit  déchifirer  leAf 
raâetes  de  lakgende  ,  il  eit impSIK 
i)k  (fa  il  lie  ^ociurâ&qaelqixe  avaota- 
ge  à  THiftotiie  dcu  cpa  Peuples  qui 
nous  éft  il  peuconiiNpir  j^s  Âncieiu 

Î^renoienc  quelquefois  pmHi^jmbalt 
f^  vccux  qu'ils  ;fivi(pi€n.t  piouriw^ 
Patrons'  où  pour  léii;9li|i^|^^^|^ 
iaifoient  ieur  Qaarj:|ècâlt^ip|ice  m 
(âinte  Geneviève,  le  juttifie  ,t  ^;  i^44il- 
^A^  XVIII.  fig.'  4^4  - . .  •        ; 

^     Je  ne  crois  pas  non-plus  qu'on  ptu£' 
£&  expliquer  autrement,  ce  Cachet^ 
P^du  Moulinet ,' qi^^J^^bppcïlir 
aux  égards  ^(|ue  ifÉÉelq^e    Catcdeft 
-ayoic   fans^i^utecjxiuc  fon  Patrotp* 
[  ^cyez.  léiïPUncke  XVllUfig^é.i^ 
^  n  'eft  qu'on  vxiidûk  prendre  t«K  flljds 
de  Cachets  poiiç^ceusK  dont  on  fe/cr* 
voir  i-fcellerle^ 'tombeaux  des  a# 
riens  Chrétiens  ^ncs  qui  metitcroit 
3>ien/une  plus  ample  obfervatîon  qac 
je  pourrai  faire  ,  fi  je  n^^i  p<>int  cii 
prévenu  par  Atîngiuas  ou  par  ClËflcc 
•'  qui 


\ 


i^i  fetnble  avQk  i . w  occadoiti  il W 
pariera  le  ppenÉiép  4«h)S  fa"  Hêmefim*. 
terraine  ^«&  l^dittèb  ic&as  fon  Traité'^ 
éfs  lin'ges  fcfiêlcraHX^ 

On  prenok  'encore  àcs  thtc^  et' 

Heresou  de  Heroïnef ,  «de  onv^ajoii^ 

toicfon  iiom-(te4â^qualfcé->  comme  le* 

pr6a¥e  cecee  Pieriie  de  la  page  il iw^ 

<lé  CatAvAt^nf  }4  dênn$  VttUfi  dim 

UXVllh  f tanche  Fig.  y.  for  li- 

•<|ttelle  Aipaft»^  cft  gravée  avec  ce  nom 

AnoAAOAôTOT  Aieo«    Si  «c^  ii*cft 

^'o»: T^iiille 'prendre  ee  nom  pont 

4Delui  qui  iavoic  gravée  ^  car  ce  Meo^ 

^octigniâer  AieoyA&^p«^  GravfttrJêi 

fitrrts.  lUfepour^k  pciut-ctrfc biéi 

£itre  ^«'il  y  tutoie  dans  la  Pierre  de 

<ùstàDx  AnoAAOAOPOT  ,  car  il.  y ♦ 

avéft  eà  tin  jif  Modems  Architeâe 

A>4$  Tràjfaâ  >  <[ui  fit  k  P#ri#iiii  7V4- 

jàijÊm  &  bcMcoup  d'autres  Ouvra-- 

gesî;  &  en  ce  cas  il  pcmrroît  y  avoir 

Aikorifiou  Aà^tefte  il  ïi-y  a  rien  dè'fi 

plaifant  que  rinterpretarioD  <}ue  don- 

ne  Canini  à  cettie  Pierre.  *  «^^  legm-' 

de  $  félon  Ipî ,  fig^ifie  dapn  fti$rtlan* 

gge  »  4fne  i/ itM  nn  frefitit  d*  j1  fdlhn  i 

lypH  r^n  ftmr^nMrqmr ,  a|oure*t-^îl  i 

*  ♦  Che  nel  noUro  îâtoma  fîgmficaiiio  j>teerâ  q  Éem^ 
ma  dooata  da  A|)oll<x  obdl^  puotç  dtnotar  che  4À 
i^cnxa  ii  A^afia  folTc  gemma  di  ApoUo  dono» 


/ 


;^         Jim  T^liJitcit  J-T^agl, 

jfi*^  idrfiUn^e  d\jéjp^^  étùiijimm 

Les  Anciens  ji  Qublioient  pas  non 
jitltis  dans  lieurs..caidbQtsJes  aâtonsfin* 
^ilU^fiCf  mili5iHurËtgc$p^lics.qails 
.2^sÀwxfxc^simtm ,  «içooiOinke  4ci  marquc^ 
uaaOafçeiqtti  of âpipatti^nc  j»  À  qui  cft 
.auffi\gtavéjc  danslc  Ht  ce  de,  MônfieiiC; 
•Cfaaduc  ,  milt-a  AQUA  J^ARCIA* 

k^g^ri  i.  ]      . 

7l\s  y  gravoknt  auffir^es  i)lac^u«s.<}e; 
l^Qr^ignkc>a9iHne,<iao$cjane  jauxtset  dct 
miennes  qui  eft  /'i  fig-z^  de  U  mimi 
^lÀAchC  il'jy  .rf->im  Aîgk,  dam  iinû 
^pecc  de;  kia^^rninfi^^jx^  milieu  de 
4eu»  figures  milUaices  ^  &  rc  nom 
,aii-t©ut,  JLUC.  C  A  L.  S  EPT- 
BrPULO  V  c'^lW-dir^^  L0CIWS 
CALDUS  SEPTEMyiR  EWJ- 
iOHUM.  OnvDitdes:M4daiUcsac 
fCe  MagiArat  dans  lafanfiillis^  Qœlia. 

-  Beaucoup  de  ces  Pieri;f^  fom  au/S 
gravées  au  revers ,  <omroe  ees  deux- 
«i  qui  me  paroiflenc  a(Iez  curieufes. 
La  pcemiere  ^  marque  là  prife  de 
PRiyERNUM,  4ÏU  de  Piperiio^ 
tf cgpme  oiii'appelle  atijourd^hui ,  par 
JleÇoaful  Cupfeus  l'an  414.  de  U 
i5;)ndan0n^e  Rome-^  Cette  Pierre  ap- 

|)ariejioi^ 


^rtenoit^  fans  dpute  à  quelquie|-uns 
^^e  fes  defcendaas  »  ou  oien  dé  foi% 
tem^  même  à  quelques-uns  de.fâ  fa«* 
mille  j  ou  de  Ces  Cliens^  [  Elle  ejt 
dans  la  Planche  XIX.  Ftg.  ^*  ] 
L'autre  Pierre  a  une  Divinité  d*uii 

<ôté,  &aureycrs>HNE»  GON.  AV*. 
qui  veut  dire  ,  Minerve  Conferva>^ 
trtce  d'ytugu/h'  Elle  eft  jpeut-ètre  du 
!temsd#Domi(ien3  car  quelques-une» 
<le  ces  Médailles  de  petit  Brpnze,  re<«^ 
preficntenc  ainfî  ^  ou  lui ,  ou  la  DécSc^ 
l  royeK.  la  ^.fig.  de  U  XIX.  PUn^ 

•  Les  Pierres  dqs  cachets  étoîcnt  dond 
Souvent  enchailees  à  jour  ,  &gravées 
^ç,s  deux  <:ôtez  pour  iervk  à  plufieurs;» 
iifages,  c'eft-à-dire  ,  de  cachet  pcr-^ 
lonnel ,  &  de  cachet  qui  regardoit  I* 
fpnâion  qu'on  exef çoit  >  comme  pou- 
v.oit  être  celui  de  ZoUhs  que  j'ai  don- 
i}ç  V  ou  bien  de  Talifman  >  comme  je 
le  dirai  daijs  la  fuite.  Le  P.  du  Mou-r 
luiet  en  a  fait  defEner  beaucoup  de 
xfis  derniers  dans  l'Hiftoire  de  (aiBi-» 
b.ïiotheque. 

En  tffci ,'  "Monfieut ,  '^les  anciens 
ne  fsrtoiem  fas  des  Anneaux  far  pa^ 

*     R  2        rade  9 

»  Vçtcrcs  non  o^natusv ,  Ccd  fîgnandi  cattfa  tnt 
aulum  fecum  defcrunu 
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rsde  y  dit  Aueius  Capito  dans  Mi^' 
crdbe.»  péHr  cacéeter  feniement.  D*cà 
viciée  ,  ajoûtc-f-il ,,  -qu^on  tycn  poo- 
¥ait  avoir  qu'un ,,  &  il  fattoit  être 
libre  pour  le  porter.  Ifîdorc  ajoute 
même  y  *  qu'ik  fc  diftrii>udienc  aia 
dépens  du  public^  G-cft  dc^Ià  peut- 
être  qu-oh  'vpit  des  Pierres  gravcci 
de  pluiîeurs  Cotez ,  pour  fupléer  à  ce;jt 
#rdte  incommode  :  ce  qiiî  (^prati- 
que ai^Klans  les  cachets  de-jnétaux^ 
comme  dans  cdùi-d  du  Cabinet  de 
Sainte  Geneviève  ,  dpiH  Tanfc  ou 
l*acta^hc,  fert  auflî  de  cachet,  [  CV/ 
U  y  Ttg.  di  ta  >U9ideXlX.] 

Il  /aut  prendre  garde  ici  que  le 
Gi:avc«r  a  manqué  de  mectrc  fes  let- 
tres à  rebours ,  comi^ne  elles  font  dans 
POriginat 

Je  jtrouvè  cependant  dans  Apofto- 
lius  ,  que  les  Cyrcnéens  autrçrois  fi- 
ftnt  un  bijou  d'un  Anneau*  <lesp.cu^ 
pies  VfCrs  IciCîBms  deTirilus  Hoftilius, 
i^ulant  témoig-ncr  leur  gratitude  i 
Battus  leur  Roy  ,  pour  les  bienfaits 
qu'ils  ,çn  avpient  rççûs ,  luîprefentc-' 
xeht  une  bague  fur  laquelle  lebr  Vitlc 
^ïplt  ceprefçintéc ,  avec  la  plante  d» 

'  -^  Apud  flomanos  ;lnmili  àjt  vubl^çç  A^lbfif^ 


!^1S    VpYAGÎSf  jjtj 

SttfhÏHfn ,  qu'elle  offroit  à  ce  Prince, 
(^ti^u'il  en  foit  j^  je  ne  fçai  fî  VO\i^ 
#âge  cj»itmêifaeea^ relier  5  car  oa 
trouve  beaucoup^  de  I^ierres  taillées  ^ 
en  Ôeux ,  qiii  repreferitent  <f  uàe  *ma- 
i^ieré  àflez  étendue  >  ou  dès  Kiftoires 
oudes  faSles',  comme  cètle-ct ,  que 
le  eehereiut  Morifièur  Lauthier  Avo- 
rat  au' Cofifeil  m'a  communiquée* 
[  f^ojtz^U  Figuré  6.  de  U  XIX*^ 
flancher  J  La  fingularitc  feulement* 
Bfiç  l'qu  fait  mettre  ici  ,  car  il  s'en 
itouve'de  fept  ou  huit  fois  plus  gràii; 
«des.  Sa  beauté  ,  fa  perfeÂton  ,  l'a 
fans  doute  çbnférvée  jufqu'àpre{(ént , 
ôc  Ta  fait'|>a(rer*par  les  mains  d'une 
infinité  d'îlluftres  Perfonnages--  Mi* 
cheUAnge  Tavoit  achetée  bien  cher 
piour  Ton  tems»  puîfqu'il  en  donna, 
ace  qu'on* tient,  huit  cens  écu$  ,  & 
s'en  iervpit  de  Bague.  MonCeur  de 
fiagarris  îi  pofTéda  ensuite  ,  &*  puis 
Monné#|,authierlepere>  qui  afâ4t 
cônnourë;^>(o|n  mérite  parmi  les  veri-^ 
tables  cuneiix  5  par  le  choix  &  Ta- 
mas  qu'il  avoir  fait  de  tant  de  rare- 
ttx  dé  tout  genre,  qui  coroporoieht 
(on  Cabinet.  Les  Pîerfes  ncanmbtn^ 
des  véritables  ca;chets  n'étoiertt^'gra- 
vées  qu'en  creux  ,  qui  eft  •  auifi  la 
pjas  ancienne  maniéré  ,   comme  on 

R.j  le 


le  peut  voir  dans  Jofephe ,  où  parlant 
des  pierres  précicufes  que  porcoit  \t 
fouvcrain  Pontife  ,  il  dit  '^  que  ït 
nom  des  Chefs  des  douze  Tribus  j 
ctoît  grave  en  caraftere»  vulgaires  de 
la  langue  du  païs-  Car  il  cft  certain 
que  les  termes  dont  cet  Auteur  fe 
fert ,  expriment  ce  que  j'avance;  Et 
s'il  eft  vrai  ce  que  rapporte  Poftel, 
les  premières  Tables  de  la  Loi  ètoicnt 
tellement  gravées  en  creux ,  quel» 
«tf.ç. illettrés  fcvoyoient  même  au  ttavcrs^ 
Cette  Sardoi4ie  fi  célèbre  que  Poly- 
crate  jetta  dans,  la  rtier  ,  cet  Ouvra- 
ge de  Théodore  de  5amos ,  félon  Pau- 
ferjîas  ,  étoit  apparemment  grave  dé 
la  même  manière  >  d'une  lyre  qui 
ctoit  le  type  dont  il  fc  férvoit ,  ait 
S.  Clément  d'Alexandrie  §,  puifij^c 
Pline  l'appelle  un  Anneau  ou  un  Ca- 
chet ,  car  c'ctoit  la  même  chofe.  t  ^^ 
fit  avancer  fon  vaijféaté  en  fUinemer» 
&  j  jetta  fen  Anneau  :  tt  quon  peut 
remarquer  encore  dans  Jôfepfie  ^  ou 

'  '"'     '  "  ^  '   lé 

taI^qh  toc  iii^ÂÊLTx  ypifkfjidL9i%  iirix»»*** 

y>sii79)l^  TÎ{  lfft€T(f^    1*  3»  c.  8« 

t  ProvcâusHavigibinaltum»  sumulumaiemr 
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fe  Cachet  d'Ai-Iiw,  ou  d'Areiisftoy  de 
Laccdcmonc  ,  à  -  peu  -  près  de  même    * 
-tems,  ayok  un^Aigtegtavéy^îi[br  r^^ 
iï6î t  un  Serpcm  dans  ^  fes^ft rrfeV.,  TL  V- 
fage  des  GsMrfiets^tbît  grand  tîicz  lefe- 
€rccs  &  chez-  les  Romains,*  îlsh^ëk 
soient  pas  feulement  employée-  à  la 
fureté  ocs- moindres  chofes  ^dans  les- 
familles  y  comme  on  le  voit  dans  Cice- 
fon,  qui  dîp  que  fa  îilere  cacnetoit 
jufqu'aux  cruches  vtiides  V  &  dans 
Jiivenal  Satyre' XI II.   mrais  on'^*en" 
fbrvoit  encore  pour  aflurer  la  foi^dcs 
Contrats»    ^  O  le  honteux  aveu  atê 
genre  kuntain  de  la  corruftion  &  de  '        . 
mnfi délit i  fMique  yàh  Sfeheqïre.r 
en  ajoute  fins  de  foïarièsy^acjh^ts^ 
ifnà  Hc/us^mêmes.  La  vérité  dès  te-* 
l|amens  en  tirai tfon  appui ,'  ftlon  l'ex- 
preffioii  dèCèfars  au  iàj(5t'd'unc^r-.- 
reur  paniqi^e  qu'eurent  fes  folda.t^  ^-* 
^On  faifiit  par^toHt  i  dî^l  >  &  ^'^/f*« 
çachetoit  fin  Teftamentà 
,    La  fccoftdecfpc;ce  eft  de  cellçs  qui  tu  i*q 
lï'ont  (crvî  que  dè^  patwe  k  d'ornè-  J^^*^ 
ittcntou  dctïM^V  tllcs  étmerit-îtr' 

*  OWpèm  humanôgetïerî  ififtiudis  ac  ncquiciar- 
pfrWfCC  confeifionem  >   annulis  noftïis  pktrqujim 
anûàis^^Mditur.   Dt  'Sntefic  L  |.  c»  H« 

y^Vulgo  ttfrff  caitris  Tciltmenta  obfîgnî^banturif 
L.  i*  éi  èeL  i4^ 


Gictron  dtnx^efis.gii^s  for  fourfâ 
CAHfc  »  yikne  ^jeit.fdS-i  fin  dêi^t 

uni 
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*  Sed  ûptm  ÎRipenAe  non  fervât  ftùéi^^  ftom**. 
Ut  redeant  j€iCTe$  >  Ciccrom  némo  duccmoi. 

Viimç dedcxic nummo^  >  nifîlUircric ann^l«f  if» 
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fort  i  la  mode  ,  &p  fcçyoient  tcîtci 
ment  au  Uijic  du  tems  àc  Pline  l'aï* 
né  ,  f^'il  ,ne  fe  plaim  p^s  raoins  dt 
ceux  qui  ca  ol^  mv;odiv^  l^uf^gt^ 
qucdccelui  qui  lepriatiiiic|r^faitfrap- 
jpCK  de  Vqv*  tL'çft  auffi  ce  qjje  Jàvc^* 
nal  dit  i-^cu-près  dans,  le  mfcmefcni 
par  CCS  xtrs  de.  la  Satjgrç  Vll^ 

^*  Mais.  Momt  dtv.^nuï^  wfiJcntt& 

Siihs  ajficitns  H^eios  rwcffùUnt  ah^ 
jourd*hui  i 
,   JdicerQH  s  par  e^fmpU  i  en  s'ad&J? 
,   ,      fant  a  Im  <^ 
^    terfonui  n^cffriroh  dcêêx  cens  du 

^      !    »i6r/f.  ;>  fepfir. 

rare  ihqHence  > 
Si  fa  maifi  néjclat9k  d^^  Annuê 
monjtr$unx.. 


D /fi%    Voit  AGI  SfT  59  j 

ifliitél^ficfon^rûjfe  &  dt  grand  frtxi 
l5*où  vient  encore  <|Me  Lucien  quivi^ 
i^èic  danft^lç  mcoie  jUécle ,  fe  fert  à'u-- 
ne  exgFçffion  fMrefque  feniblable,  lorf- 
qu'Hi'liît  donner  cet  avis  aux  riches 
&  4^  avares  ,  que  «'ils  n'adit^tient 
l^^ionne  chez  eux  ~ ,  on  n<*admirerà 
^int  leurs  fkhcflci^,  &;  entr  aunes  » 
*/4  mdgmfiçtnce  &  le ,ff:i'X  txtraorr 
dinairt  dt  Iturs  jinneams.  .     - 

J(E  remarqp^i-p^opps  deceladanc 
nècrç^roît  ,  qu,'il  y  avoir  un  genre 
d'Anneaux  ^'on  appelloit  jinneanm 
légers^  jlnnHÏiUves  ;  &  c!étoichtceux  • 
qui^ne  pàdgient  pas  la  fomiaiie  de  cinq 
^ijéccs  d*or  ,  <li(enc  pudiques.  Inter* 
prêtes.  Je  ne  rçaurois: néanmoins  adr 
nacttre  cct^te  cxplicat4on  >.  puifqup  jç 
vois  dans  les^^ucturs  une  efpctcé  de 
^^s  qu'Hs'apçllcnt  majjiveï  ^  p^ 
opj^fitfon  au)Ç  aUitrÎBs  qui  n'ctoient  quç  ' 
cpeufe^,^  &-i}iii  av4f^i€nt ,  die  Arte»? 
inidotc  è  ^plHsdejri^Jfefir  a  ut  de  foidû 
Je  ne  içar pourquoi  il  ctoïc  derenda 
au  Pretre.<lejupiter  >  qu>n  nommoit 
Flamen  Diatis^^o  porter  des*  Anneaux 
qttj  fuir<iîit  grç»'  &  raaflifs^ ,  conHnc 

$  '<Ai«  To  fiiil^ùm  Tov  o>k:oï  tî' /t«çr# 


on  le  voit  dans  les  Statuts  de  cei; 
t#io.  Prêtres  qu"Aulu-Gelle  rapporte.  H4- 
^•■^  mini  ^idli  Annuh  mi  ,    ni  fi  ftrviê 
cajfêque  $  fas  non  eft-  ^  '*  Il  n cft  pas 
,,  permis  au  Prêtre  de  lupîtcr  de  por- 
/  „  ter  un  Anneau  ,  s'il  n'eft  a  jout  & 

„  creux/'  Le  peu  de  rapport  que  jd 
trouvois  entre  cet  article  &  les  au-» 
très  Conftitutions  ,   m'a  fait  penfcr 
d'abord  qu'il  pouvoit  être  corrompu  ;^ 
&  qu'en  changeant  le  terme  de  ca^9i 
en  celui  de  caflûy  chafte  s  il  rcvicn- 
droit  mîeur  à  la  pureté  apparcmc: 
qu'on  demandoit  dâhs'  ce  genre  de 
Prêtres.   On  remarque  en  effet  danr 
le  refte  du  cHafHtre  ou  Auln-Gelc  en* 
parle  ,.  qu'il  ne  devoir  point,  entrer 
dans  le  lieu  où  Ton  bruloitJes  morts. 
Il  ne  pouvoir  toucher  à  un  Cadavres 
iJ  «e  dévoie  ôter  fit  chemifetjuedalu^ 
un  lieu  caché  ,  poinf  vit  pas  parortrc- 
nud  au}^  yeulf  de  Jupiter  ,  difént  le^ 
Conftitutions.  Son  liiarfage  étoit  in- 
dillbluble  ;  quami  fâ^ïenunCîmouroiti 
il  pcrdoit  fon  emploi.,  parce  qdcde^ 
fécondes  noccy  Taujoicnt  prophané. 
Il  n'ofolt  pianger  dés  fc^cs  ,  félon- 
Xi.  il.  ^^^J^on  dansPîihe,  non  plus  que  les 
c*i.    toucher,  ni  mèine  lés  nommer:  Ce 
que  Feftùs  ajoute  ^encore,  de  ce  Ptc- 
tia  au  iujet  du  lierre ,  me  fembloik" 

hieau^ 


tcaucoUj^  xohfirmét^ma  coiijcâiurc. 
^,//  neton  faï  fermis  »  d^t-^ûy  ^nif  . 
fritrt  de  fnpitisr  dé  toHcher  an  lier-' 
Ye^-nimeMe  dele  nùtnfnet  $  farce  qut 
cet  arhrifean  s^attache  à  tout  ce  qu'il 
affrothe  ;  il  ne  fouvoit  porter  non 
fins  Hn  Aûn'ediê  maffifcomv^clés  au-  - 
ti^es  ,   ni  avoir  ancun  nœud  fier  lui* 
Ce  <jui  Fait  voir  aflcz  clairement  juf- 
qu'à  quel  point  Jc^  anciens  vbuloîerit  - 
que  ces  iPrctfes  port^flcnt  la  pureté  ^ 
puif^ulls  youloicnt    éloigper  d'eux  - 
tout  céquî  pouvoit  la  blcller  eh  <juel-  - 
que  façon  j  conçime  ie  lierre* &  les 
hœuds  qur  ctqicn^'dlîi  fî^  des  >r 

(Vmboles  de  cônçupîfcébcé.  Je  cro^      * 
donc  qù\)|j[  pouvpi^i'dl(iingùcr^4^^ 
Item  cajtnm »  un  kfinèau  c'hajlè  /d'à-      ^ 
vec  ceux  qui  ayoîent  dfes  figures  V  qûf  ^ 
ne  convenoîcnt  point  à  la  faiôdcftic- 
que  demandoit  ^înftitutlpn'"dfe"cc$- 
Prêtres  s  açmemcqù  on  appelTo|l  CVit-  , 
fia  mla .,  té\on  Feftus',  une  éfMce  ^  ^'"'  1 
Àtcrifice  qt^c  Jes  Veftaies'fàifW 
&  que  ceux  où  on  n*y  employ.oït  que  ^ 
été  atomates  s'appelloierit  i^i? i  Sa'cri^  - 

*  R  <^-      /cw 

<  .  ». 

■Ominare  fas  erac  >  pro  co  auod  Ëdcra  viDfj|t  ad 
qvoclcunique'fe  appKcec.  Sea  ricannult:m  qtiklem 
ferere  et  lic^^  Tolidttiii»  aii^  j|ii<}ufm  in<i!l£b«i^4 


'  J^^'^V 


f  et 5  chapes  \   félon 'T*îiucy4i<lc 
1. 1.  "rapport  de  PpUux.    Il  cft  ctonc  ^ 
^'*  vfai-fcmb^lablé  que -ce  genre.  ^P^ 
très  nedcvoit  ayoïrucjuc  des  baguer 
fimples  ,  éc  non  pas  remolies  au-de^ 
dans  de  fecrcts ,  comm^  il  y  en  a  voit: 
beaucoup  dans  xe  tçms^U  ;»  ce.quiaa- 
f  roit  bleuie  la  pureté  de.  Icub  ôridce  : 

d^bù  V  ient  que  leurs  baguçs  dévoient 
être  à  jour  3^  pouf  éloigner  nacnm  juG 
qu'àu  (oWp.çon.  Monuk^  Pètrt  croit 
cependant  qu •  il'ny  a rîerr à vgiunga 
dans  ce  pf^gp  ;  &  ^^  ratjSnR^^ppur^ 
quoi,  ces  l^rctrjcs  ne  dài^ient .  avoir 
que  des  bagues  crepiêi  Sf^a  jour  »  eft4 
dit-u^qu  111  M^-ocypicnt  Tien- porter 
bdi^  nc'.cottvîiu^  Jl^  Di viiiî^  dont,  ils 
ctoieinrlés'X^màfw^^  <;^ç  JMpîtcr 
étant  pris  pouD  Vàthet^  p^r.  les  Thco- 
-Ic^ichsL ,  césr  Anricaux;  .^ui  étolem  à 
jour  ,;  avoicpï^  pljîf  4^  ra|^K4  K 
rnàttére  Ethëfie  ^  ^^J  ^^  sWP^U^^  P^ 
Îfii,i4o<.les;i>oëccs;  i^*cs 

oiy*^'     c^Ia^  f  Monteur  /  v4a»^vojrcz  biç^ique 
ode"if  '  1^7^  me  fujs  uii  pçâ  •  étendu  fur  cet 
^^f\  endroit  i  ^-itoit  pour  en  venir  âcefie 
A» y-iV  dccifîôn  d*\ih  fi  gavant  Kbnnne^  qne: 
je  fëîs  gloire  de  rapporter ,  poifrdoflK 
ncr  du  poids  à  raes^  remarques.    '\ 
On  a  été  jufquc-l4*  avant  létem4 
j|c'A Pline  même  >  >  que  'd^ jouter  d$i 

bagues 


1^ 


JBagats  âux  ornemens  des  ftatuës^conv- 
me  on  Ic-voit  dans  une  Jéccre  de  Cf« 
ccron  à^Acxkus.  Il  reconnoîc  la  fUr - 
tue  de  Scipjoar^ffciquaiaentr 'autres  • 
<^|pres  À  fon-Anneau ,  qcii  fans  douce  ' 
ctoic  .d'une  pierre  taillée  en  irelief^ 
Ctmhlâkâc  à  celui  qui  éxoic  gravé  en 
cfeux,  .dont  ce  gtand.  Capitaine  ie  . 
fervolt.ordinakemenw  Eh  eâet ,  on 
ne  doit  pas  douter  qi^c  les,  Pierre* 
wiî  a'ont  fervi'  que  de  Parure  ,,i\c  ^ 
J^flTent  toutes  taillées  aîniï  ;  PuifqRe 
le:  creux  djérobè-nne  partie  de  la  beau-* 
té  du  vck^îny  Se  n'éft  pas  propice  gar 
confequent  à  faire  reffet  qu'on  cher»- 
irfiedaiisi'ajufteraent.:  Jemc^iouvïîeiis  » 
«auffi  â-p|cços  de  ftâtuc,  que  celles  des  ^ 
Ducs  dç  BouEgogne.<^qui  ibn^ulans.  Ht 
CKœiu^desChàrtreu^de  Dijon  ont  des 
Anneaux..  Coinpi^  elles  font  très-BeIr 
tes  y  il  jH^  peut  f^e.  quolçs  Ouvripr^j 
aycnc  toniulw  quelque  antiqiie  > .  3c 
fgpof'ils  M  fwm.  imite  rornement»  • 

Ces  forçat  de  Pierres  font  ordinai- 
rement dVa  goût  cxqçir  ;  parce  qu'il  * 
hiy  avort  qu©  lés  Grands  qui  puflénc 
s'«n  fervir  ^j3u  pour  enrichir -leurs 
.,^aki«^.^ccwmefaIfoitJ^^  ,  o\i  - 

leurs 

-  :  -  .<:     i  ■    ■  ..  »     - ' 

*^Br  Nyron»  -  piif iic^pls  'X{m  Cd^ptra  »  perfona^ 
li2Rtionu«ry  ^  cubisaU  Viatoru  jinionlhus  coaÇ*^ 
fxiicba^  -  -       -  ' 


leurs  habits  -,  &  qu'ils  n'y.cmployoictït 
ppur  cela  que  les  plus  excellens  Ou- 
vriers.   Vous  en  jugjercz  aîfément, 
Mônfieur,  quand  vous  verrez  celles 
ckiRoy,  celles  de  Mqnfieur  Lauthicr 
qui  font  prcfentement  à  Paris  i  celles 
du  Cabinet  de  Sainte  Geneviève ,  dé 
Monfièur  le- Procureur  General ,  de 
,  Monfieur  Blondel ,  &'4c^plufieujrs  au- 
tres ,  qui  depuis  •  dcux'ou  trois  ans  y 
ont  été  curieux  d'en  amaffcr.  On  en 
voit  detoutesr  grandeurs  »  dont  celle 
de  là  Sainte -Chapelle  de  Paris  ,  qui 
cft  de  plus  d'un  pied  en  quar'fé ,  char- 
gée de  vingt  -  troii  grandes  figures» 
cft  la  plus  belle  que  |e  fçache  ,  &  la 
filus  grande  qui  (oit  au  monde.  Celld 
du  Cabinet  de  TEmpcreur  que  Rit 
bcns  a  fait  graver,  &  après  lui  Moi^ 
fieur  Lambecius  ,  futyolëe  autrefois 
à  i*Abbay e  de  ÎPoiffy 3  'elle  a  itn  tiers 
moins  d'étendue?^';';     '       "    ' 
Itf  ©iw     La  troîfiéme  côixiprët^  celles  que 
•uY«   ^^  dévotion  payerinei- produites.  Il 
suPïRs.  efl:  confiant ,  quoi  qu'en  ayent  dît 
J^J'*^"  quelques-uns  qucfcetufàgc  étoit  an- 
cien. Celaeft  h  vf-aii'^iie  lesPytha* 
'^orfciens   fè'fàîfditht^uttb  ^feligioi 
e  portée  en  certains  tems  des  An- 
neaux où  la  figure  'dfe  E>îea  ctdîr  ^fa- 
véc,  commcon  le  volt 'dans  Jamblî- 

quc- 
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fiar  la  viede  Pythagorc  ;  non  pa^^ 
Is  les  adorafleut  pour  cela  ,   ili 
Tcrtulien  &  Arnobe  les  en  ait: 
ez  >  comme  le  veut  Licetus  dans 
explications  annulaires.   Cet  Au*- 
a  fai t. une  grande,  bcv-ûë,  lorf* 
1  a  pris  le  termes dc."^  SigillariM^ 
raîtc  de  rOraifon  de  Tertylien  j . 
rdes  figures  de  Dieux  gravez-dans^ 
^nneauxv&  rexprcffiond'Arnobc . 
giUiolum^  pour  les  bagues  qui  rOi» 
entoient  des  Divinitez.  Ilnefaut>: 
lireceipàfTages  ,  pour  voir  que:: 
mciens  Pere^  n'dnt  entendu  parler 
des  ftatuës  publiques  ou  des  par-- 
lieres  ,'  comme  les  Lares^    Les 
étiens  de^  .pccmiers*  tems  ea  ont^ 
fait  faire  de  confonnes  à  leurs* 
imenSÀ^  Il  faut  joindre  les  faper-^ 
:ufes  tanrde  l'une  que  de  l'autre  ' 
l'oir  portoit  ou  comme  preferva^. 
ou  pour  produire  quelque  effet.: 
itageux.  Je  dis  feulement  les  fu^ 
:itieufes^  car  je  ne  parle  pas  de: 
:s  qui  fetravailloient  par  des  ré-» 
de  Phy ftque ,  mais  de  celles  qui  - 

tt'av-oicnt: 

ioratîs  (îgîllanbos  fui»  reHdendo.  Tôt.  Lih 

ira  pro  dii$  immbrtâlibiis  figillioli^  bomThtrmv  . 
lis  ruppUcacis  humants.  Arm^  ^t  ^?  éd^^* 


a'avoient  d'autre  principe  que  det 
vidons  populaires-,  de  mèroe  qu'âpre- 
fenc  ,  il  fe  pi^rique  beaucoup.  <k 
ckofes  fecnblâlbs  pafmi  un€  inttkc 
de  gens  ,  Se  4ansfla/v4c-cml&s  k 
dans  la  devocion  naèm&rTeUesécoieBC 
G«s  BmIU  6c  iccs-^Fjtfcini  connus  de 
tout  le* monde,  qu,e^-le$^ enfant  &  les 
autres  portotent  -aa  cou  ou  aMle4rs« 
Le  creux  •&  lc>reKef^:.€ft  .«mplc^Z 
imlifFeremmex»>;  ou^pour  les  porter 
fiasplemcnt ,  o»  pour  en  imprimer  les 
f^ures  i  &^^conuniiniqtieF  par-U  les 
pcétendus'  privilèges  en  d^^^taios 
endroits^  comme  Treb^Uiu^llidjIiole 
dit  de  la  famille  des  Macriem  »  qû 
portoient  l'Image  <d*Alexaiidc^  pâr^ 
tout ,  &  la^netcotent  j^^u'auxijfM^ 
mens  deieurschev^x,  dans  la  peiilee 
de  fe  piocnrer  par-là^  un  'fecour^'^ 
naturtel  ^  dans  oltaque  -ââion  *  - . 

Ces  Pid^es^  recoimoiâTen^^a  am 
Icgendes»^'*qi>'éliès  ceariennent  t  oil 
aux  Diyinicez  /tepreCintées  i  Votiu 
naire  ^  ott*aux-atcÊibu{»  de  ces  Divir 
nkez  joints  à  des  fignes  eeleftes.  Il 
faut  remarquer  aoffi  qup-  dans  <efte 
eipece  ,  on. y  voit  foavent.  ce  qui 
accompagne  de  certains  DJMvetiiBi^ 
fcindus  ,  Se  joints  myftiirîeuremAt 
enfemble)  ce  ^a«  l'expcdehee  apprefi* 

d&>. 
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ira  »  tels  que  font  les  Pahthéies  de 
>ronze  ou  d'autre  matière  ,  dont 
j*ai  parlé  dans  les  Dieux  Lare».  Cet-* 
te  Sardoine.  de.  Mûpiieur  5pôn  qpe 
[*ai  déjà  donnée  ailleurs  >  eft  uns  dour 
te  une  de  celles-là.  [  Elle  fp  trouve 
dans  la  XII-  Planche^  Figun  i.  } 

En  voicf  trois  autres  encore  qui 
n*éxpliquerone  pas  mal  les  différences 
ipanieres  de  ce  même  ^enrc.  ]a  le^ 
crois  des  trois  endroits  où  la  Reli- 
gion a  eu  le  plus  de  lieu  ,  &  a  été  1^ 
^lus  réglée.  Elles  font  toutes  trois,  a 
trois,  habiles.  Médecins  de  mes  amis. 
If^ûjcJ^Fjiure  7.  PlanckeXlX.  ]  La 
^emiere  ,qpi  appartient  i.  Monfieuç 

'  incy  ^  êft  j  à  triqn  fens ,  la  pRi^^ 
[que.  tUç  a  UQ  obçlifque  d'Egypte 
(jifâxs  un  bateau  ^v^c  deux  Prêtre^  à 
cote.  C'cil  la  reprefentation  de  quel- 
que cérémonie  ordinaire  aux  ÉgyfMr 
tiens.  A  l'égard  duirefte ,  il  faut  ua 
£ere  Kirk^  pour  l'interpréter. 

y  ai  donné  la  féconde,  à  Monfieur 
Bctit.  Ccxtci  légende  :  o  M  o  N  o  I A 
1^  À%  N  n  N  y  Ta  ccord  ou  ta  focitti 
des  Grecs  >  fait  aflez  yoir  combrèn 
elle  lui  convient  :;..  fes  excellensjPtt:* 
YvTsges  eh  répondent*   Au-refte:„  je 

;q.s  les  trois:  fîguires  qui  y  font:ou 

^  les.  fyodbolcs  de.crois  genres  de 

Divi; 
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Divînîtez,  comme  ceux  du  Cîel ,  der 
la  Terre  &  de  la  Mçr  ,  ob  des  Gc- 
nies  des  trois  états  dont  la  plupart 
des  nations  font  toriipofeçs  ^  le  peuple 
la  nobleflè  &  Tordre.  Sacerdotal.  Cç* 

3ui  fuflit  ,  carnce  n'eft  pas  ici  le  lien 
e  s'iétendre,^  La  dernière  que  Moi^ 
fieur  Cordclle  m'a  communiquée,  cft' 
Romaine.  On  juge  aifémcnt  par  1er 
fymboles  qa*eile  oontîchr  ,  qucir 
ctoîent  lesDieiix  à  qm  celui  qui  Pa 
fkit  faire  aVoit  dévotion.  Ou  iJétoir 
de  la  Maifond'Augufte ,  où  dc*cellc(lé 
Tibère  après  l'Àpôthneofe  du  ptemior^ 
H  jparoît*par  ce  que  je  riens  4c 
dire  de  ces  Pierres-,  qu'il  ny  a  ^ 
tam:de:dfficulté  iies  explîcp«V  1^ 
lôn  IMmàgîhàtidft  d'Att>ert>  le  Grand» 
qui  croit  que  pour  entendre  la  fci^ 
ptiîré  iîgîllaire  oU  lapidaire  des  âin 
(Sens  ,  il  faut  f^voir  l'AftroIogie 
avec  la  Magie  &  la  Nécromancie  é^ 
comme  fi  par  lenàayep^  de  ces  fciciA 
ces ,  on  avoit  pû-appU^oîâ:  fur  toiita 
fortes  de  Pierres*?aes  vertus  fj^bàoh 
relies-,  ce  qui  n*eft  pas  le  fémiiiiciit 
deLeonardi/c^oiqu'il  outre  un  pco 
cette  matrcie.  Il  tient  à  la  vjcritc  que 
quelques  Pierres  ont  4^  quaHtez(k 
w%  fympaties  avec  *fë/'  pjaneti 
mais,  que  toutes lîC  lès  fent  pas  \  q 

la 


':  fes  ner  neceflitent  point  ceux  qui  les 
:  portent  h  &  que  dans  quelque  état 
Qu'elles  les  trouvent  >  elles  aidenir 
feulement  &  fortifient  leurs  difpofi^ 
tiens.    C'eil  donc  ce  qu*on  ne  peut- 
dire  en  gênerai  des  Pierres  gravées,  . 
(  puifque  celles  qui  demandent  ces. 
connoidânces  ont  un  caradere  difFe-^ 
rent  &  particulier  )  ni  de  celles  de 
cette  emece  dont  je  viens-deparJer  ; 
étant  ailé  de  prouver  qu'elles  ont  été 
£eiices  fans  aucun  égard  aux  fciences^ 
Se  ne  font  par  conséquent  que  reffet 
Tdes  chimères  d'un  Payen  dévot ,  ou 
d'un  Chrétien  fuperfti  ri  eux.   On  en 
peut  donc  dévelôpcr  les  royfteres , 
(Ans  avoir  cette  coiuioifTance  même 
de  rAffroIbgie,  que  Ifcs  Auteurs  ne  ^ 
luppofent  que  pour  un  genre  de  gra* 
vûrc ,  que  quelque  -  uns  fans  preuve 
ont  cru  moderne  :  ou  pour  r  parler 
£elon  Albinius  ViUanovenfîs  «  plu^ 
juftement  ,  qui  a  été  retrouvé  danfr 
kcs  derniers  tems  oùia  Religion  n'en** 
cre  aucunement.. 

Les  Pierres  que  lés  anciens  Herc*  Li$  a- 
tiqaes  Gnoftiques  ,  Bafilidiens,  Car-  »*axa« 
pocratiens  &  autres  ont  gravées ,  font 
encore  de  celles  qui  fe  trouvent  fou-'* 
vent  :  elles  fon,t  toutes  d'un  goût  fort 
diSctcnt  f  àont  fort  peu  apprcK:henr 

du 
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bon.  Les  figures  enXont  coujaors^ 
fingulieres ,  &  le  hautccflemblequel* 

Suefof s  à  l'Anubis^font  roprefeniMS 
es  tètesile  Lion^du  5oleil,cl'bonune^ 
de  dragons,  conune  cclle-ei  deMott- 
(ieur  Botioet,  dont  la  Bibliodieque 
&  le  Cabinet  (ont  fi  çur^ux,  Pi^uu 
xhe  XIX.  Ftg  &«  ou  dc%  monftros  ck 
toutes  façons  >  dontsie  b;as  a  fouvcnc 
un  ou.  deux  ferpens  cr  guîfe  de  ^uih 
bes..  On  y  voit  cependant  quekyie» 
fois  des  Divânitez  il^rdinaire  ^^md- 
me  celle  -  ci  du  mètnc  Cabinet,  (pM 
refiemble  à  quelques-unes  denosMè* 
dailles.  Planche  XK»  P'g*  !•       ^ 

Le  nom  de  Dieu  fehova  ,  on  cci 
trois*  lettces  IkStt^  ^  eft  le  ro^ 
nom  en  abrégé  ^.s^'y. trouve  gravi  de 
piufieursiaççn^  >  fôice]Ei.Hebreajr(»( 
en  caraâeres  Grecs  ,  aveo.  d'autres 
termes. en  fotme  d^p^ieces  &^dc 
vœux,  ou  d'autres -mots  barbares  |f 
inconnus.  -  On  appelle  ces  Pierres 
ABRAXAS  y  parce  que  ce  mot  s'y  lit 
prefque  toujours.  ^  n'eiure  poiiK 
dans  laqwftionde^fçavo^D»£c^j|fier- 
res  ont  des 'vertuft  &  des- mjtl^fes 
penetsables  otinoQ  :  il -feroit  ajfes 
difficile  de  le  décider.  Quoiqu'il  C9 
/ûit ,  eUes  n'ont  été  d'auci»  goût  jo^* 
qS^i  prefent*  Macarios  9c  Caifflet  es 

oor. 


éis  Voyages.       4o:J 
pit  fait  un'Tt^aîcé  »  on  ils  ont  phis  ta^ 

^les4^r  cette  matière ,  que  de  preavès 
k  dfliduniieres  pour  réclaircir.  Qa^I^ 
jae  peu  d'utilité  néanmoins  qu'on  en 
lit  tiré ,  comme  on  le  Içait  ,  il  fe 
paurcoir^faife  que  fi  op  avoît  des  def* 
feins  de  toutes  ^celles  qui  £e  tnouveni: 
pour  les  conférer  enlemhle  >  fi  on 
IpUvoit  les  voir  toutes  en  original 
plljir  4ircerner  les  ^aïs  où  elles  ont 
iélê'^kbriquées  ,  on  pourroit  former 
d6s.<0onjeâui%splu&précires  fur  cette 
cfitâtc  d'antique.   Le  R..  P.  du  Mour 
tij^i^  a  fait  atlffi  graver  dansia  Bi-- 
^liotheqoe;  }^en  dxxine  deux  qui  £bnt 
la  /ecûnde   Fig.<  de  la  XX.  Pinnche  ^ 
Se  qui  vouîs  aideiont  à  difcerner  celles 
qncf  vous  rencontrerez  ëe^ce. genre. 
Âu-refte  ,  Monfieur  ^  it^ivant  celles; 
que  j'ai  vues  jufxju'à  .pre^fent  ^  >i'en 
crouve  un*  plus  grand  nombre  d'E*! 
gypte  que  des  aiures  Provinces.       ' 

•  îl  fauf  remarquer  cncone  que  tou->  x  i# 
tes  cell«  o^ù  le  Dieu  de  Lampfaquè  iîhv- 

fd^teprefeiJPou  au  naturel  oi^par  des^f^^J^ 
Égùresqui  jf ontsdii  rappéi t  >  fort quCi 
la  défcjàuche  ou  le  cukc  fi  célèbre  de: 
<:ette  Ville  les  Jait  produites  ,  doi-, 
rtnt  faife  œie  efpece  de  Pierres  dif- 
itiréxi^s  ^es  .aâitres»  :  Monfiejur  Char 
•  r    '  .!>  duc 


i 


<<iuc  en  avoir  rocueilli  plus  dc^tro^ 
ou  quatre  cens  des  plus  *çiiricufcî^ 
qui  >  hors  quelques-unes ,  <nc  fetron- 
vent  point  gravées  dans  le  beau  U^ 
.4}ue  j'ai  vu  -,  &  il  paroîc  vifiblerociit 
que  ceux  par  les  mains  de  qui  il  a 
^Affé  9  les  onciîipprixnées  ^  faas  don* 
.te  à  caufe  de  leur  obfcenité. 

On  trouve  dans  ces  Pierres  une  ifl« 

'finité  d'expreffions  qui  peuvent  fer- 

^vir  à  expliquer  THiftoire,  ou,  poof 

jniieux  dire ,  beaucoup  de  faits  ^odi^ 

vderables  reprefèntez  fous  <:es  figures 

•lt)rphalliques.  Et  j*ai  remarqué  fB^  J  f 

•qu'elles  entrent  dans  les   aâioUs^  J^ 

plus  fînguliere^  àcs  pJus ^grands  bom-  1  ^ 

mes.  Cela  ne  doit  point  paflèrpoac  J| 

incroyable ,  ni  rciïàre  ces  Pierres  fuf-  1  ^ 

pedes  ,  puHfqn'on  les  peut  juftifia  Ik 

par  beaucoup  de  Médailles  véritable^  jis 

ment  antiques?,  noni  de  celles  dcTi^ 

beré  pendant  f*  rettaifc^ans  riâc  de 

Caprée,  qui  rfbist  connues  >  où Ja  tête 

^dû  Prince  n'eft  pas  jointe  ^  4xiais  par 

des  revers  de  celles  des  autres  Eawf  jl^ 

a;   . ,  pcrcurs ,  &  de  ceux  n:iênÉe*qui  ne  tçt  |i 

noient  rien  de'  fes  inclinations,  €Qm 

me  on  le  peut  voir  dans  une  qui  eft  I  p 

de  SEPTIME  SEVERE.  ^  -.  1^ 

La  Ville  de  LampfjLque  -eiMi  /fA  1  r 

frapper  une  en  rhonitcui:  cïc  MAXIr  1  h 

MIN: 
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jn^l.fjCÇ  qui  4^11  une  preuve  bien 
acte  pour  l'cintiquitc  de  ces  Pierres  > 
\x%  JaquçUe,/^n  ^ft  paj  ^len  nçceflairc 
[e,  s'étenHie  i,  il  njr  a  perlonne  qui. 
l'en   tiLe  aifcment  la  xopfequencc» 
j^^ela  fait  voir  ^uflî  que  les  Anciens  nCj 
te  .promet^ie^t  pas  moins  de  iecours 
'ir^a  veau  4ç<^;tte^,pivinité ,  que 
^s  jkçjipain^  ^  efpqcpjç^  4^^  faveurs 
Ml  celebcant  religie^^nocnt  Jes  Ter- 
oiinales.  On  ne  peut  nier  cependant 
que  la xofrupci5)9  de  la  nature. >  Se 
(jÇ.Jihpiitinagj&inly  ^yç^çt  beaucoup  dç 
part ,  ^Sf^  qu'jçllçs  n'ay  en^jCté  faites  pat 
Oes   tF-co;^^»  i'  ^f^gcns. abandonnez 

Appelle  S.  Clenie^t  4' Alexandrie  ,.ou 
2Ltis  la  vaine  imaginatiqn  de  favonV 
^r  dçs.plai/ir^(  défendus  ,  ou  d'esi 
£aiî:ci.glpi;e  p^.uft  e^tcès  de  4éff^P- 

.  Vit 'ufagc  dcs^f^ms  J^.^ts  rre/er^  Bàto* 
'^attfs  Qu  d€ig,/^4fy?/if/y  conimpleJLatin  ^  ^*"2 
des  appelle  ,  a  peut-être  commence  tifs  om 
yar  cpielque  chofe  de  {çmblable.  Et^^'^*^- 
de  fait  rien  iCeft  plijs  e^f^ravag^nt 
î^^jel* imagination  bicarré  &  fuperfti-, 
Steufe  de  faite  porter  des  parties  hQ|i« 
feufes ,  :OU  fdes  reprefentations  lafçî-^ 
ves  au  cou  des  filles  &  des  garçôpç^ 
Je  crois  auÛî  que  la  plupart .  4^^  ces 

Pierres 
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Pierres  Ithyphalliqiirt  ^ypichii^tm 
ployécs  à  cet  ufagc  ;  foît  Qu'elles  fîdf«* 
fent :|;Tavée$  en  creux  ,  ou^n  relief | 

ou  qu'elles 'n'cuflcnt  que  de  fimpldr' 
légendes,  câtellel  n'ctoicnt-pastoo- 
rês  figurées.  Ces  F^fiini  ti'ittaieùtm 
:feulemëdc  faits^^  de  nierres  précieùitr^ 
ibais  il  y  en  avoh  ae  toutes  fort^$4e 
matières,  & liifaît de tcrrc^cuîtci  Oa 
leur  donnoitdutre  cela  ttne  mftnicé  de 
iîgur^,  domi'enli  quelques-unes 
dans  mon  Cablinet.<  |^$s  uns  ne  repre- 
fencoienr  que  des  mamsrfermées  d'u- 
ne certaine  niahiere',  que  l'on  appel- 
loit  matn  im^W^if  #; ^ jN^aqi^eur  Sb* 
guin  m^en  a  ^c^ra^JMtt^^^^^'dec^^ 
raîL  Peut-être  n'a-t-ontrommcncci 
porter  de  ctis  malins ,  duc  <lepnis  que 
Caltguî^  donnoit  la  uemie  i  baifcr 
^  ^  fermée  de  cfertc  îhatitere  »  x:bmme  on 
guUc'  le yoiç dans Suetc^j^D*aiitres étape 
#^  'éb  Vfayd?  pattîcs^bnteufes  clans% 
-  fcrrs  fe  pliis  gn^^f ,'  &'dc  la  maniçrç 

3ue!es  Matronesles  portoientàRomc^ 
ans  une  prc^e^iSion  qi|i  k  fai£|!(ail 
mois  d'Août,  Quçlqîîés-unes  étoicsC 
f cprcicnteespa;:  de^  ngùrci  d'un  ch|||i 
ttitickc^,  d^autres  fcn  forme  d'un  dcmU 
totps  humain  couché',  qtlî  a  les  jaiç^ 
bcs  en  l'air  ,  &  laiffe  ;  foîr  U  ^rtkî'j 
honcc^fe  :  &  aînfi  des  ^titres.  4 
''  '  Quelques* 


.     b  B  s     V  O  Y  A  6  £  s»  405^ 

Ï5jélqu«s-uns  croient  faits  plus  myÀc- 
ricufemcnt ,  cçltii  ci  entr*aUtrcs  du 
:clebrc  Monficur  Thevenot  Garde  de 
la  Bibliotkequè  du  Roy  ,  en  eft  un 
aflcz  bel  exemple,  [  Vojtz^  la  j.  jF/- 
fure  de  la  XX.  Planche»  ] 

Cette  Antique  eft  d'Egypte ,  où  le 
culte  de  Venus  eft  né ,  &  où  on  a  fait 
des  myfteresde  tout  ce  qui  y  a  du  rap« 
port  :  Aînfi  cette  main  fermée  ve- 
neriennement  ,  pour  me  fervir  de  ce 
terme ,  cette  Lune  corniculée ,  com- 
me on  rappelle ,  renferme  fans  doute 
quelque  cnofe  de  (ingulier.  Les  Na- 
turaliftes  attribuent  bien  des  vertus  i 
la  Lune  croKTante ,  &  la  main  gauche 
^toit  dédiée  à  Venus.  Outre  cela  la 
Lune  qui  étoit  la  même  chofe  que  la 
Fortune ,  puifqu'elle  àvoit  pour  fort , 
conune  parlent  les  Aftronomes ,  «>eceiif 
TuxHv  ^^  bofiçe  fortune  ,  ne  convieift 
pas  mal  à.  i'itïftitution  de  ces  figures , 
qui  étoit  ou*ppur  détourner  quelque 
mal ,  ou  pour  procurer  quelque  bien. 
Il  y  avoir  encore  quelques  caraâeres 
fur  le  pouce ,  dont  il  ne  refte  qu^un& 
partie  ,  parce  que  ce  doigt  eft  rompu 
dans  Toriginal.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
d'en  dire  davantage  ni  àc  m'arrêter 
fur  l'explication  de  cette  Antique. 
J^ajoûterai  feulement  qu'elle  n'eft  ni 
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de  bois  ni  de  pierre ,  mais  d'une  corn» 
pofuion  noire  qui  rcflcmbleaujaycc. 
Je  la  crois  encore  d' Egypte ,  d'où  cet*, 
te  coutume  extravagante  Si  fuperfti-' 
tîeufe  s'eft  répandue  dans  le  reftc  du 
monde  pay en  ,  &  premièrement  en 
Chypre,  àcaufc  de  la  proximité,  ou 

.  Ton  donhoit  de  ees  figures  à  ceux  qui 
Soient  initie?  dans  les  mjrfteres  de 
Venus  ,  pour  fymbolc  de  participatiou 
&  d'alTociation.  Les  fecrcts  d'Eleufis, 
la  Religioh  de  Lampraque  ,  le  culte 
de  Cyilcne ,  &  cette  cérémonie  qu'on 
obfervoit  à  Athènes  en  de  certaines 
pompes  ,  d*attacher  publiquement  i 
desThyrfes  des  parties  hontcufesde 
bois ,  n'ont  point  eu  d'autre  origine. 
Oed.  Le  Perc  Kirkcr  croit  au-refte  que  la 
^.t.i.pable ,  ou  THiftoire  qui  a  donncoc- 

'  cafion  à  Tufage  infâme  des  derniers, 
oft  tirée  de  l'Ecriture  (ainte  ,  où  il 
çft  dit,  que  les  Phiiiftins  attaquez  de 
maladie  aux  parties  fecretes ,  offrirent  J 
ou  attachèrent  à  l'Arche  la  reprefen- 
tation  en  or  de  ces  mêmes  parties. 

Voilà  ,  Monlîeur  ,  ce  qu'on  peui 
dire  fur  la  matière  des  Pierres  gra- 
vées. J'en  auroîs  peut  être  plus  de* 
couvert  ,  il  j 'a vois  été  précède  paf 
quelqu'un  *  &  fi  j'avois  plus  d  expé- 
rience )  car  pour  les  livres  >  comn^ç 
^      '  fi 
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c  VOUS  Tai  déjà  dit ,  on  n'y  fçauroii; 
;rouvcr  de  grailds  fecouts  5  pcrfonnc 
ae  s'ctant  avifé  d*cn  c<*nrc,  ou  ceux 
qui  Tauroiempû,  ne  l'ayant  pas  fait; 
Un  cerrain  LnécvicHs  de  M  on  fia  fins 
a  joint  au  Traite  qu'il  a  fait  de  là 
Peinture  &  de  la  Sculpture ,  quelques 
lignes  de  la  gravure  des  Pierres;  mais 
ce  n'eft  proprement  qu'un  titre  ,  oii 
une  propofition  de  la  moindre  partie 
(de  ce  qu'il  y  a  de  plus  trivial. 

Il  me  refte  à  parler  du  choix  qu'on    ^^ 
en  doit  faire  ,  car  il  s'en  trouve  de  choix 
modernes  .que  j'appellefauflês,  com-  p  *,  n. 
me  on  fait  de  certaines  Médailles.  «  ■  < 
Depuis  qu'on  s'eft  mis  à  graver  dans  vî'i'u 
ces  derniers  tems  ,  plu/îeurs  font  de- 
;venus  habiles  en  cet  art ,  principa- 
lement en  Italie  :  comme  un  J^an 
JMarie  de  Maiitouc  ,  François  Ni* 
chini  de  Ferare  ,  Jacque  Taglicarnc 
&  Léonard  de  Milan ,  qui  ont  tra* 
vaille  fur  le  modèle  des  Anciens.  Il 
s'en   faut  beaucoup  cependant  <juè 
ces  Ouvrages  approchent  de  la  fçicn- 
ce.  &  de  la  pcrredion  du  deflein  d'un 
Callimaque ,  qui  fe  fit  admirer  le  pre- 
mier dans  ce  genre  d'ouvrage  ;  d'un 
Pyrgoteles  ,    qui  fut  le  feul  à  qui 
Alexandre  permit  de  faire  fon  image; 
d'un  Àpollonides  j  d'un  Cronius  •,.  d'un 
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piofcoridcs  fous  Augufte  \  d'unThco*  \ 
dore  y  ic  des  autres  tant  Grecs  qoe 
Komains.  Il  cft  allez  difficile  néaiv- 
tnoins  fans  expérience  ôc  fans  habi- 
tude ,  de  ne  s'y  pas  kidet  tromper, 
quelque  habite  qu'on  foît  dans  les  arts 
qui  en  approchent  ,  à  inoins  que  de 
$*en  rapporter  à  la  grandeur  du  prix, 
comme  fit  cet  irmenias  joiieur  dé  âo- 
te  >  qui  ne  trouva  pas  u  belle  ,  une 
Émeraude  où  Amymone  croit  gra- 
vée ,  parce  qu'on  la  lui  envoya  pour 
quatre  pièces  d'or  >.  quoiqu'elle  eût 
la  réputation  d'eç  ^loir  fi}i.  ]e  vous 
avoue  qu'il  feroit  dçûgreable  d'en  fai- 
re un  amas  pareil  à  <cçlui  qi:ie  fit  Nice- 
niachus  Muficien  *^  d(on(n>arIe  Pline*, 
(ans  en  avoir  la  cpnnpillance;,  ni  s'en 
pouvoir  fervir  ,  8c  <Jé  feire  paroitre 
par-là  plus  de  vanité  que  de  jugement. 
Ceft  ce  qui  fait  dire  agréablement 
à  cet  Auteur  ,  4  que  ceux  qui  font 

gloire  comme  ces  Mufîciens  ,  dont 
-  a  rappoité  les  exemples  »  d'étaler 
un  grand  nombre  de  pierreries  9  f^^ 

•     *  Multas  gemmai  habutlTe  traditur^  fcii  wM 
pcritià  clcûsib.  Lib   37*  «   »•  ;,^  ^ 

§  Sorte  quzdtm  his  f  xemplis  instio  rohanatk 
bblatis  adverfus  îRos  >  qui  iîbi  banc  ojftenuôvtiea 
Arrogent  ,  ut  pzlàm  fie  ces  tibidaum  gU^  Vk 
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^ïfuune  vanné  de  jcnenr  de  fiute  ,  de 
genf  d'un  efpric  bas  &  de  condition 
mcdiôCfe.  It  ft  nioKîquc  encore  par 
ce  drdon  de  ceux  ,  <^ui  \  par  une 
ambition  ridicule  ^  ou  quelque  autre 
motif  plus  bas ,  recherchent  avec  ar- 
Jdeur  les  choies  précieu  Tes  i  lorf qu'ils 
fie  font  ni  capables  de  les  connoître  , 
ni  en  ét^  d'en  faire  unufage  raifon^ 
nable. 

'  Quelque  difficulté  cependant  qu'il 
y  ait  à  connoître  les  Pierres  gravées  » 
je  ne  fçache  perfônne  qui  rious  ait 
décrit  la  manière  ^  &  larffé  des  ré- 
glés pour  juger  de  kur  .bonté  ,  ou 
de  leur  attticjuiïé.  -  Je  m'en  étdnnë 
d'autant  pliisvqtfcites^urpaflent  foa- 
ycnt  fcs  Médailles  ,  par -Féxcellence 
de  leur  gravure  ,  &  Qu'elles  hé  leur 
cèdent  point  à  càiifè  de  leur  înfcrip* 
troa  y  conMÎhe  le  prétend  Leoiiardo 
Agoftrni  {«1$  ^ndébeht.  ^ÇHes  tû 
ooc  an-  ouiiciàire  dé  'tfès«-{înguÏÏei?cs  'y 
comme  cm  iÉ^tA^ô>^^<}&ns^  celles  dé 
MonfieîirCteidiic  qiié  lé  R.  P!  dii 
MouKnct  poilède ,  &  qu'fla  fait  gra- 
ver dans^  l'hiftoire  de  fcto  Cabinet: 
Elles  entrcm  fouvcne  dani?  un  détaî! 
plus  étendu  &  plus  fincére  que  lei 
auttekihbntimprfri  ô%  la  flâtede  dci 
Courtifansv  £i  fetvicode  dès  Peuples 
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;&  l'ignorance  des  Ouvriers ,  cloîgnti 
'principaièmem:  de  k  Cour  v  ont  qacU 
ques  fois  eu  plusrjde  part  que  la  yc* 
jrité.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  ici  | 
diminuer  Teftime  qu'on  doit  faire  des   | 
îilédadles  &  des  autres    Antiques, 
dont  la  cei;trtude  &  l'utilité  eft  in* 
conteftable  ^  de  quelque  manière  que 
ce  foie.  Ce  que  k  ^tçriç  qti  raveu- 
glement  y  a  produit  ,    ne    fçauroit 
tromper  perfoniie  -,  ^rjce  quç  les  Sça- 
vans  ont  des  régies  pour  en  remar- 
quer les  défauts.  Il  eft  .certain  d'ail- 
leurs que  dims  beaucoup  de.  monu- 
mens  antjiqiies,»  h9c  en  de.  certaines 
chofes  p^rtjculjfrei^çnc  >  on  ne  cher* 
cKe  pas  ce,  qui  /«^  dî^  faire  #  maîi 
feulement  cje  qui  s'eft  fait.  On  trouvt 
plutôt  néannîoiûs  l'un  6ç  1  autre  dam 
les  Pierres  gravées  j  ce  qui  les  a  fait 
fans  doute  tant  eftimcr  des  Anciens i 
comn^c  je  l'ai  diî  >'  9cWf^i  les  a  fait 
rçclierchejç  avçç  jwf  ^ife  foin  pari» 
plus  C^yât^Pç^C$m^tSïS3^iC€xa^ 
me  Raphaël  j  Jules-Romain,  Michel- 
Ange  ,  Polidore^  Us  ooc  pmfétdani 
ces  monum^€ns  Unepartie  de^  rickeflèt 
de  leur  efprît^  &;  jès  |>lusr  grattdei 

beauteai  de  leurs  QuvJtag^^   f^î* 
doit^aSjOubiîiW  I?c^^^^tftts  Ki 
Scaliger  &,  Mooiî^  ^^^^e^^ 
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^i  les  fçavans  Aatiquâires  doivent 
avoir  tant  de  vénération  &  de  rccqn- 
noiflance.  Monficur  de  Bagarris,  Mon-» 
fieur  Lauthier ,  leR.  P.  de  la  Chaife^ 
êc  le  R.  P.  du  Moulinet  ,  ne  feront 
pas  les  moindres  non  plus  dontl'e5(em<* 
pie  doive  exciter  les  curieux  à  cette 
recherche,  s'ils  font  capables  comme 
eux  dés'enfervir»  ou  auffi généreux 
à  les  communiquer. 

Les  modernes  les  reeonnoiflent  fou^» 
Vent  en  ce  qu'elles  font  de  pierres 
tendres  ,  aifécs  à  travailler  ;  qu'elles 
Jie  réprefentent  pas  des  hiftoires  an- 
ciennes, ou  qu'elles  les  réprefentent 
(sLîis  art  &  fansmyftçrej  qu'elles  font 
d'un  goôt  rude ,  &  qui  paroît  n'être 
qu'ébauché;  ce  qu'on  remarque  plus 
cri  celles  qui  font  en  creux  qu'en 
rcjicf.  Ces  dernières  ont  toujours 
quelque  chofc  de  gaucht  ,  les  traits 
en  (ont  quarrez  fans  tendreiTc  ,  fans 
délicate(lc>  &  ne  font  jamais  finis.  l!  * 
s^  trouve  auffi  dans  les  unes  &  dans 
les  autres  fort  peu  de  legeiides  ;  & 
s'il  y  en  a ,  ou  les  caraâreres  en  font 
très- mal  formez ,  et  qui  fait  connoî- 
rre  la  diffetence  d'avec  les  lettres  an- 
tiques ;  ou  ils  rcffcmblcnt  entière* 
mentaux  nôtres  ,  cri" quoi  les  Anciens 
stvoient  ^elqûe  différence  que  l'cx- 
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perience  apprend  ,  &  qu'on  dîfccrac 
auffi  aifémenc  que  nous  faifons  ici  une 
femme  Parifienne  d'avec  une  Provin- 
ciale ,  qui ,  quoiqu'habillée  à  la  ino- 
4e  avec  toute  TafFe^btion  poffibîc, 
a  néanmoins  quelque  chofe  qui  k 
diftingue  toujours. 

Les  figures  de  ces  Pierres  ,  quel- 
ques  délicates  qu'elles    paroiflent  > 
&  quelques  proportionnées  qu'elles 
ibient  ,  ce  qui  eft  rare  néanmoins , 
ont  un  air  mort  »  &  n'ont  point  cet- 
te exprcffion  naïve  &  brillante  des 
antiques.  On  n'y  trouve  point  non 
plus  ni  la  beauté  du  defTein  ,  ni  la 
icience  de  l'Hiftoire  où  de  la  Théo- 
logie paycnne.  Ces  régies  fi  judiciea^ 
Tes  qu'un  long  ufage  avoit  apprifes , 
&  que  nous  avons  perdues  >  de  ne 
mettre  d^ns  un  efpace  qu'un  certain 
nombre  de  fautes ,  de  cnoifir  les  ne^ 
ceflàîres  pour  reprefenter  un  deflèint 
de  difpofer  les  plus  connues  d'une 
grande  Hiftoire  fans  embarrafifer  le 
champ  >  ni  s'éloigner  des  loix  de  la 
proportion  ,  4e  la  pcrfpeftivc  ou  des 
autres  fciences  'y  toutes  ces  régies  dis' 
je ,  comme  inconnues ,  ne  fe  voycnt 
point  obfervées  dans  les  modernes* 
Le 'creux  ou  le  relief  de  ces  Ouvra- 
ges 9  n*a  point  encore  une  certaine 
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fp^Hiffiirè  y  un  acrondi&ment  de  ti^its^ 
qae  Fufage  &   le  tems  om  formez 
aans  les  ancieopes. 
:  On  trouve  auflî  ile.ccs  Pierres  i.' 
ou*on  appelle.  4^  cosnpofimons^  >  qat 
ecan^  Irien  moiiUds  paiioiflent  1  beU' 
lesv  mais^  cites  neifûnci  d'aucun  pricv 
chez  les  vchîtabies  jcuf ieux  y  >.  pasce 
<}u'elles  font  toutes  modernes.    Je 
dis  les  veriiaUes  curreuçx..;   car  je 
fais  une  £orc  grande  différence  en*  : 
cre  unta&  de  gens  ,  qai  ne  fçacfarat 
rien  ,  comme  Jàt  Juyeml ,  ne  laîf* 
&nc  pas  d'iamafler  beaucoup  de  q\»\ 

i^^^  g^^f  m  fçâxham  rhn ,  j'i^eè 

eu  qui  .(ans:ep]inoîcre  no»  Abtique$>i 
<}ue  pir  lepf  ix^»  lei  amàflent ,  commet. 
cet  IfmimdtchûTaulis  de  Pline ,vpaimi 
les  porcelaines  >  les  morceaus^  a  aga^ 
the^  Içs  terre&figf Uces^ »  Idsouviragei^ 
ck  la  Chine  &  de  V  Amérique ,  les  ta^ 
Ueâux  ,  les  livres  curieux  par  Itùrs^ 
eftampes  &  leur»  miniatures ,  Se  toutr^ 

*  Tndoât  primum  »  quanquam  f|lonaonu)îil^SX2{' 
Chrylîppi  invenias  -m»^ 


ce  que  ttous .  appellons^  colificfitS) 
pour  les  troquer  aupremicr  jour,  c» 
trompant  ceux  avec  qui  ils  traitent^ 
ou  les  vendrc^  lorfquils  y  trouvent 
dir  profit.  }e  a'emsns  jK^incdoncpar'»» 
1er.  de  ceux-là  -  qui  )  u'<ont.  qu'une  cm^ 
csiefhmt  ,.  s^'iLiaut  ainiî  dice  y  pour: 
tout  nierite..&  pouf  tout  diCotmc-^ 
mc;nt ,  cocnine  tant  de  gens  que  vous> 
CDfinoidez  9  *  qn.^  ne.  rem^r^utnt  > 
félon  MoBifieur  ^aumai&  ^  &  ^nk 
fin^hmrtnt  dat^s  Aitrcnrc  ,  ^tte  Ui 
kmrfe.cfH.ihpitnt  4^ia  main  ga^Acht. 
Je.  diftingite  encore  UBic^fbrs  ce  genres 
d'hommes  quife  difent  curiçux,  tC 
que  j'appelle  Oifeaux  de  proyc  otf 
éoliéehefrers  ,  noms  qui  leur  con- 
viennent mieux ,  d' avce  ceux  que  IV 
ftiour  des  fcienees-,*  le  droit  d'y  faire 
des  découvertes  par  leur  capacité  >  pir 
te  défit  de  prctfitef  tauir  ge&s  de  Let- 
tres ,  a  faft  recherclier  aVec  paffion  ce 
€(ue  nous.appeilons'verrtablemcnt  dey 
Antiques.  Voilà  les  fculs  Astiquai- 
jues  de  qui  j'èntens  parler  ,  f  (Unt 
Kiit^Tt^i/^t  (Ujtitué  ^  &lon  les  termes 
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,*  SoJ'um  in  Hfcrcurîb  M'arinpiùm  »  qucxTiiuintr 
iitriftra  tetret  »  fpcftarc  fuiHnenc. 

*$  Fàcum  hoc  peculinre  Antiquarlorum  efti  or 
nni  rdehtia*  prodetlâ;  non  poffiht  >  qtiin  ad  atiaP 
%iKisayik  tancumde»  lucU  accédât* 


Gorlaeus  ,  eji^i  nf  fQUVêîr  être 
m  files  À  une  feienêe  en  ^anicuiier  par 
leurs  recherches  ,.  i^'ils  ^^  froeurene 
far^lÀ  efuelques  lumières  à  une  autre. 
Et  ce,  font  les  fcuk  à  qui  Ton  doive 
appliquer  l'éloge  que  Monficur  Char^ 
pencier  a  fait  des  curieux  ,  en  termes 
&  fpiricuels  &  Il  magnifiques  dans  foa 
dernier  Ouvrage, 

Pour  revenir ,  Monfieur ,  aux^Piei»- 
res  gravées  ,  ce  que  j'en  ai  dit  peutj 
ee  meremble»  fair^  connoîcre  celles^ 
que  j'appelle  fatifleSv  & ,  par  oppofi* 
fion ,  les  veritables-Aritiques  •,  car  à  la^ 
v-erîté  il  eft  afl'ez  difficile  d'exprimer 
le  jugement  qpe  l'expérience  en  fait- 
^ire»  Dans  le  Septentrion ,  dans  l'O- 
rient &  dans  l'AfFrique  on  n'en  fait 
aucun  casr,  parce  qu'on  ne  les  con- 
çoit point  ;  ainfî  on  pourra  les  avoiir 
à  bon  compte;  Syr-tôut ,  Monfieur  ^ 
les  Agathes  Orientales ,  les  Onycesé 
les  Emeraudes ,  les  Rubis,  Ics-Amè^ 
diiftes  &  quelques*aut3:es  ne  font  pa«^ 
du  nombre  de  celles  qu'on  doive  fou- 
vent  rejetter.   Le  tcmS',  la  dépenfe^i 
la  peine  &  le  peu  de  récompenfo  qu'enr 
^aroîent  les  Ouvriers ,  en  a  retenu 
beaucoup  jufqu'â-prefent  de  lés  mettre 
«n  œuvre.  Il  faur  prendre  aufllcelles 
i^H  oiît  des  légendes^  avec  la  prccau^ 
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^x6       De  L^tJTïLtT^ll^ 

tion  dont  j'ai  parlé  ,  qui  ne  tt^sxêi 
néanmoins  que  les  Latines.  Celles  dir 
tems  de  la  Republique  Rotnaine  ont  uir 
caraâere  un  peu  affamé  ,  mais  hârdir 
Sous  les  Empereurs ,  elles  approchent 
plus  de  la  beauté  du  caraâere  des  Mé^ 
dailles ,  &  les  caraâer es  de  toutes  en 
doivent  être  majufcules^  Je  croi  tou- 
tes les  Grecques  antiques  ^  auffi  le^- 
marque- 1- on  toujours  une  Hardieilb 
de  trait  qui  ne  peut  venir  que  des 
anciens  Originaires- du  païs  -,  ce  que 
ne  ieroient  pas  ceux  des  derniets 
fiécles. 

tes  kgendes  qui  ferofent  Punt 
ques  ,  Phéniciennes  ou  Syriaques, 
remporteront  aflurément  pour  l'anti- 
quité.^ A  l'égard  des  autres  tangues 
Orientales,  il  eft  encore  certain  que 
les  Pierres  ne  peuveac  être  qjue  rares 
pu  antiques. ,  principalen3ent.fi  elles 
put  des  têtes  naturelles  v  ce  qui  Te 
juge  à  l'air  ,  comitie  dit  Monfieur 
ÎSeguin,  oh  j(r  le  delïèin  en  eftcorrcûj 
d'autant  plifô  même  qu'elles-  ne  peu- 
yent  être  des  ftccles  &  des  Païs  Ma- 
iiometans  ,  oà  la  repcerencacion  des 
iigures  eft  défendue.  Il  en  £aut  ex- 
cepter néanmoins  quelque»  Princes 
5ara36ins  d  une  CcÔtc  particulière  ^ 
dont  on  a  des  Médailles  avec  leurs 

portraits^ 
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traits.  Le  R.  P.  de  kCkaf/e  en  a 
un  grand  nombre  >  &  le  P.  du  Mou- 
linec  m'en  a  fait  voir  de  tîès-curieures, 
qu'il  a  fait  graver  dans  la  Deleripcion 
qu'il  nous  doit  dcMQner  de  Ton  Cabi« 
net.  A  l*égard  des  autres  Princea  Sa-^ 
razins,  je  reniarque  dans  leur  Hiftoi- 
re  que  leurs  Cacnets  é«>ieiit  de  me- 
ta il  avec  de  fîmples  Icgendes^r  Celui 
d'Ofman  ,  qui  vivait  en  6jo.  étoie 
d'argent,  avec  ces,  mots  >  O  hardis  r 
S  Fenitens*  Ce  fut  ce  Prince  qui  ra- 
maflà  les  Vifions  de  Mahomet  ic  qui 
en  compofa  cg^  qu'on  appelle  l'-^/ia- 
ran»  Sous  fon  régne  ,  les  Saraxins  en*» 
levèrent  &  décruifircnt  le  Coloiïède 
Rhodes  qui  aroit  fubfiftc  miHc  quatre 
cens  foirante  ^ns.  Ils  n'emportèrent 
pas  feulement  ce  ColoAç  qui  étoic  de 
ibixante-dix  coudées  de  hauteur ,  mais^ 
tout  ce  que  le  tems  a  voit  épargné  de 
rare  &  de  précieux.  Celui  d'Haly  foîfc 
luccefTeur  en  6^0*.  avoit  Tadc^re  Diet^ 
mon  Seigneur  d'un  cœun  finçere^  tap 
Sentence  de  ceiui  d^Alkafen ,  écoit 
Dieu  feul  efi  puijf^ut.    Et  Muhavias 

r*  lûf  fucceda  >  tojuché  àcs  remords* 
fa  confcicnce  >  témoigna  aflcz  par 
la  prière  ,  Seigneur  pardonnez^moi  y 
quecontenoit  fon  Anneau^,  qu'il  avoir 
autant  de  part  au  nieurtre.  d 'Haly  qu'âr. 

rem.. 


l'empaîfonnemcnt  d'Halhafcn.  JdJ  i  s 

fils  de  Muliavias  a  voit  pour  dcvifc,  '  i 
DicH  feul  eji  mon  maître.  En  voili 
iflez  pour  vous^  inontret ,  que  les  Al- 
coraniftes  n'admetcoient  en  rien  les  fi- 
gures ,  &  pour  vous  pcrfuadet,  fi  vous 
ttouvez  des  Pierres  avec  quelqucsca^ 
radkeics  que  tcfoit  de  languesOrien» 
taies  ,  qu'elles  ne  peuvent  êcre^qoc 
turieufesb 

Je  ne  doute  point   ,    MônficuTy 

qu'une  plus  erande  expérience  quel;^ 

snieniie  ne  lalle  faire  fur  cette  maf 

«iere  déplus juftcsréjf^xions,&n'a^ 

jôûte  beaucoup  de  régies  pour  en  fo- 

,       ciliter  la  connotflance.    C'eft  ce  cjX 

vous  ferez  ,  comme  je  l'cfperc  à  và^ 

sre  retour,  aprè^quoi  je  neroefçau- 

i^i  pas^  à  moi-roeme  Un  gremédiocre 

de  vous  y  avoir  excité  ,  par  Pavantagé^ 

que  lés^  Lettres  fie  lé  Public  en  poor^ 

cont  rccevoîn 

ris        Les  Inftruitiens  qui  onT  fcrvi  au*  { 

^!ÎIÎ'  Sacrifices  ou  à  d'autres  ufagcs  a»-  ^ 

OE  ciens^  ou  routée  quon  appelle  Ad- 
©  B  K*^  ticjjes ,  &  qiif  peut  être  compris  foos 
R fi.  r  Angekogté^plijie  >  ^comme  parle  Moih  * 
fleur  Spoi^  ,  auront  afl'cîz  diequoi  ci- 
drcr  vo^s  defîrs ,  fi  voiïs  êtes  toucha 
de  ce  que  j-e  vous  ai  déjà  dit.  U 
defeription  d*uacercaiA  Cabinet  iir  | 
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kormxf^  les  éloges- de  Monfieur  Sau«^ 
laâite  eft  tfès-curieuie  ,  &  peut  beau^ 
coup  irriter  la  diligence  des^Anciquat-« 
tes ,  &  leur  procurer  les  lumières  né-^r^ 
ceflàires  pour  leurs  recherches-.  £lle> 
^  intitulée  yinti^nitat^e^  N eomagtn^^ 
fis  s  6c  eft  de  Monfîeur  Sraitlï^  fik  dcr 
^, celui  qui  a  commencé  ce  trefor^i 
Cette Deuaipcion  contient  un  Catalo- 
gue par  lettres  alphabetit}ues>  où  Vom 
oronve  beaucoup  d'érudition  entre-» 
xuèlée  t  tellement  «quHi  eft  à  fouhai- 
ter  que  l'Auteur  e»ccutÊ  ée  qu'il  nou^ 
f^6met  dans  cet  Ouvrage  ,  de  nous; 
40nnei^  UBC  Relâi^onr  plus  exaâre  Se 
pjus  eu  détail  de  foa  Cabinet ,  tantr 
iesAntiquesde tout  genre,  quedes; 
Médailles.  Comme ilcroit avoir afl'c» 
4e  ees  dernières ,  pour  ajouter  Beau-) 
«Hip  à:  Patin*  &:  a  îi*Occo  ,  cela  net 
peut  manquer  d  être  aufiragréable  aux* 
Sçav^ns,  que  glotiéux  pôuy-Jm  &  dr 
fe  rendre  Vorncment  de  Nimegue  5»^ 
là  patrie  ^  à  meilleur   »tre  que  cr 
Heïus  Mamertin^ ,  *.dônr  parle  Cice-v 
ron,  ne  Tctoitqdc  Meffiïic.  Il  feroît: 
à  fouhaiter  que  Mofifieùr  Fefch  Prov 
fcflfeur  en  Droit  à  Bafte. ,-.  ea  voulûr 
^Éair^"  autant  du  (Ten.  Comme  je  fçaf 
?i^u'il  le  tient  de  fonPere  ,  qui  étoft 
!itii   très-f^ayano^homme»   &  qu^il 
-    •  tàug-^ 


l'-airgmeiite  itii-mème  touis  les  jbttrï^  | 
jene  cl6ute  point ^v;i'U  ne  foitrempif 
de  tout  ce  (|aii  peut  iliuftr^  Its  Let^ 
ues  &  ks  AuCear»  anciens.  }e  pub 
dire  outre  cela  que  le  Public;  f^'auroit 
pas  fujer  de  (e  promeccFc  mie  udli^ 
jnédiocte  de  (on  éruditioii^  Potïqae 
je  vous  parle  >  Monfieur»  d^S'Defcri' 
pcions  de  Cabinets:^  3  il  eft  bo&qae 
voud  fç^chiez  cp'on  en^  a  imprimé 
quelques^aucre»9  dûBi  la  leâurevoos 
peut  initier  en  «quelque  façon  dafis 
l'étude  de  1*  Atttupîté. 

Le  M  u/htm  iCMèewiarrmm  >  dbenéi 
par  un  kfedecim^^eft'ungros^iii4^^^ 
imprimé  à  VeroHe  ^  i6ir,  tmsiiSr^tk 
n'y  cftr  parlé  <|uc  des  choies  qui  rc^* 
gardent  la  Phylîque  ;  comme  plantes  y 
coquille»  ^  animaux^,  |>ierres  prédeu^' 
fes  y  teîres  detontes  façonîs  i  edcort^ 
n'en  ift-îl  pavlé  «pie  ^ar  «  report  à  ki 
Medcducj-domrt Auteur  fairoit^^; 


de  ï6S^.  iAmftCTdam ,  ne  traite  bcht 
plus  qiié  del^ift&irènâtarellc»  niâîs^. 
il  eft  pids'  kgtést61ëiwfcftt  écïrc        ; 
'  Il  y  a  de  tétit  ce  qér*on  petit  «riWK. 
>er  dans  un  Cabinet  dateis  ler-rf/ii/f 
de  Manfredo  Skptdlià ,  m  qtHartO 

Tortone  i(t(7^*  mais  ta'^fctiptioiOi  fsi^ 


zfi  plus  feches  &c  des  plas  mé-- 
es. 

cluî  de  FerdinadCot^i »  în  folio 
Lilogmc  i^77»  eft  comme  le  Sep- 
,  ceft-à'dire,  auffî  rempli.  It 
;re  pas  cependant  dans  un  grand 
1  touchant  la  defcription  de  Tes 
es ,  mais  il  eft  d'une  plus  agréable 
re,  &  il  peut  ^prendre  quelque 
t  -,  puisque  l'Eveque  qui  poffcdoiç 
Cabinet  ;  a  joint  celui  du  célèbre 
ovandus. 

î  Cabinet  de  Mofcardj ,  in  folîa 
sronnc  1^72.  eft  à -peu -près  la 
le  chofe  que  le  Co^Um.  On  peut 
néanmoins,  qu*ily  a  un  peupliis 
uriofité  &  d'érudition, 
cluî  du  Père  Kirker  devoir  être 
irable  -,  cependant  la  defcription 
n  en  a  faite ,  &  qui  eft  imprimée 
nfterdam ,  en  eft  tout-à-fait  mè- 
re ,  &  n'cft  proprement  qu'unç 
^  de  chapitres  plutôt  qu'une  table 
latieces. 

î  ne  fçachepas,  Monfîeur  r  qu'il 
c  d'autres  Cabinets  imprimez  qui 
cnt  la  peine  d'en  parier.  Quel- 
i  amas  d'Antiques  néanmoins 
►n  puiflè  troil^er  dans  ces  defcri- 
B|s  ,  cela  n'approche  point  de  ce 
n  auroit  vu  dans  celui  de  Moiv- 
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feur  de  Peirefc ,  s*il  avoiteule  tcml  V 
d'en  faire  lui-mcmc  une  dcfcriptiol 
exadc,  (  ce  qui  nauroitpas  manque 
d'être  excellent  ,  vu  fon  éruditiott 
iiniverfclle  )  ou  s'il  avoir  eu  des  hc 
rltiers  aflez  râifonnables  pour  nous 
en  laifièr  du -moins  un  catalogue. 
Ceux  qui  ont  vu  fcs  Mémoires  difli- 
jpez  de  cotez  &  ^'autres  ,  n'ont  paî 
eu  peu  de  chagrin  de  voir  conibicB 
tîoùs  avons  perdu  d'Antiques  prccicu-  . 
(es.  Le  Pere  de  Monficur  le  PrcKU-  | 
i-cul-  General  d'à  -  prefcnt  en  avoit  1 
beaucoup Tauvé  du  naufrage  ,&  avoir 
auflî  ama(R  une  quantité  prodigieafc 
^e  toutes  CCS  chofes  dont  je  viens  de 
|)arler.  Il  en  cft  apparemment  refté 
Quelques- unes  dans  le  Cabinet  (le 
ion  illuftre  Fils  [;  car  Ton  fçait  qu'il 
eft  rempli  de  ce  qu'il  y  a  de  pfos  rare 
en  tout  genre.  Cet  amas  nepcutmaD- 
qucr  de  s'augmenter ,  puifquclamag- 
nificence  &  la  generofîté  en  font  les 
économes.  Vous  ne  pouvçjs  psrmaa- 
quer  non  plus  ,  Monfîeur  4  de  tooj 
imaginer  que  les  lumières  dcccgrand 
tomme  y  ont  beaucoup  de  part;  car 
vous  le^  connoifljjz  ;  &  qui  cft^ 
qui  ne  les  connoit  pas  >  Ellcs4P 
louvent  des  témoins  a/Icz  illuftres»! 
&  dans  le  public  6c  dans  le  partictf'l  ^, 


Wet  »  pour  produire  1  effet  qu'elles 
RiericenC;  :  &  j^e  m'aflure  que  quel- 
que préparé  qu* on  ^Toi.c  contre  ladmj^ 
ration  ^  pn  ne  fçauroiile  voir ,  on  ne 
içauroit  l'entendre  ^  fans  en  être  cou-^ 
ché  ^  puifque  les  meilleures  choies  Sc 
les  plus  brillantes  en  elles- mêmes  ^ 
ne  iortent  point,  de  fa  bouche  fans 
s^cquerâr  de  nouvelles  grjaces.   C*eft 
ce  que  j'ai  éprouvé  moi>  même  plu* 
jdeurs  fois  avc;c  ce  qu'il^  y  a  de  gens 
dUin  goût  plus  exquis  &  plus  éclairé. 
Ce  généreux  Magiftrat  a  contribué 
Cil  partie  aux  richefTes  du  Cabinet 
d'Antiques  de  Sainte  Geneviève  par 
ia  libéralité.^  ce  qxi'il  adonné  appa*^ 
remment  autant  au.  mérite  du  R.  P^^ 
^u  Moulinet  qjui  en  éft  Kinftanrateur  » 
&  à  l'amitié  qii'U  a  pour  lui  ,    qu^i 
fon  inclination  naturelle.    Ce  Père  % 
/ans  doute ,  ne  fera  pas  fâche  qu'oft 
Ls  publie  »  puifqu'il  1$  fait  Mi-tnêmc 
dans  la  Préface  manufcrite  de  fonHî^ 
ftoisCé  Nous  perrons  dins  cet  Ouvrai 

Se  une  explication  de  cette  efpece 
'Antiques  dont  l'Auteur  pofiede  sU 
prefent  un  très-grand  nonibce  de  tou*^ 
ces  façons  ,  (pie  fes  foins  6c  fon  in-* 
fcllîgencç  ontPamaHées. 
.  O»  j  Vfrra  desî  Dîvmîter  de  tout 
kenre  1  de  tcÉtee&CK^e^iictGHitXexe» 
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de  tout  pais  ;  on  y  verra  des  Trèpicfij 
des  Parères  y  des  Bât0os  Sacrerdotaoti 
àcs  Couteaux  de  Sàitificateurs  ,  de^ 
Siftres,  des  SitnpulcsL  &:  autres  Vafcs. 
On  y  trouvera  des  Clefs  ,  des  An- 
neaux, des  Cachets,  àts  Ornemensde 
femmes ,  des  Stiles  pour  écrire  ,  dei 
Diptyques  s  At^  Etrille»  dont  on  fé 
fervûir  au  bain,  des  Inftrtimcns  pour 
compter  ,  &  toute)  fortes  d'atiircs 
uteniiles  pour  tous  les  ufages  anciens. 
Tout  ce  que  les  Pâyens  enttrroicfil: 
avec  leurs  morts  ,  comme  Lampes, 
Lacrymatoires ,  Cuillères  pour  ramaf^ 
fer  les  larmes,  &;aatSres,  feront  voff 
qu'il  y  a  peu  df  Cabiiiets  fi  remp& 
de  ce  gen#e  d' AmiqMs  que  tdiii^. 
Enfin,  Mônfieur,  oft  trauve  de  tout 
ce  que  jîii dit  dans  lés  voyages,  & 
une  infinité  d'autres  tbofes  que  je  ne 
fçaurôis  ici  râpportei:  i  mais  que  réi« 
periencè  Se  la  curid^té  vous  aj^tëii^ 
dront.-     •>  '     \^^)r  ^  '  -  >  =  -'  j 

Voici  une  Pièce  tare  dc^  je  fteai 
donne  le  deflciii  dans /4  PUm^keTCffé 

parce  qu'il  ne  s*en  trouve  pal'iut 
grand  nombre  dans  les  Anriques  qui 
nous  font  reftées.  Ccft  un"D  I PTT- 
Q^U  E  d'y voîte  gravé  en  r^îrf ,  q* 
quelque  CéRiluf  pu^qtw%a*autre  W^ 
giflrac  de  cobiequQttce  0kvoyoit4:6i 

awil 
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Ais  OU  devant  ou  après  ie§  Fêtes  âc 
s  Jeux  pujplics  qu'il  donnoic  au  peu* 
c  à  caufe  de  fon  élévation.  On  i*y 
oit  reprefenté  lui-même  en  habit  de 
^remonte  avec  les  jeux  &  les  com«^ 
ats  d«  bêtes  qu'il^devoitdonner.  Je 
*ai  pu  interpréter  Tlnfcripcion  qui 
ft  au  haut  de  cette  Antique  ;  ce  qi|i 
le  fait  CDoire  que  ce  n'ciî  qu'un  des 
otez  du  Diptyque  ,  &  que  l'autre 
ontenoit  le  nom  de  ce  Magiftrat.  Si 
>n  l'avoir  ,  je  ne  doute  |>oint  qu'on 
l'en  tirât  réclairciflcment  de  ce  côcé- 
',L  Je  ne  dis  rien  de  cette  curioiîté  » 
juç  je  crois  ^tre  la  cinquième  feule- 
Tient  que  nous  ayons.   Monfieur  du 
Cange  a  publié  celui.du  Roy ,  &  Wil- 
:heimius  à  décrit  ceux  de  Liège ,  de 
Bourges  &  de  Compîegne.   Symma** 
que  en  plufleurs  endroits  de  Tes  Let- 
tres &  le  quarante-dcu;ciéme  Chapi- 
tre du  Livre  cinquième  des  Mélanges 
de  Caffiodore  les  expliquent  merveil- 
leufement.  Ce  Diptyque  au- rcfte  ap- 
partient à  Monfîcur  de  la  MareCon- 
fefller  au  Parlement  de  Dijon  ,  dont 
le  Cabinet  &  k  Bibliothèque  ne  font 
pas  des  moins  curieux  de  la  Provin- 
ce.  Il  a  une  infinité  de  chofes  ou- 
tre  cela  qu'il  pourroit  publier,   & 
qui  n'appoiteroient  pas  un  médiocre 

a  van- 
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îiyantagc  à  la  Republique  des  Ldi 
très. 

Souvenez- vous  au-re&e ,  pour  voùf *' 
ètcr  le  fcrupule  fur  ce  genre  dcrc- 
proche  ,  que  l'inclination  pour  toute» 
fortes  d'Antiques  n'cft  point  nouvcK 
le.  Ce  n'eft  points'amufcr  àlabaea.i 
telle  que  d'en  amaflcr  ,'  puifqu'ellcs 
fervent  tant  à  l'intelligence  des  li-» 
yres.  La  paflioa  que  les  grands  Prin* 
ces  &  les  grands  hommes  parmi  iâl 
Anciens  orrc  eu  pour  elles  ,  &  la  rc4 
cherche  qu'ils  en  ont  faite  ,  peut  ce 
ine  femble  ailëz  l'autorifer  :  maisco< 
que  j'ai  rapporté  de  Mônfieur  Peitdc^ 
&  de  Monucur  Saumaifc ,  les  Di^« 
tarions  de  Pignoirius ,  de  Licetus ,  it* 
fiartholin  ,  de  Chifflet  ,  &  de  tant' 
d'autres  parmi  les  Modernes  la  jofti*' 
fient.    J'ai  appris  même  depuis  pcil 
que  Fabretti  qui  nous  vient  de  dooi' 
jîer  un  Traité  curieux  fur  les  Aqoc> 
xlucs  de  Rome,  rravailloit àuneDî^ 
fertatîon  touchant  les  petits  morceaitf 
4' Antiques  de  ce  genre ,  qui  fembleÀ 
avoir  été  nécHgez  jufqu'à7prcfchi': 
&  que  Monueur  Beuvcrlant  * ,  en  t 
un  tout  prêt'  à  donner  DefrâftHntii 

vttt* 

*   Ç'cft  cet  Auteur  qui  a  fait  le  Traité  curi 
I  Pcccacum  originale  )  &  celui-ci,  (  De  jurci  ^, 
lacar  vifginicaïU.  )  * 
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^êter$êm  >  avec  beaucoup  de  %ares  i 
:e  qui  fait  .voir  qu'aujourd'hui  on  ne 
doit  rien  mq>riier  de  ce  qui  nous 
vient  de  l'Antiquité  >  puifque  les  ha- 
biles ramaflènt  &  commentent  juf- 
^u'aux  moindres  relies.  Jules-Cefar, 

?ui  fçavoit  admirablement  le  prix  Sc 
iifâge  des  chofes  ,   aimoit  tant  les 
Antiques ,  qu'il  en  achetoit  toujours  , 
dit  Suétone ,  avec  emprellèment.  Les 
Palais  d'Augufte ,  félon  le  même  Au- 
teur ,  n'en  étoient  pas  moins  remplis  t 
*  &  ce  Prince  cnrichiflbit  fes  Cabi- 
nets de  toutes  ces  choies  ,  préfera-? 
blement  à  tout  ce  que  lart  &  la.magt- 
^ificence  fops  Ion  Empire  pouvoienç 
jf  ajouter  d'ornemens. 

Nos  anciens  Rois  de  même  ,  onf 
eu  du  goût  pour  tout  ce  que  TOur- 
yrage  &  l'Antiquité  rendoit  précieux. 
,On  le  peut  voir  par  le  démêlé  qu'eu^ 
^  Philippe  Auguftc  ,  félon  Monfieur  Iç 
~  £ret  dans  fes  Décifions  ,  avec  Richard 
Roy  d'Aneleterrç^  &  Duc  d* Aquitai- 
ne ,  au  lujet  d'une  Antique  qu'un 
-  5oldat  avoit  trouvée  dans  un  Châ- 
teau du  Limoufin.    Rigord ,  qui  dér 
crit  le  premier  cette  rareté ,  rappelle 

^  un 

ï       »  Pretoria  fua  omiffis  alîis  ornamentis ,  rébus  vc^ 
?   éuftasc  ii  raricacc  uotabUibus  »  cxcoluiil'e» 
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tin  trcfor.  *"On  rappoite  ,  dit -il; 
,,  que  c'étoic  une  leprefentacion  en 
99  or  très  pur  de  quelque  EmpereuTi 
9»aflis  à  luie  table  avec  fa  Femme» 
99  Tes  Fils  &  Tes  Filles  :  Se  que  lama- 
9j  niere  de  ces  Figures  faifoit  afTez 
9>connoîcre  dans  quel  tems  ceux 
,9  qu'elles  reprefentoienc  avoient  vc- 
^9  eu."  Ce  que  Monfieur  le  Brec 
ajoute  à  cet  Auteur  9  a  été  pris  appa- 
remment de  quelques  RegiftresO/^niy 
où  Ton^a^onfervc  les  démarches  que 
nt  le  Roy  pour  pofièder  cette  prc- 
cieufe  découverte  ,  Se  pour  en  fai- 
re un  ornement  de  fon  Cabinet,  non 
pas  comme  un  trcfor  qui  excitât  fon 
avarice  9  mais  comme  luie  curioficé 
qui  meritoit  fon  admiration.  AuiG 
cft-ce  fur  cette  noble  inclination ,  qoc 
les  grands  Princes  ont  toujours  uit 
paroître  9  que  les  Jurifconfulcespot 
décidé,  qu'un  trefor  en  ou  vrageappar-  ! 
tenoit  au  Roy;  ce  que  Monfieur  le  Bret  " 
confirme  dans  (es  Décifions ,  dont  je 
mets  les  propres  termes  en  note  $• 

Le 

♦  Thefaurus  enim  prardiâus  >  oc  fcrcbatnr  i  fiie- 
rat  Impéracor  quidam  de  auro  puriffimo  cum  usvtt 
&  fîliis  &  fîiiabus  ad  menram  aurcam  refidenô- 
bus  >  qui  pofteris  ..  quo  cempore  fbcranc  >  cttoM 
dabanc  mcmoriam.  Ad  Atm*  aix*  fb  Jt« 

§  Un  trefoc  en  ouvrage  appardenc  au  Roy  reol» 
comme  U  fucrcmoncré  lors  de  cette  graode  q(<" 
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-  Le  penchant  enfin  qu'on  avbic 
fout  les  Antiques  étoit  fi  unîverfcl 
dans  de  certains  lems ,  que  Seneque  fç 
féerie  contre  la  manie  que  les  ignorans 
âu(ïï-bien  que  ceux  qui  ne  1  etoient  pa^ 
a  voient  pour  elle,  jufques-là  même  que 
la  rouille  &  les  jaraits  prefque  efFacez 
donnoient  du  pi^ix  à  de  certaines  cho- 
ie; y  comme  Pline  le  dit  de  ces  Yafes 
dont  la  gravure  étoit  prefque  fugitî-f 
ve  :  ce  qui  fait  fans  doute  que  Juvcnal 
les  appelle  *  des  P^afès  d'une  rouille 
adorable.  If  me  femble  encore  qu'Ap- 
pien  dit  quelque -part  ,  que  leTrer 
forier  de  l'Armée  de  Pompée  fut  tren- 
te jours  à  faire  Tlnventàire  du  Cabi* 
net  de  Mithridate  ,,  où  il  y  avoit  en- 
tr'autres  deux  millç  Vafés  d'Ônycç 
gravez  ,  &  d'autres  Antiques  qu'il 
avoit  ramaflees  de  tout  l'Orient  dans 
fes  conquêtes.    * 

Tom.J.  T  Et 

t'cllc  qui  s'émût  efttrè  Pîiîlîppc  II.  &  Richard  Duc 
d'Aquitaine  »  touchant  un  trefor  découvert  dans 
le  Cniteau  d'un  Seigneur  Li  mou  lin  >  qui  étoit  une 
repre£|ntation  en  or  maflGf  d'un  En^percur  affis  4 
cable  avec  fa  Femme  &  fcs  Enfâns  ;  le  Rojr  pré- 
tendant qu'il'  lui  appartcnoic- par  le  droit  de  fil 
Couronne,  &  le  Duc  le  voulant  comme  Seigneur 
l^iferain.  Mais  cette  querelle  fe  teripina  par  l^ 
mort  de  Ricliard  bieiTc  d'un  coup  de  flèche  au 
ifiege  du  Château  du  Gentilhomme  qui  avoit  troi]^' 
ré  Te  trcfor.  * 

f  Pocula  adôrandde  ruhig~inis.  Séoyr*  13*  i48«  * 
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Et  à-pTopos  ,  Monfieur  ,  peut-il  y  «roîp 
rien  de  plus  engageant  pour  nos  Curieux 

2ue  les  inclinations  magnifiques  de  LOUIS 
,E  GRAND,  &  le  penchant  de  ce Piincer 
fi  judicieux  pour  tout  ce  qui  inttruit ,  & 
qui  contri'^uë  aux  Lettres  ?  Quelt  msne 
faudroit-il  pas  employer  ,   pour  foire  le 
dwtail  &  kl  defcription  d'une,  partie  fcu- 
lenient  des  raretez  qui  rendent  ion  Cabi- 
net fi  précieux  &  fi  célèbre  r  Les  foini 
iqu*un  fi  i»rand  Roy  fè donne ,  ^ur  y  faire 
obferver'de  Tordre  &  pour  en  augmenter 
les  merveilles  ,  doivent  exciter  puiffam- 
ment  les  plus  chagrins  me  me  &  les  plu» 
critiques  a  eftimer  toutes  ces  chofes',  que 
VAntiquité  rend  vénérables  ,  ou  qui  iont 
utiles  pour  les  fcleiices.  Qiidques  richeffes 
jmmenfes  qu'elles  composent ,  ce  ne  font 
pas  néanmoins  les  dépoliiUes  àts  nations  f 
comme  les  trefbrs  des  Princes  anciens.  U* 
a  faiss  doute  f^it  des  conquêtes  comme 
«ux ,  mais  elles  font  plus  éclatantes»  parce 
Qu'elles  étoient  plus  légitimes  Zc  moi» 
fntereffées.  Il  n'a  poi^t  but  dans  fes  def 
feins  que  la  gloire  &<ie  regos  de  fon  cBe- 
j^ire  :  &  il  ^cherche  moins  par  fcs  Vlûet 
tes  à  s'emparer  ics  trefors  des  peuple» 
flu'ii  foûmet ,  qu'à  vaincre  rorguëiL de  fc 
jiloux  &  à  gagner  k  coeur  de  fcs  eiiii^. 
^\is.  Si  les  Perles  autrefois,  les  Grecs  ft; 
tes  Komains   dans  fa  fuite  ont  téiipigiK 
Jfeur  pafEon  pour  tout  ce  que  rexcdww 
•Je  t ouvrage  &  de  la  matière-,  ou  TAmi* 
quîtc  a  rendu  précieux  5  s'ils  ont  voulij 
s'élever  au-deflus  dfes  autres  hommes  pat^ 
ce  genre  dé  magnificence  s  ne  fçait^oti 

pas  qu'ils  n'ont  làdsfait  ces  defirs  fi  w- 

blci 


hSss  <me  par  des  crimes  >  qa'en  enleyaAt 
la  plupart  du  tcms  à  leurs  voifins  ou  $. 
leurs  alliez,  ce  que  Tare  &la  nature >  le 
tems  ôc  la  relîgioa  avoient  ccniervé  che^ 
|5ux  .'  Un  1  oy  dts  premiers  n  enleva-t-il! 
pas  de  la  Grèce  tout  ce  qu'il  pût ,  comT 
jae  c  âoit  le  delièin  à:  ùs  eourlès  5  puis- 
qu'on remarque  dans  Arrien,  comme  je* 
jkai  dit  ailleurs  >  qu'Alexandre  fit  rendra: 
AUX  Dtputez  dçs  Grecs  ce  qui  fe  trouva 
^ur^  appartenir  dans  les  Palais  de  Perfe» 
.Quels  reproches  Cicçjton  ne  fait- il  pas  i 
Verrts  &  à  fes  femblables  ,  qui  ne  ré- 
^ompenfbient  1  hofpit^ité   des   gens  qui 
Jes  rfecevoient  chez  eux  5  qu*e;i  s'emparanj: 
de  ce  qui  s'y  trouvoit  4e  plus  précieuse ^ 
J&:  de  plus  conifîdef  aWe  ^  La  profcription >' 
jkk  Sénateur  Nonius  9  ne  fut -elle  pas  If 
jprix  d'un  Aimeau  4.0pale  «Itimé  vin^. 
«mille  Sefterccs ,  qu'Antoine  yoUlojlt  mçt^ 
-^e  au  nombre  des  Pièces  de  Cabinet,  dont 
)cs  Romains  fai^ient  tant  de  parade  <lr 
^n  tems/  M  Augufte  ne  fut-il  pas  foup-- 

r)iné  d'avoir  envtel<^>pé  dans  le  mafTacrf 
Tciumvirat'j  oùelQuessins  de  ceux  quî>^ 
fK>âedqient  lês;  plus  Waux  Vafes  dèCo*- 
i^EÎntlie ,  coiQttelSueccme  le  dît  ?^  Auffi  Dio^ 
^hryfoflome  ,  unîfiécle  apr^s  ,   ne  pd|j: 
^empêcher  de  comtàmner  J^ur  i«)uiHce, 
&  de  fe  plaindre  qu'ils  avoient  enlevé  djp' 
fous  cotez  ,  &  les  Statuer  &  ce  qu'il  y 
avoit  dé  plus  rare  5   fans  refpedl  ni  des 
Temples  ni  des  autres  lieux,   là  ,  Mon- 
£eur  ,  nôtre  invincible  Monarque  ne  doit 
jîen  d  fa  puifTance.  La  tyrannie  n'a  poinr 
Repart  à  ce  qui  compofe  fon  Cabinet.  Ce 
fiuit  des  tieiors  qu'il  ne  tient  que  de  fa 

magni- 
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llfcigAîficeîice.  Quatre  morts  ne  I^Mi 
as  acquis ,  félon  rexpreffion  deMattb 
es  déperifes  ou  lés  épargnes  de  lès  PrédÂ* 
'  cefleurs  n*y  ont  rien  cTontribué.  Ses  ibfesî 
fon  jugement  &  mi' certain  goût  exqoii 
qu'a  ce  PHnee^  ks  ont  amafTées.  Lesnoa* 
veautez  cependant  dont  on  enrichit  ce  Cai^ 
billet  tous  lés  jours ,  Croient  douter  i  h, 

Ïollerité  aue  la  vie  &  le  pouvoir  d'miièal] 
rince  euflent  été  fuffifàns  pour  lesafli  ' 
bler  i  fi  THiftoire^ne'devoit  apprendre 
prodiges  qui  rende!)t  le  régne  de  notre  ai^| 
mable  Souverain  Iç  phis  éclatant  oui  fimL| 
î  amais  >  &  à'  quelljfimilre  Sa  Majefté  co 
met  âujourd^tti  leibin  dé  toutes  ees^d 
.fes.  L'illuftté  Mediein  Monfieur  Rain 
en  a  la  gardée  &  ti^ai^  à  nous  eiî 
ner  une  de^fptÎQii»  CciSi  qui  om  Pho»] 
neur,  c6m^ii0^j0^'y  de  connoître  ce  \ 
Tant  hommcy  neTçauroient  manquer  de  i 
promettre  une  fatisfàftioit  particulière 
cet  Ouvrage  &  une' utiMte  con£ittè> 
Ainfi  3  Monfieur ,  animé  qu'ir^ft  ,  o^mniei 
fneYzAtrîfé^hft^^  par  ks 
dears  du  Pf iifi^i^ur  qiïi  il  tf  ai^' 
écIaSré  avec  îp^  piir  les  comnomi 
fréquentés  i^U^le  MtM^çr  caxi  fa 
^u  Roy  lui  attarde ^  jt^^  «g  ceqoe! 

doit:j^(»ret  ij^b^   àt  çonjon^d* 
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